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Étude stratigraphique et paléontologique du Crétace de la 
série bauttatrique dans les Tatru. 
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1 NTRODUCTION. 

Dans le travail que je présente aujourd'hui, f ai tâché de donner les résultats 
de mes recherches sur· la stratigraphie du Crilacé tuuttatrique des Tatras, recherches 
que j'ai pounuMs pendant les derni�res années pour le Service Géologique de 
Pologne. 

Des communications préliminaires ont �té publiées .dans le .Bulletin du Ser• 
vice Géologique• ou dans les ,.Comptes•ren<lus· dc.-1 Séances de cet Institut. 

Il m'est agriabte d'exprimer Ici mes plus slncètts rcmerclrmcnl!' à tous ceux 
dont l'aimable blenveillance à facilité mon trnvnll. Je dols avant tout l':<prirncr 111:i 

plus vive gratitud, à Mr. F. Rab owskl, qui a bien voulu m'aider de ses précil!u� 
conseils concernant la rédacUon et parfois m!me le sujet de mon travail. 

Je suis redevable à Mr. le profweur Nowa k à Cracovie pour de précieuses 
remarques conctrnant certaines Ammonites el pour la liberté de me servir de la 
riche blbtlotMquc de l'Institut de Paléontologie de l'Unl\·ersité de Cracovie, ainsi 
que de sa bibliothèque privée. 

Mr. St. Krcu tz, professeur à l'Université de �covle, a eu l'txtréme oblige­
ance d'eurnlner les galets du point de vue pétrographique, ce dont je lui suis pro-
fondément rcconnaissanL 

A Lausanne. gr�ce à l'ace eu il aimable de Mr. le professeur L u ge o n, j'ai eu 
l'occasion d'étudier tes originaux de P ic t et. de Camp l c h e  et de Re nevi e r, et 
de profiter des tresors de la bibliothèque de l'Institut de Géologie. 

Le trk regretté prof. Ki I i a n  m•avait communiqué des remarque, précieuses 
au sujet de quelques Ammonites douteuses. 

Le professeur Ha u g à Paris m'a permis d'utiliser les collections géologiques 
de son laboratoire et le professeur B o u  I e m'autorisa à étudier les originaux de 
d"O r b ig n y au Musée de Paléontologie. 

Mr. A. Jaye t. assistant du professeur Co l l e t  :i Genè\·e, a eu l'obligNnce 
d'arranger une excursion à la Perte du Rhône, où fai pu étudier sur place la fa. 
meuse coupe du Gault. 

Mr. E. Roc h, assistant à la chaire de géologie à Grenoble, m'a facilité l'étu­
de des riches collections de G u eb h a rd, dt Ja c ob et autres. 

A tous. j'exprime ici ma plus profonde gratitude. 11 



Les mJtériaux faisant l'objet de ce travail ont été, presque tous, recueillis par 
moi-mëme. Un échantillon de Padtydiscus et quelques exemplaires cfbuitres. pro­
venar.t de la .'tlala Dolinka au-dessous du Giewont, appartiennent aux colltttions de 
b Commission Physiogr:iphique de L'Académie Polonaise des. Sciences et ont été
troun�-s par le dr. W. Ku in i a  r. 

 ·' 

Dans la récolte des matériaux fai été aidé par ma femme, par Mr. Sl S o k o-
1 o ,n k i tt surtout par Mr. E. Panow à qui je suis redevable d'une quantité
de très beaux échantillons. · • · • 

Mes tra\·aux ont été grandelIJfflt ·facilités par le Musée Chalubinski à Zako­
pane chaque année, où j'ai été gratuitement logé. 

Avec les matériaux que je publie actuellement mes collections ne seront pas 
entiërement épuisées. Il me reste un grand nombre de Mollusques, de Gastéro­
podes surtout, conservés à r itat de moules internes appartenant sans nul doute 
à différentes espèces qu'il est impossible de déterminer et de décrire exactemenl 
Ne ,·oulant pas augmenter le nombre des .es�ces· connues seulement comme mou­
les internes, Je les laisse de cOté ffl attendant de trouver 4e, exemplaires plus 
complets. 

Je présume que les calcaires glauconieux de b Biala Woda surtout me four• 
niront de nombreux et curieux spttimens. Ces mattriaux seront publiu au fur 
rt à mesure qu'on aura trouvé des exemplaires nou\·eaux et mieux conservés. 

Les cakalrts urgoniens rttfammt aussi une exploitatlon plus minutieuse. 
L'examen approfondi a montré que, bien que les matériaux pal�tologlques 

de n;rgonkn sohint très varib. l'lbt de conservation des fossiles lalsst btaucoup 
à désirer, de sorte que seulement une bien faible partie de ceu1-cl a pu ftre 
utills«. 

J'csptre m'en occuper prochainement. 
Lts originaux du présent travail seront déposH au Musée du Service ûéolo­

glque de Pologne. Une partie des matériaux se troave déjà dans les collections de 
la Comm. Phvslogr. de l'Acad. des Sciences, une autre - au Musée Chalubit'lskl
à bkopanc. • lt 

·-

Mon travail a été exécuté en �mler lieu au Mustt Physlograph1que de I' Aca­
démie des Sciences à Cracovie. partiellement à Grenoble, Lausanne et Paris. 

Je suis profondément reconnaissant à Mr. J. St ac h, directeur du Musée Phy­
siographique de m'avoir don� la possibilité d'effectuer mon travail dans le local 
du Musée Physiographique. 

Les pliotographies des échantillons el des plaques minces ont été faites par 
moi au Laboratoire de Zoologie de l'Université Jagellonienne, gr:'lce à la blen\·eil­
lance du Prof. M. Siedlecki. 

Hlstortqte des redlerclles. 

La première mention du Crétacé hauttatrique se rencontre chez Sta che  (89) 
en 1868. Celui-ci décrit comme Gault ou un étage un peu plus éle\'ê des marnes 
foncées. p)Titeuses, jaunes apres décomposition. Cependant, dans sa carte, iJ les 
n,arque comme néocomiennes. 
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Uhlig, dans son ounage classique sur les Îltras 19'2). s'est occupé beaucoup 
plus strieu5emffil de leur âge et de leurs rapports a,"t'C les couches sous-jacenll-s. 

Comme endroit le plus abondant en fossiles, il mentionne la vallée Stq.tyska 
d'où il cite: 

&ltmniles sp. 

Plactnlictras sp. 
Baculilts sp. 

Phylloetras Vtlltdae d·O r b. 
Puzosia plan.ulaJa S o w. 
Oslrta vtsicularis L a m. 

de la vallée Mala �a il mentionne: 

Acanlhoctras sp. 

de la vallée Mi(tusia, 

Puzosia planulala S o w. 

Pachydiscus cf. ntubtrgkus Ha u. 

du mont Krzesanic:1: 
Ac/J/llhouras sp. 

de ta vallée Cicha, en a\·al du col Llljo•·e: 
Pochydiscus sp.. Turrililts sp., /nouramus sp. 

Oaltriles sp. 

Sur res c.lonnéts, U h 11 g a déterminé l'age des marnt.S comme supracrét.acê. 
Il admet la possibilité de la prhellC't de plusieurs njvc:rnx du SupmnHacê 

wns ces marnes. parte que Puzosia planulala apparait au sommet du GaulL (elle 
peut ctpend11nt se trouver aussi un peu plus haut) et Path ydiscus neuberglcus est un 
fossile sénonlen. Au point de vue de bciè1, ces marnes lut rappellent la Scngll.i 
dn Alpes méridionales qui comprend aussi quelques ni\•e3ux du Supracrétacé. Uhlig 
supposait que les marnes supracrétacées sont en tramgrmion sur les f ormatlons 
plus anciennes. 

L'apparition du Crétacé dans des ravins étroits, souvent Isolés les uns des 
autres, lul o suggéré l'Idée de sa t'3nsgression sur l'édifice plissé et fortement 
bodé des Tatras. 

Ses obser..-ations dans les vallées Cicha et Str�yska • 1·ont forcé à admettre 
encore des mouvements ultérieurs, de m�me direction et qui auraient eu lieu soit 
immédiatement après la formation des couches supracrétacées, soit encore pendant 
leur sédimentation. Uhlig n'a pas vu le contact stratigraphique (ce qu'il regardait 
comme contact naturel est. en réalité. un contact tectonique). En 1908 (93) il 
a complété ses collections paléontologiques du Crétacé, ce qui lui a permis de 
préciser l'�ge des marnes. 

D avait trouvé dans les marnes à St:r.µyska un bel exemplaire de Sloliakaia
dispar d'Orb., une espèce du Gault le plus haut, à la limite du Cénomanien. 

De plus, il a,·ait trouvé encore un exemplaire de Phy/loceras aff. Outttardi
Ras p., une espèce connue de I' Aptien. 

Par conséquent. Uhlig est arrivé à r opfoion que le Supracrétacé de la série 
hauttatrique correspond, par son niveau le plus bas. au Gault supérieur, et par les 
niveaux les plus élevés au Sénonien, comme en témoigne P.ic'1ydiscus cf. neuber-
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gicus. Il souligne pt>urtant que la détermination de cette dernière forme n'est pas 
entièrement exacte, et il considère tout le problème comme ou .. ·ert. Dans le fflfflJe 
OIJ\T3ge, Uhlig soumet à une ré\'ision ses anciennes opinions sur l'àge des cal­
caires coraffiens qui constitue,nt les as.sises tes plus récentes du· Oie\\·ont 

Car, dans ces calcaires il avait rencontré des Lamellibranches à test épais qui 
peu,·ent correspondre aux Diceratides suprajurassiques ou aux Rtqaimia urgo­
niennes. 

L'étal de conservation de ces fngments ne lui permit pas èependant de tran­
cher défmifu-ement la question de fâge de ces calcaires qui, suivant Uhlig. peu­
vent repn��nter soit le Tithonique. soit rUrgonien. 

A côt� de ces formes douteuses il a encore trou,,.é un échantillon de Alono­
pl�u ,a. indéterminable comme espèœ. 

La question de l'Age de ces calcaires et du rapport entre ceux-ci et les mar­
nes est restée ouverte. 

Un examen pétrographique des marnes et des calcaires urgoniens a élé fait 
par Cz. Kllbtiar (36). : 

Au cours des recherches que f ai entreprises Il y a quelques années, j'ai eu 
la chance de découvrir. au-de-s.sous des marnes. des rouches, Inconnues Jusqu'alors, 
avec une faune très riche et de prou,·er l'age hifr:iattacf des calcaires blancs qui 
constituent les parois du Giewont les plus exposées au Nord. Ces résultats ont 
�te publlês darts le Bullclln du Serv. Oéol. de Pologne (58, 59) et d2ns les C.­
rendus de celul•cl (60). 

Dltpoaltloa du Crit1c6, 

Dans la strie hauttatrlque des Tatras noua distinguons d'aprh M. F. R•· 
bowskl (71) trois grandes unltt1 tectoniques siparles les unes des autres par du 
Critacé. Celut.cl affleure en trois zones Indépendantes, nettement diHérendk:s au 
point dt we paléontologique et aussi, partiellement, au point de vue pétrogra­
plùque. Je vais donc: traiter ensemble les affleurements qui appartiennent à la mfme 
unité tectonique dans les desaiptions des différentes localités. 

·L'unité la plus septentrionale est le pli du Oiewont, établi par Rabowski et
composé de granite et de quartzites penno-triaslques dans son noyau et de cal• 
caires tri3siques et jurassiques (avec une lacune depuis le Rhétien jusqu'au Bajocien) 
recou\'erts par du Crétacé tonnant b couverture normale du pU du Gie'l·ont. Ce 
Crétacl est bien visible dans la partie supérieure de la vallée Stnµyska, immédia­
tement au pied de la paroi du Giev.-ont, il passe dans la vallée voisine, Mala 4ka. 
et occupe une grande superficie sur le versant occidental du Skondniak, passe 
enfin par le col Siwarowa dans la nllée Mi-:tusia où il disparait, laminé par la 
masse de la nappe subtatrique. 

Le pli du Giewont repose sur le pli des Czerwone Wierchy, dont la structure 
est semblable et dont il est séparé par le Crétacé apparaissant dans la Mata 4ka 
au pied du Maly Giewont et plongea11t au-,dessous du col Kondracka. Ce Crétacé 
tra\'me en bande étroite le massif de la \\'it:lka Turnia, passe dans le \"31 ��usi:i 
et finit le long d'une flexure transYersale. bien ,isible du Gladkie Uplazianskie. 



Unt troisiéme zone crétacée, tout-à-bit iudépendante des deux précédentes. 
sépare le pJl des Czerwooe Wierchy et rautochtooe� La série autochtone ne mani­
feste pas de lacullff stratigraphiques en dehors du Callo\ien. 

Le Crétacé qui sépare cette série et les Czer.one Wierc.by va depuis la val­
lée Chocbolowska. passe à travers la Hala Pisana {Kokiemka) et atteint le Twardy 
Uplaz. Id, il plonge en profondeur pour réapparaitre sur les pentes méridioD.1les 
des monts Ooryczkov,y et Kasprowy et miver au col Liljo,.e. 

Le Crétacé de cette zone apparait dans les fen�tres tectoniques des cirques 
.Mu.lowy et Lltworowy sous la Krzesania. D coO\ieut de classer dans cette zone 
le Crétacé de la Biala Woda (vallon Spis-Michalmn) qui est un des affleurements 
les plus orientaux du Crétacé. 

Ce ûétacé plonge sous les calcaires jurassiques et les quartzites de la Sze• 
roka Jaworzyôsb.') 

Grâce à sa composition, en majeure partie marneuse d plastique, le Crétacé 
a subi de forts tcrasemmts au milieu des masses cakaires résistantes. 

Il ne fonne pas de zones compactes. Souvent il est interrompu et sa puis• 
sance varie continuellement. C'est pourquoi li est très difficile de trouver des cou­
pes pennettant d'ftudler le rapport des coaches crffacées et jurassiques. 

Pourtant U a été possible de choisit, dans toutes les trois unités tectoniques, 
des endroits où le contad naturel du Jurassique av« le Crétacé a pu être itudll 

et qui ont· donnt la clé du problème stratigraphique du Crétacé hautti1trl<tUc. 
Les marnes crétacées. bien que ne formant pas un complue ép:ils dans les 

d�ts de faciès hautfatrique, se laissent apercevoir de loin gr�ce à leurs formes 
de désagrégation caractéristiques. 

Elles déterminent des pentes douce, et des creux s.Jns vigueur. Leur h.'lnlc 
Jaune tnnche nettement contre le blanc des cakalres du Malm et de l'Urgonl�n 
qui tonnent des parois escarpées. 

Les calcaires urgoniens ne manifestent aucune indéptndance par r3pport au 
Malm et. souvent il est difficile de les distinguer des alaires du !\faim qui leur 
ressemblent au point de vue pétrographique d produisent des formes morphologiques 
parcillc!S. 

Les calcaires glauconleux, bien que très' lmport.:mts au point de vue de la 
paléontologie et de la stratigraphie, n'ont aucune influence sur les formes du ter­
rain à cause de leur faible épaisseur. 

DucrlpUoa .s coupeL 

Crëta.tr JonnlUII la couver/un rwrmalt du pli dlJ Oitfl!Ont. 

La vallée Str.µyska bifurque ,·ers le Sud en deux vallons séparés par un épe­
ron peu élevé: 1e ,·allon oriental se nomme Wielka R6\\ien et le vallon occidental 
Mala Dolinka Dans tous les deux apparait le Crétacé fossilifère. 

'I K. fr. R,banti lranillc .i ln-.-r la r.arte g�e de la Krit ballttatn.pe,; elle doit p,mltre pn,,,:lulx• 
-l 0a peut ftudier les mlltb tect�u�s, éubllts pM a...-stl, sa !� ,cbésa de la c.arte gN>I� joiol� 
à u ,-bU.."aüoa {71) 



L'endroit le plus abondant en fossiles x trouve dans la \'all�c de \\"iei.la 
Rôwien tout près du profond min entre le Suchy Wierch et le Giewont. Dans la 
partie paléontologique de ma publiation, cet endroit porte le nom de Widka 
Rôv.ien 3 (PL VI, fig. 89). 

On y \"oit la coupe sui\'3.llle (fig. 1 � 
1) Sur la surface corrodée du a.lcaire blanc à Orbitolines repose:
2) Une couche d e  calcaire glauconieu1, foncé. ttt, riche en fossiles dans sa

partie inférieure. 
Plm haut. le calcaire prend une teinte rouge �• les fossiles disparaissent. Dans ces 

calcaire, se trouvent des galets de schiste à biotite, des galets de quartz et de 
quartzite. Entre le calcaire blanc et le calcaire glauconieux il. y a une discordance 
d'bosioo manifeste. Je n'ai point remarqué de discordance angulaire. 

Le calcaire est coupé de cataclases remplies de calcite dans le sens trans­
verse à la direction des couches. Les fossiles sont parfaitement conservés. sans 
trace de corrosion. 

C,;,ept 4Jnt la nllk dt W1tlkl Ri.wld, pdt dit 1n1J1 teCtt If 111onc Clkwoet tl le ..,ni l-.-lty Wlf,tfb, 

1. Calcaltt t Orbll11U11tt lUrsoaJft). ;\. M,ratt Nblfllt-n. 
!. C..lcaltt po<onlcu1 à lfo,U,n btll•tu -l Mimn à Stt>lt.·1bi. 111,pu. 

J'ai trouvé dans ces calcaires: 
Trochocyalhus <onulus Ph 11. 
Pstudodiadtma sp.
Echinat-onus ,aslanta Brong.

mixrus d'Or b. 
Holasttr laevis Ag as s. 
lfolasler sp. 
Ptflastu sp. 
Btrtnicta sp. 
Rhynchcnel/a su/cala· Davi d. \·ar. gra-

naltJta var. nova 
Tertbramla d. de pressa La m. 
Ttrtbraillla Dultmplt-ana d'Or b. 
Oslrta sp. 
Peden sp. 
lima grobosa :; o w. 
l.illllJ afi. sulx,valis S o \\'. 

Plüalu/11 cf. g11rgilis PI c t. et Roux 
Hin11ilts Sludtri Pi c t. et Rou .1 

/r.ouramus conctnrritus Park. 
lnouramus su/calus Park. 
Barbalia marultnsis d'O rb .. 
Plturotomaria aff. Ansltdi Fo r b. 
Plturolomari'a sp. nova 
Nalua gau/Jina d'Or b. 
Confusiscala Dupi:riana d'O r b. 
Solarium sp nova 
Ntrintopsis rxca'C'afa Br o n  g. 
Bathraspira gurgilis Pic t. et Roux 
Afelactrilhium aff. trimonilt d'Or b. 
Mtlartrithium mostnst •,ar. tatrka var. 

nova 
TÙrrittlla gracilis sp. nova 



TurriJtlla sp. non 
A110rrhais bkarinata De s h. • 
TrldMty/Ju cingalata.s Pic l et Roux 
Ptrissoptna Parkinsoni Sow. 
Fa.sas sp. 2 espke5 
E.margin.ulll cf. Jaccardi Pic t. et Roux 
A1chura sp. nova 
Phyllouras s11balpinum d'Or b. 
Phyllocuas Vtlkdat Mi ch. 
Phy/Jouras sp. 
Lyloctra.s sp. 
Ooudrycnas cf. Valtonei Coq. 
Ttlragoniltl Timolhta,ius Ma y 
KossmaldJJJ Agas.Jizi 'pi c l et Roux 
Kossmaldla af f. Milhltnbtcki Fa 11. 
Kossmaltlla af f. rtncurtlmsls Jacob 
Oaudryuras &urritlanu.m P I c t. el 

Roux 

Jaabtrltlla A-tich,llana d'Or b. 
Hamilts aJter,ualus S o w. 
Hamltts i1irgulaJus Br o n  g. 
Hamilts aff. vtnttzlanus Plct. et Roux 
/famitts sp. nova 

Ham.iles aff. Studt"ianus Pict. et Roux 
Htlicouras Mo�nianum d'Orb. 
Turrililes caunaia.s d'Orb. 
Turri/iüs cf. bilubtrculatus d'Orb. 
Turrilius aff. Mouloruana.s d'Orb. 
T arrilitts sp. 
T ruri/ius Afayorianus d"O r o. 
Dtsmoctras Beudanli Bro ng. 
Puzosia Atayoriana d'Or b. 
l.atidorsrlla la/idorsala Mi ch. 
l.atidorstlla Paronae Kil 
Puzosia ,Hoyoriana d'Orb. var. a/ri-

cana Ki l. 
Puzosia aff. comprtssa Kossm .. 
Parahopli/ts sp. 2 espèces 
Uhligtlla ronvugtns Jacob 
Uhligtlla aff. Walltranli Jacob 
Aforlonlttras Dtlaruel d·o r b.
Atanlhouras d. Stntquitrl d'O. r b. 
Hopldts ,lt11lt1lus S o w. 
Nautilus Ntcl..trlanus Pic t. et I{ ou  x 
Naulllur sp. 
Ntohibclilt."i minim11s Li I t. 
Oyrodus 

La surface de ces calcaires montre des trm�s de corrosion. Elle est lnég:ile, 
rtmplle de petites dépressions. 

3. Au-dessus, repose un complexe de Nrnes sableuSt.-s, finement stratifl�s.
d'une épaisseur de 30 tm, s.ins fossiles. 

4. Ensuite viennent des marnes sans gbuconie qul atteignent une puissance de
50 m sur le versant opposé. On y trou,·e, très rarement, des fossiles mal con• 
servés, des plaques d·Echinides, des fragments de Hamites et d'autres Am monites 
impossibles à déterminer. 

Au-dessus de !·endroit décrit, on peut sui,n les calcaires glauconicux dans 
la direction du Suchy Wierch, sur les parois du Giewont où ils ne sont recou­
verts que par quelques mètres de marnes sur lesquelles repose une petite écaille 
de calcaire du Trias moyen subtatrique. Celle-ci plonge, à son tour, sous les quar­
tzites du Trias in férieur de l a  série subtatrique. Vers le Suchy Wierch, les marnes 
diminuent en puissance puis disparaissent entièrement de sorte que les couches 
triasiques (dont· la ressemblance, à l'état de décomposition, est très grande a,·ec 
lës marnes crétacées) se trouvent en juxtaposition avec les calcaires jurassiques du 
Giewont. Les marnes crétarées n'arrivent pas jusqu'au col entre le Suchy Wierch 
et le Gin'ont. 



i.,es couches calcaires et mameu..c..es ont une direction de 80° f:t un plong�­
ment nord de 65•. Un série de failles trans-.·ersales� bien ,'isibles dans un min 
entre le Gie-.·ont et le Suchy Wiercb et dans le vallon de Wielka Rôv.ieo, occa­
sionne les ressauts en coulisse de la paroi da Giewonl 

, ... 2. 

Coup, du nnaal on:Mcatal dt ta nllN lit lfklu R6wkl. t!ctwnt 1 : 20(rl. 
T • Tm, -,a c1e II uppc de _n,mut nbt.atrtqw. 
K • m11ac:1 • OnlL 
U-c,k.-.-soakllL 

l iadlquc le pulttt d'11flnrmitllt des c.a!aitt, �a.t • laanc (d1D1 le lute, wall& 
de Wklkl R6wiCI\ 2). A■ -■ad pla le col de a..:-■r mire let ulc1lra llflODk!II dll 

moal OleW'OIII et la tduta tr1mqaa da maal <lrl}bowkc. 

Le Crétacé qui, sur le \-ersant oriental de la \Vielka Rowicn, est fortement ré 
duit et qui est entièrement laminé plus loin ,-ers J•f:st, atteint la puissance consi­
dérable de 50 m sur le versant opposé du vallon. On y voit la coupe suivante: 

1) Un calcaire recristallisé, dair a-.·ec Orbitolines. Là-dessus repose:
2) un calcaire glaucon:ïeux. fortement décomposé, de couleur jaune rouille.

Les fossiles qui se rencontrent dans celui-ci sont en général parfaitement dégagës 
avec tous les détails de leur test, grace à la déêomposition de la roche. 

Le calcaire est coupé par des failles . soit parallèles aux couches. soit au..'5i 
perpendiculaires. 



Ce calcaire apparait dans !•éperon rocheux qui sépare les deux vallons. Plus 
bas, à mi•hauteur de l'éperon, on voit sar un cùcaire blanc fortement corrodé, 
une couche de cakaire glauconieux, noir. rempli de fossiles faisant saillie sur la 
surface de la roche. 

Le gisement fossilifère de cet éperon est désigné par le nom • Wielka R6wien 2· 
dans la partie paléontologique de ce travail. 

J'ai récolt� dans ces calcaires; 

Trochocyalhus conulus Ph i 1. 
Discoidt; rotulas B r o n g. 
Htmiast« minimas D es o r  
Plicalula inflala S o w. 
Pecttn sp. nova 
Pema Raaliniana d'O r b. 
lnoctramus co1ctnfricus P a r k. 
t,,ottramus con(tnfricus var. subsulca-

las W 1 1 t s  h I r e 
lnoctramus sukalus Pa rk. 
lnoctramus cf. anglicus Woods 
Plturolomoria 5P· 
Turbo lalticus �p. nova 
Solarium sp. nova 
Solarium sp. nov:i 
Proscala sp. 
Proscala? angulala sp. nova 
Natlca aff. Pricti Lor I o 1 
Nolka sp. cf. f.rvyna d'Or b. 
Ntrint0psls tX((Wala Bron g. 
Mtlactrilhium mJstnst Bu v. var. ta-

lrica var. nova 
Alrtsiu.s Oewon.Ji sp. nova 
Turbo sp. cf. Pu/el/anus d'Or b. 
Trochus sp. 
Avtllana Hugardiana d·O r b. 
Nen'lopsis sp. nova 

Phylloctras Vtlltdae Mi ch. 
PhJ Uouras subalpinum d'Or b. 
Ttlrogonilts Timotheanas May. 
Koss111aJella aff. Miihltnbecki Fa 11. 
Koss111aJtlla aff. rtncurtltnsis Jacob 
Pu zosia Mayoriana d·O r b. 
Puzcsio Mayoriana d·O r b. v .. r. Af,i 

cana Kil. 
Laüdorulla Pdronae Ki 1. 
La lidorstlla latidorsata MI ch. 
PuzosilJ .. if. compressa Kossm. 
Dtsmouras [µutlanli Brong. 
Dtsmottras R,�uli Jacob 
Hoplilts Jtnlatus S o �·­
Parahofliles sp. 
M(lrtonictros <ri$la/um Del u c. 
1/amitts cf. /ltxuosus d·O r b. 
tlamilts sp. nova 
1/amiln sp. nova 
llamitn roluntfus d'Or b. 
TullililtS dtnsictJslolus sp. no\·a 
Htlt.roctras aff. Stnequitrian11m d·O r b. 
Helerouros aff. Emericianum cN) r b. 
HtltrrKt1as sp. 
Ntohibolit,s minor St o li c y 
Nt0hibo/,/es mini mus L i s t  cr 

Les ahleurements de la Mala Dolinka offrent la coupt? suivante: Les parois 
les plus septentrionales du Oiewont sont formées par des calcaires clairs qui con• 
tiennent dans leurs couches supérieures, juste au-dessous des marnes, des frag• 
ments innombrables de Requieni� sp. A la surface des couches et des blocs ex­
posés à l'action des agents atmosphériques. on peul voir des quantités de coquil­
les en saillie. appartenant à différents groupes d'lm-ertébrés. li y a de fréquentes 
empreintes d'Orbitolines et aussi de coralliens et d·algues Les fossiles ne peuvent 
presque jamais Hre extraits en assez bon êtat pour être détérminables, car la ro­
che, composée entièrement de fragments de coquillages, est recristallisée. 



J•ai réussi à extraire de cette roche: 

Orbitolina aff. bulgarica D s b. (variété 
micro -et mégasphérique) 

Rtqaiaua sp. 
Ptcttn sp. 
Ptdtn sp. 
Janira sp. 
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Ptdm aao,ysus Ge rIJ m� 
Rh)ndwntlJa d. Oitbsiana •m. Sayni 

Ja c ob 
Lim4 paralltla S o VI". 

limatula. sp. 
P«tm ntbrodensis Ge m m. 

Au-dessus des calcaires cbirs repose un complexe de marnes à cassure bleuâ­
tre. jaunissant à l'air. Le contact immédiat des marnes et des calcaires est invisible 
dans b Mala Dolinka. Les marnes ont une direction de 110' et un pendage de 
601 emiron ,·ers le NNE. Parmi les fossiles on rencontre surtout des Ammonoidés. 
géMrakment à l'état de moules Internes limonitisés. 

Oms œs marnes j'ai récolté: 

Orypllam vtsiculos.i O u cr an  g. 
Cardiu, sp. 
Phyllocm:u V1ll"Jo' Mi ch. 
Kossmoltlla Agossizi l'i c t. 
lyt«tras sp. 

Pad,ydiscus sp.

Hamites aJttnualus S o w. 
Ntohibolilts min/mus List. 
Hr,ltoscaphilts Mtrinni Piel. et Camp. 
Stoliczkaia dispar d"O r b.

l.es marnes de fa Mala Dolinka passent �r-dessus le col entre le Gitwont et 
le Grzybowiec, recouvertes par des gr�s et des schistes du Trias inférh?ur. On voit 
ces marnes dans le ravin qui descend l la Mala Llk3 et aussi de l'autre côté de cette 
vallée sur les pentes du Skorwniak (Siwarowy) où, grâce à leur direction oblique, 
elles ocaJpent une assez grande superficie. 

Cet endroit sera appelé .Mala �ka. au-dessous du col Siwaro,,,.a• dans le 
tableau comparatif et dans la partie paléontologique du travail. 

A b base de ces marnes, sur les calcaires urgoniens ont été trouvés des 
restes de cakaires glauconieux d'où j'ai pu extraire: 

lnou·amu.s concmtricu i Park. Chtnop1" aff. Orasianus Pi c t. et Ro u 1. 

Puzosia Mayoriana d'Or b. 

Les calcaires glauconieux sont recoU\·erts par des marnes sans glauconie, dans 
lesquelles f ai récolté une quantité de moules limonitisés d'Ammonites des genres: 

Puza:sia sp., Phylloceras sp .• Hamites sp., des moules de Gastéropodes, des 
coquilles de Lamellibranches a,·ec leur test de cakit� bien consen·é, des coquilles 
et des pbques isolées d'Echinides, des fragments de Crustacés. 

A b surface des couches on peut fréquemment observer des formes ramifiées 
a,-ec des traces de structure organique (Algues?� 

Dans les marnes apparaissent des intercal�tions d"une dizaine de centimètres 
d'épaisseur de grès à cassure bleujtre. J"ai trou,·� dans les marnes comme fossiles 
pom-ant etre d�tenninés: 
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Cidaris sp-. 
lnoceramus sp., 
Pficatula d. gurgilis Pi c t. et

Ro uL, 
Kossmattl/JJ d. Agassizi Pi cl 

Holcos<aphius Miriani Pi c l et Cam p. 
Stolic zk4ia dispar d'Or b., 
&uuJilrs sp. 
Hamilts sp. 

Ce Crétacé passe par le col Siwaro..-a dans le val Mic;tusia oü il disparait, 
wniné par le charriagt de la nappe subtatrique. Le pli du Giev.·oot sort m rair 
dans la \·allon l-Ut:tusia, le long de la grande flexure bien ,·isible du Gladkie Upla­
z�.riskie (Pl VI, 6g. 91). 

Critad siparant lt pli du Gitwont n lt pli dt.t Curwone 'l'itrchy. 

Cette bande de Crétacé apparait sur � versant méridional du Maly Gie,rnnt 
et disparait en tunnel sous les calcaires urgoniens et les quartzites permiens sous 
lt col Kondracka. 

Lt contact des marnes el des calcaires urgoniens est .\ découvert dans le ravin 
\"oisin du Gie\\·ont qui entame profondément le gradin séparant la vallée' de Mala 
l.lka du .Kin• au-dessous de la Kopa Kondracka. 

A cd endroit passe une faille, bien visible, particulièrement au-dessous de la 
Siadla Tumia, d.tns la direction du col Kondracka. Les calcaires y sont brisés. les 
f ossilcs déformés. Dans les marnes Il y II de frêquentes Intercalations de grès qui 
rappellent les grk du flysch. 

Dans te couloir dont il a été question plus fuut, on volt la coupe sui\'3nle 
(Pl VI, fig. 88): 

1. Sur dl-S C31calres clairs à Orbltolines, et qui, à t1uclques dizaines de mè­
ltts plus b35 (str.itigraphiquement) contiennent une couche très riche en Tertbra/11/a 
sp� (de semblabli:s couches A Ttrebrat11/a apparaiss(nt dans un rocher près du re­
fuge alpin à la Hala G:isienicowa), repose: 

2.. Une couche de calcaire glauconleu1, foncé, parfois complètement noir, rem­
pli de fossiles. L'épaisseur de ce calcaire est variable. En moyenne elle mesure 
15 à 20 centimètres. Ce calcaire contient des galets de granite, de quartz. de 
silex rouges, et des fragments arrondis de fossiles impossibles à détenniner. Sur 
les diaclases on voit souvent des efflorescences de pyrite. La faune est très ..-ariée 
et riche, mais�difficile à extraire à cause de la dureté de la roche et de son prtm­
gement sous les marnes qui la recouvrent dans le couloir. 

Ce calcaire m'a fourni: 

�nu/us cas/ancu.s Br o n  g. 
Rhynchontlla su/cala 03\' i d s. 
Ttrtbralu/a Dultmpleana d"O r b. 
Ttn/J,atu/a cf. dLpressa La m. 
Lima ltieriana Pic t. et Ro u x 
/nouramu.s conuntricu.s Pa rk. 
Apo"JraL� polorr-'ca sp. no,·a 
Xaulilus sp. 

Phylloaras Velledae Mi ch. 
Play/louras s11/Jalpinum d'Or b. 
TelragoniJ� T,mothtatUlS M a  y or 
Kossmattlla Agassizi Pi c t. 
Puzosia Mayonana d'Or b. 
Puzosia J\fayoriana d'Or b. var. Fur­

nitana Pen-inq. 
LatUorstllü /atidorsata Mi ch. 
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Dt$111ocuas &udanli Br o n  g. Mortoniceras varic(lsum S o w-. 
Douvillnceras mammi/Jatum Sc hl t b. Hamites sp. nova 
Su/Jschl«nbadlia d. Ntuparthi Chott. Tarrilitts t.l,giJ.ns d'O r-b. 

Nœlùbolitts minimru Li s t. 

/!7à/ 

3. Sur b surface trés inégale et corrodée des calcaires gtâûc
0

onieu.1 repose 
une couche de marnes et, parfois, de schistes glauconieu1, de couleur vert sale et 
d'épaisseur variable , mesurant en mo,·mne 10 à 20 centimètres. 

La fossiles qui se rencontrent dans cette couche, et en particulier les plus 
gros n:emplairts, sont souvent corrod� 

De ces marnes proviennent: 

Ptnlacrinus sp. 
RliynchoMl/a sa/cala Pa rk. 
UtM ltiuiQ/111 Pi et. et Ro u 1 

!tlottftllnUS (OlfCtnlrlCIIS par k. 
Opû glanosa? Lo r. 
CypriM (fQSSU()TnÎS pi C t. et ROU X 

!'Valica sp. 
Pltarotcmaria sp. 
l.ytouru sp.

1 etragonites Timotheanus Ma y o r  
Puzosia Mayoriana r d'Or b. 
I.Alidorstlla latidorsata Mi ch. 
Dts,noctras Btudanti B r ong. 
Morlonictras lnflat11m S o w. 
Aniso<tras cf. armalum S o w. 
Hamitts alltn110/11s So w.

Ntohibolilts minlm11s LI s t. 

4. Au-des.:rns de cette couche \iennent des marnes tr�s compactes a cassure
noire, en stratts grossières, contenant de très rares graJns de glauconit. �lsseur 
de 1.5,,, Sans fossiles. 

5. Plus hJut succèdent des marnes finement stratifiées, sans glaucome, s'élè­
vanl jusqu'au1 parois du Maly Gie�•ont 

Dans ces marnes on rencontre souvent des fragments d'Echinides, de Lamelli• 
branches et d' Ammonoidés, pour fa pluput sous fonne de débris impossibles 
à détenniner q11.3nt aux genres. 

Des intercalations de grès à ciment calcaire ne sont pas rares; leur cassure 
est_ bleu.Ure et ils deviennent jaune brunatre à l'état altéré. 

Dans les marnes j'ai trou,·è des fragments reconnaissables de: 

Stoliczkaia dispar? d'Or b. 
PUZ()sia sp. 

Tu"i/it,s cf. Puzosianus d'Orb. 
Echinoconus sp. 

NfOhibolittS mù,imus List 

Les calcaires glauconieux disparaissent par laminage tout pr�s du gisement 
décrit et réapparaissent de nou\"eau sous la Siadla Turnia, où il sont juxtaposés 
le long d'une faille avec - les cak:ûres urgoniens. Ces calcaires glauconieux sont 
remplis de ca.'5Ures et les fo�iles y sont sou\·ent déformés. 

Dans ces calcaires f a i  trouvé: 



{ll7/ 

Ttrtbrirostra ardutnensis d'Or b. 
lima ltitriana Pic t. et R o u x. 
Lima aff. saboralis Sow. 
INXtranws Salomon.l d'Or b. 
/ruxeramus concmtricus P a rk. 
0pis glart0sa Lor. 
Dtnlalium Rhodani Pic L et Roui: 
Solarium sp. nova. aff. Corlazari Nic kl. 
Oaviscala Cltmtnlina .M i ch. 
Natica gDll/Jina d'O r b. 

527 

Natica Pricd Lor. 
Natita Prictifonnis_ sp. nova 
Aporrhais stmiœstata sp. nova 
Pltyllocuas subalpinum d'O r b. 
Lyt«ua.s sp. 
Puzosia Afayoriana d'Or b. 
Puzosia Mayorüu,a d"O r b. nr. «ta. 

sakala Shar p e  
Latidorstlla /aJid(Jrsata M i c h. 
Douvillncuas mam,n,i//atum Schlt h. 

Les calcaires gla�conieux sont recou,·ert.5 par des marnes glauconieuses d'où 
proviennent des échantillons défectueux de: 

Afortonictras d. roslratum S o w. 
/noctrarr:·lS concmlricus Park. 
Turrilltes sp. 

/n()(tramas sp. 
Oryplu11a sp (d. vtsirulosa?) 

Les marnes glauconieuses s'élèvent de dessous b Siadb Turnla et après :avoir 
décrit un arc, plongent sous les calcaires urgolÜtnS vislbks au-dessous du col 
Kondracka. Sur les calcaires urgonirns on voit les calcaires glauconlcux ,n fom1e 
de lamb�aux laminés. Ceux-cl ont disparu entl�rtm�nt sous le pli charm du 
Oicwont. 

Ce Crétacé passe sur le versant opposé de Lt Mala f..:tko et traverst, sous 
fonne d'une zone étroite, le massif d, la Wielka Turnia. (PL VI, fig. 90). 

Dans les marnes de cette zone J'ai trouvé: Kossma·,lla sp. cf. Agassiz/? 
Pic t. d Roux et des fragments d'autres fossiles lmposs:ibla à déterminer .. 

Au-dessous dts marnes se trou\·ent des fragmfflts de schistes verts à gtauco­
nl,, d'où provient un échantillon de Mortoniuras d inflalum S o w. 

SoUJ les schistes glauconleux apparaissent des restes de calcaires glauconieux 
quJ ont fourni: 
P"zosia ,�tayoriana d'Or b. 
Afortoniceras ·varirosum? S o w. 

Rhynchontlla sp. nova 

Les marnes passent dans la vallée Mi<tusia et s'étendent largement sur les 
pentes du Skorusniak. 

J'y al trouvé une empreinte de T urriliJn cf. Brrgtri Br o n  g. 
Plus l�in vers l'Ouest, on ne voit plus de Crétacé de cette deuxième zone. 

Critacë sipara.nt faulochto,11- d lt pli tin CztrœoM Wierchy. 

Cette zone a fourni le plus petit nombre de doMées stratigraphiques. Le Cré• 
b...--é y apparait dans la vallée Chocholov.-ska, passe par le versant nord des Ko. 
miny Tyl kowe, fonnant de vastes alpages (.hale·) peu inclinés, comme la Hala 
Stoly et la Hala Pisana. Dans les couloirs profonds (au nord des Kominy et sous 



le Gbdkie, on voit des couches crétacées sans pouvoir étudier leur contact mti­
gnphique. Ces couches sont fortement déformées, parfois mëme triturées et alors 
le carbonate de calcium est dissout et rec:Uposé dans � diaclases) tandis que les 
mznes sont transformées en schistes noirs. sans cale.ire. Au bord méridior.al c1e 
la Hala Pisa112 on peul étudier des intercalations de grès épais qui peuvent Hre 
sunis dans le ravin sous le Gladkie et qui se trouvent en contact . tantôt avec les 
caJcaires urgoniens, tantôt :n·ec ceux du Juras!ique 5upérieur. Ces grès calcaires 
ont un� cassure gris-bleuté el deviennent jaunes à f"air. Ils rappellent \ivement 
les grés du Aysch éocène qui se montrent au bord du torrent de Str�yska. Cette 
ressemblance est renforcée par la pmence, pas trop rare, d'hiéroglyphes sur les 
sutfaca d°u grès (Hala Pisana, en bas, près de la route). 

Dans les marnes on rencontre des Bélemnites, de, Ammonoid�s. des Lamelli­
brmches. des fragments d'Ecbinodermes et de grands lnocérames, le tout mal con­
sel'\"é d, pour la plupart, Indéterminable. 

Dans le couloir qui monte de la Pisana vers le GIJdkie. ï�i trouvé au-dessus 
de akaires clairs et au-dessous des marnes, des schistes verd�tres avec Rhyntho.
nt/la sp. mal conservés et qui ressemblent aux Rhynchontlla du ravin de b 
Widka Tumla. Je n'ai pas renrontré de traces de cakaim glauconlcux. 

le Crétacé de cette bande plonge en forme de coulûlr sou!! k·-s c:1lcaircs cl 
le granite du Twardy Upluz. 

n r�app.irait dans les cirqurs ,\\ulowy et Litworowy. Dans le cirque Mulo­
wy j"ai recueilli sous les marnes, mais sur l 'Urgonien. un grand exemplaire 
de Phylloaras Vell�dae M I ch. dans k."S ulcairt, glauconleux, app3raissant sous 
la forme de lentilles écr11sée,, entre l'Urgonien et les marne, qui sortent de 
dessous. 

le Crétacé apparait plus à l"Est sur les versants septentrionaux de la vallée 
Clcha. Des marnes crétacées se trouvent dans toute une suite de ravins à direc­
tion stptentrionale, elles sont grandement défonnées et n'offrent que des fos!iles 
défectueux. Indéterminables. Ce Crétacé, sous la forme d'une bande étroite souvent 
rompue. descend d'u col Llljowe .,,-ers le nord, jusqu'â la Hala O�slcnico·n. 

Je ne pos�de de fossiles ni de la vallée Ocha, ni du col Ltljo\\·e. Dans le 
calcaire urgonien de Hala O�sienicowa, près du refuge alpin, j'ai recueilli quelques 
exemplaires de Ttrtbralula sp., mal conservés. 

On aperçoit des fragments de tests de Requï�nia sp. sur les surfaces des cal 
caires.-de même que dans le vallon de Mala Dolinka, au pied du mont Oiewonl 

Les calcaires glauconieux ne se montrent ni dans la vallée Cicha, ni sur le 
col Liljowe. Néanmoins, j'attribue leur manque aux laminations, ce dont témoign� 
la présence du calcaire glauconieux dans les lambeaux du cirque Muto�1· à la 
Krzesaruca. 

Je n'ai point trouvé de fossiles dans la vallée Sudlil ni dans la vallée Bobro-
11,iecb. dans les marnes qui reposent en contact tectonique sur les calcaires du 
Malm. Le point le plus avancé vers lest, oü j'ai trouvé des fossiles, c'est b 
"-allée de Biala Woda (plus exactement une petite créte entre Spismichalowa et
Rozpad!ina). 

· --
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A cet endroit, tout près du sentier des chasseurs, apparaissent des akairn 
glauconieux, atteignant jusqu'à un metre aépaisseur. repo53nt sur des cakaires 
urgoniens blancs à Orbitolines. 

Le calcaire abonde en fossiles et constitue la couche la plus riche �t-ttre 
de toute la chaine des Tatras. 

La meilleur moyen de trouver cet endroit est de se diriger, en quittant le 
refuge alpirr de Roztoka, à travers la rivière Bialka ,·ers l'Est. jusqu'à la place. oû 
commence le large chemin des chasseurs qui monte en serpentant à la ,-allée 
Spismichalowa Au premier rocher de cakaire blanc sur notre route, nous tournons 
à gauche, longeant la paroi calcaire et, l quelques dizaines de pas. �ous nous 
trouvons en présence �u calcaire glauconieuL 

Dans ces calcaires j'ai trouvé les fossiles suivants: 

TrochccyaJlaus conulus Ph t 1. 
Discoidts.dteoratw D esor 
Discoidts conicus Des or 
Ptltaslts sp. 
1 trtbralu/11 Dultmplta ·•a d·O r b. 
Ttrtbriroslra alp,na Pi c t. 
Ttrtbriroslra ardumtnsls d·O r b. 
Oslrta di/uvlana L 
Ostrta vtsicu/osa S o w. 
Ostrra canallcu/ala S o w. 
Lima ltltria11a PI c L et Roux 
Ptcltn d. vracontnsls Plct. et Camp. 
Ptcltn sp. 
Ptttt11 quinqutcostatu, Sow. 
/,wuramus Salomon/ d'Or b. 
lnoctramus concenJricus Par k. 
Cucullata Filloni Pic t. et R o u x 
Barbolia marullensis d·O r b. 
Oramma/odon carinalus Sow. 
PtclUMulus sub/,uvis S o w. 
Opi.s glanosa Lor. 
Dtnlalium Rhodani Pi c t. et Rou x 
Dtnlalium sp. 
Solarium Corlazari Nic k 1. 
Solarium cf. moniliferum Leym. 
Natica cas iisian.a d'O r b. 
Natica Pricei Lor.
Nalica sp. aff. rolundala Sow. 
Nalica. sp. 
&thraspira gurgilis l'i c t. et Rou x 
Apollhais semicostala sp. nova 

Ptrissopttra Parllinsoni S o w. 
Drtpan0<hilus Afultli d·O r b. 
,w,,;,x cf. gtntvtnsls p Î C t. et ROU 1 

,\fllrtx Ntclttrianui PI c t. et Rou :t 

Rùtglntlla lacr,•ma M I c h. 
Plryll«tras Vtlltd,1t M I ch. 
Plrylloctras subdlpinum d'Or b. 
Ttlragonilts Timothtanus May. 
Ttlrogonilts Jurinianus Plct. et Roux 
Kossmaltlla rmcurtltnsis J 11 c o b. 
Pu.tosla Moyorlana d·O rb. 
Puzcsla tserognolltnsis J ac: o b var. la• 

trica var. nova 
lfl1,dorstlla lalidorsala MI ch. 
TRsmoctras aff. Dupinia11um var. A/ri-

cana Pervlnq. 
DtJmoctras Ret'Oili P e r v i n q. 
fHsmcuras &udanli 8 r o n  g. 
Dtsmouras cf. balmtnsis J a c  o b 
Dtsmouras Walltranti Ja c ob var. 

rolunda var. nova 

D.smortras Walltranli Ja c ob var. la-
ltumb,li<ala var. no\·a

Dtsmottras sp. 
Dout,ilJtietras mammil/atum Sc h I th. 
Do,n•ültictras mammillatum var. Baylti 

Sp1th. 
Hamilts sp. nO\-a 
HQ/ffites sp. 
Ntolubo/iles minimlls Lis t. 



DesaiptJOI petrograpüwœ des roches. 

Dans Jcs Tatras, le Crétxé se compose de marnes intercal� de grès. de 
marnes glauconieuses ou de sdüstes. de ca!aires gtauconieux el �� èakaires bbncs 
à Orbitolines. 

�warn ts. 

l..ts couches supérieures dans la série du ûétacé sont form�es par fes marnes 
qui. les premières, ont été reconnues comme appartenant au ûétacé. 

CL Kat n i a r (63) nous donne l'analyse des marnes _crétacées. ce qui nous 
permet de démontrer ranalogie entre ces marnes et les vases bleut� de formation 
récente. L'analogie est complète c:o tant qu'il s'agit de marnes grenues. L'auteur 
constate dans la roche b prktoce de la pyrite qui s'oxyde immédiatement à la sur­
face, prMant à la roche une trintc d'un Jaune brunltre. Le matériel qui constitue 
la rocht est en grande partie terrigène. 

l'analyse de CL Ku t n i  a r a donné les résultats suivantst 

SiO. 
A/10, 
FtiO, 
P1 0, 
CaO 
MgO 
K10 
Na,O 
Perte par cakinatfon 
CO. 
s 

38.82'/, 
14.291/, 
6.7S,, 
0.12'/, 

18.&1•/, 
1.38'/, 
1.84'/, 
0.4S,, 
3.21'1. 

14.95'/, 
traces 

100.51'1, 

Aprb 3\'olr fait le calcul. d'aprh l'usage adopté pour les analyses océanogra• 
p�ques, l'auteur obtient: 

Minéraux (détritiques) . 20.11/, 

Ciment (carbonate de chaux) 3.3.8'/, 
Menus matériaux argileux. 45.7'/, 

C z. Ku ln i a r décrit, en outre, les transformations que subit la roche soit pen­
dant les processus diagénétiques. soit dynamométamorphlques. Ces changements 
consistent dans la recristallisation de Ca CO,. déposé plus tard dans les places vi­
des et les diaclases. 

Pendant ce processus second3ire, les marnes se transforment en schistes dénués 
de calcaire. traversés par de nombreuses veines de calcite. 

J"ai vu en masse des marnes transformées de la sorte dans les ravins qui pas­
sent de la Pisana au Gtadkie Uplazimskie� comme aussi dans le 1'3\in situé sur 
les n�rsants septentrionaux des Kominy Tylko-a.-e. 



us rnarntS d'un gris fonce:, ou toutes noires à la cassure, d·un jaune bru­
rütre à la surface, contiennent assez SOU\'ent des fossiles. Ces fossiles étaient à l"ori­
gine remplis de pyrite, ce qu'on peut constater parfois dans les loges des Ammo­
nite,. PJus tard la pyrite s'est transformée en limonite qui se dissout facilement. 
de sorte que la pbce où se trouvait le iossile ne présente plus qu'une tache 
rouilleuse. 

Je n"ai point vu de foraminifères dans la roche. Cz. Kutn i a r  affirme qu'il 
a distingué des tests de ces animaux. Us doivent pourtant �tre extrlmement rares, 
puisque je n'en ai trOU\"é aucun dans les quelques plaques minces que j'ai 
examinées . 

.rattribue leur manque, relath-ement leur rareté, aux processus secondaires 
dissolvant les coquilles aJcaires, ce qui est parfaitement naturel. \-U la présence 
constatée de pyrite dans b roche. Lesr ecMrches. sur les tests calcaires dans les 
vases contenant de la 'pyrite') ont démontd qu'ils peuvent être dilués comparative­
ment \·Ile par ractlon de l'acide sulphureu.1. se dégageant secondairement. 

li est facile d'observer dans ln plaques minces que la roche est composée de 
matêriaux terrigènes fort menus. On y disUngue une trh fine poussière de 
quartz, une quantité d'kailles à biréfrfngm:e assez notable (muskovite) et. quant 
au reste, c'est une masse sans influence sur la lumière polarisée. La pyrite fine­
ment disséminée complète tt tableau. 

Les marnes cretacles des Tatras me rappellent vivement ceUes que j'ai eu 
l'occasion dl? voir dans les collections de rUnlvmtté de Orenoble; ces marnl'S 
appar::alsscnt pamd les nommés g,iJ su1apUtns des environs des Baronnies et 
du Diois (Paquier. 54). 

Dans les Baronnies et le Diols, l'Alblen se compose principalement de marnes 
foncées, pareilles l celles de l'Aptien, parmi lesquelles se trouvent des gr�, verts.­
plus rarement des calcaires avec des Ammonites. D.1ns ces marnes apparait un com­
plexe de faune, parfaitement d'accord avec les relations observées dans lt.-s Tatras. 
Ce sont des es�es telles que les Puiosla, les Phyllottros. les LytourtU etc., 
dans un état de consen-ation analogue à celuJ qu'on observe dans les marnes 
des Tatras. 

Les marnes, à cause du très intense phénomène du clivage. se divisent en 
pl1quettes, parfois en longs éclats aigus, et démontrent comme matériel plasUque 
des déformations très distinctes, continues, s'affirmant par les changements de di­
mension des fossiles. 

Les marnes fortement sableuses, dont une couche de JO cm d'épaisseur re­
couvre directement le calcaire glauconleux de la Wielka Rôwlel'I, présentent un 
type pétrographique un peu différent. Elles sont nettement stratifiées et on voit 
sur la plaque miaoscopique, qu'elles se composent pour la plupart de menus 
débris tranchants de quartz. mêlés à une substance argtleu.se, avec addition légère 
de CaCO,. De petites taches noires de pyrite sont un éJément qu'on y trouve sou­
vent. Des débris organiques macr\)- ou microscopiques n'y sont point visibles. Parmi 
les marnes appamssent parfois des intercalations minces de grès, à ciment cakaire, 

') A II d r h. <Wolo(ie 4cs � P'I' IIS 
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a pu.iss.ance è:- plusieurs centimètres. Un peu, obst'rYi:r Ct!S intercalations sur h:5 
versants du G.ewont dans la �U:la µka, à S�·sk.a etc. 

Nulle pa:t ici elles n'atteignent une puissance telle qu'à Hala Pisana, ou 
ap�t. â la base des marna, quelques bancs de grès d'une épaisseur de 
30 cm chacun. Les surfaces des grès sont parfois recou•.-ertes de· liièroglyphes ty­
piques, et le grh lui-mème ne diffère en rien des grès du Aysch de lë:ocène. Iai 
présenté dans mon travail précédent (58) la photographie d'une pareille intercala­
tion de grès. 

En coupe mince, on peut obsernr au microscope, dans la masse cakaire 
compacte. des débris tranchants de quartz, à extinction onduleuse de la lumière. 
Les éléments m sont menus; leur diamètre moyen est à peu prês de 0.1 -0. 13 mm. 

Dam ces grès, je n'ai trouvé aucune trace d'organismes. 

Calcain glouconitlLX. 

La roche inaltérée est de couleur bleu foncé Jusqu'au noir, la roche altérée 
prend une ttintr jaune roux, à cause de la décomposition de la glauconie. A côté 
du arbonate de chaux, li y a dans la roche une quantité assez remarquable de 
substances argileuses. Dans certaines parties le calcaire est pénétré d'oxyde de 
fer ·l ttl point. qu'il gagne une coulrur d'un rouge inlcnSl', comme P3r exemple 
à Mala �ka. ou à WleJka fM\\•i�r\. 

En coupe mince, nous décou\·rons au microscope ks détails suivants: le cal­
c1lre ae s'est pat recrlstalllsé: il se prtstnte, sous les nicols crolsés, comme une 
masse grise qui ne rhglt pas t la lumJtre P4'llrlsée, sauf des tests de divers 
organismes. compl�tement recristallisés. Pannl ces fragments organiques, les regards 
sont fra�s. en premier lieu, par les Foraminifh'ts qui y foisonnent, tnsulte par 
les l..amtUibranches, les Gastéropodes etc. Les Furamlnifères présentent une quan­
tit6 Innombrable de Qloblgtrina crtlaua?, plus rarement des Te:dularidées et autres. 
Certains Foramlnif ères poss�dent au fond de leur loge de menus grains de pyrite. 

Le alcalre doit• sa teinte foDCée principalement à la glauconie qui y apparait 
en masse, sous forme de grains irrégulier,. La fonne de la glauconie ne démontre 
pas qu'elle se soit constituée à l'intérieur des Foraminifères. Parmi tes grains de glau­
conie, on distingue des grains d"un vert ,if qui se divisent en une quantité 
d'écailles à faible biréfringence, des grains, pour ainsi dire, décolorés, vert jau­
natre. réagissant comme des corps isotropes, enfin, des grains brun foncé éga­
lement isotropes. Presque tous les grains possèdent une enveloppe de calcite. La 
calcite pénètre parfois dans les di.aclases glauconieuses. et remplace peu à peu la 
substance initiale. 

On peut e.1aminer toute une série de transitions des grains à enveloppe de 
calcite à peine indiquée, jusqu·aux grains où la gbuconie a complètement disparu, 
remplacée par un grain de calcite dont la forme imite celle de la glauconie. 

Sur certains grains nous trouvons Ja voie par où la calcite s"est introduite 



dans la roche, mais, dans la plupart des cas, les grains c.alcifiés de la glauconie 
restent isolés dam la masse de la roche. 1) 

Uo autre type de transformation de la glaucome, c'est la transformation en 
limonite. On obsen·e dans les cale.aires exposés à J"xtion des agents atmosphériques 
que les grains de glauconie se recouvrent d'une em·eloppe de limonite, puis pren­
nent une teinte brune et se transforment en limonite. La roche entière devient 
d"un jaune roux et se désagrège. 

Outre la g!auconie, on trouve dans la roche la pyrite, soit sous la forme de 
granules noires, soit aussi sous une forme déjà recristallisée. En paragenèse avec 
la glauconie, apparait. en plus, le phosphate de chaux, \isible sur la plaque mince, 
soas forme de concrétions brunes, souvent à structure concentrique. Elles sont de 
fort petite dimension, atteignant rarement la taille d"une noisette. 

On peut e.umintt sur les plaques minces la substitution du carbonate· de 
chaux par le phosphate qui pénètre à sa place. 

A l'intérieur des conaétlons de phosphate, il y a aussi des Foraminifères, 
témoignant de l'actumulalion ultérieure de la suMtance phosphattt. Dans les 
conaétions de phosphate, les grains de glauconle n"apparaissent point; Ils ont été 
remplacés par l:1 caklte. Le quartz y est un élément fort rare, visible çà et là, en 
forme de tout petits grains anguleux, à extinction onduleuse de la lumière. 

Oalns. 

Dans le ulcaire glauconicux de la vallée de Mala 4k1 ainsi que de la vnllée 
de Wlelka R6wlen, j'ai récolté quelques galets de roches sédimentaires et éruptives, 
qui servent à écblrclr les relations paléogéographJques. 

Ces galets ont été examinés par le prof. Kr eu t z, dont je elle les diagnoses 
in txltnso. 

Un �alet, mesurant environ 6 ,m de longueur, parfaitement roulé, provient 
de la \'allée de Mala Lqka, au pied du mont Giev.·ont . 

• Diagnose du prof. Kre u tz:
.Roc.be grenue, compacte, à type de granite, composée prindpalement de

grains de feldspath, puis de biotite en plus petit nombre, el, enfin, de quartz en 

') D nu I a (Ill a obttrvi dt partlllcs lnadonaatloa d.au les ukallU &l.uconleu cka Alpe1 MM1tlma. 
D1a - tnud

., 
U � assl du ditaib latausa1ts !Oadlut la r-- mfae de la glaacOldt. D dkrtt la cfAa­

caaie A l"fut aa!MyorwlR. Ce IODl dfs gruala qtltua. eanlopptta d"ae .ace coacbe Tate qui l'latrodaü 
• r1attneu des pin• L'aœltllr dle des Heapla pronml q• 11 � ,-,Ut Sel dladawt de la aldte,
les � des Poramilllilùa. les apicales des � etc. n coutai. ,- d'a1 fols li prbmce de pbœj,lulc 
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qr.:.antitè m:.nime. Ces grau".s sont strictement lies et l'examen au rrucroscope ne 
démontre pas de formes idiomorpbes. Le feldsp.1!b est maclé selon la loi de 
l'albite et - plus rarement - de la péricline: il est tout frais. L'examen en coupe 
perpendiculaire à ltf P, ou biffl à �. aussi bien que la comparaison de sa réfrin­
gence a\·ec le quartz. prouvent que c'est ,là une and�ne à composition de 32 -
40 � Les grains de feldspath mesurent. 0.5 - 1 mm. 

La biotite est de couleur jaune-brunâtre. sans teinte gris-verdâtre; fortement 
µléochroique. On trou\·e pariois des auréoles pléochroïques autour •de grains Mron­
dis de zircon. Les auréoles se font voir au rayon de 0.013 mm.

Le quartz est fortement influencé par la pression. On y troU\-e parfois des 
lamelles de mica. 

La roche est fortement imprégnée de pyrite, peut-être secondaire. Dans les 
diaclases un peu de chlorite. 

C'est une roche à laqaelte on pourrait donner le nom de diorite quartzifère, 
ou ,.granodiorite■

• mais dénuée d'amphibole. 
Cette roche se disllngue fort des granites des Tatras, toutefois, die rappelle 

en partie certains produits altérés d'amphibolites à grains épais, mais la structure 
de la roche n·est pas schisteuse. La roche ne semble point provenir des Tatras•. 

Dans � marnes sans glauconie à 1 m plus haut sous le rapport stratigraphi­
que, j'ai recueilli un galet de la grandeur d'une noix. 

Obgnose du prof. Kr eu l z: 
• L3 roche se compose de feldspath en qu:intité prépondérante. Le feldspath

est fonné de cristaux hlpldiomorphes. aplatis selon M {O JO} s'engrenant les uns 
dans les autres. ou nageant dans Ja masse de chlortte qui Joue le rOle de dment. 
Outre Je feldspath, nous ,·oyons aussi des grains de quartz comparativement peu 
nombrtux. l contours Irréguliers. 

La structure de la roche est lntnmédlalre entre la structure typlq� des roches 
de malslfs cl celle des roches volcaniques. Les cristaux de feldspath mcsurent 
0.3- 0.6 mm (de diamètre). Ils sont maclés pour la plupart selon la Jol de l'al­
bite; souvent aussi nous consbtons la loi de Carlsbad. Les cristaux de feldspath 
sont fortement sérlcitisés, mais leur korce est souvent fraiche. L'analyse établit que 
ces aistaux sont de l'albite. La présence en masse de la séricite secondme démon­
tre que le feldspath primaire a été altéré. La calcite constatée dans la roche est 
indubitablement en plus grande partie le produit de rinfiltratf on•. 

Le calcaire glauconieux de la ..-allée de Wielka Rowier\ a fourni un gros galet 
de schiste cristallin d'une longueur de 8 cm. 

Diagnose du prof. K r e  u tz: 
.En coupe mince, nous constatons de fines couches de grains de quartz 

à contours irréguliers, mais fortement liés; ces couches sont séparées par de petites 
couches de sériàte et de biotite décomposée. La roche· est par place fortement 
imprégnée d'oxydes de fer, produits par l'allëration de la biotite. 

Sous connaissons une roche toute pareille recueillie au-dessus des s.ources du 
torrent Czeremosz (Karpates orientales)·. 



Dans ce mème calcaire glauconieu1 de la \\ïelka Ro\\·ien, fai troun un gros 
galet d'une roche qui a première vue rappelle le quartzite. Le galet mesure dans 
sa plus grande dimension plusieurs centimètres. 

Diagnose du prof. Kr e u t  z: 
.. Une roche sédimentaire, probablement du cakaire grenu, cristallin (à ainoides'?j, 

transformé par silicific.ation secondaire en roche siliceuse. Sur le fond nïogrenu 
de la roche oo voit nettement les contours des grains primaires de la cakite? Dans 
la section. ces grains, t contours �unnt voisins du tnpézoèdre, sont limités par 
des lignes droites Oes calcaires cristallins de contact, souvent aussi les cakaires 
à crinoïdes omnt un aspect pareil), oo bien anssi ces gr.tins nagent dans du ciment 
aujourd'hui siliceux. Le ciment est plein de menus individus à réfringence fort no­
table; ils sont en partie de la séricite, en partie de la calcite. Vu leurs petites dimen­
sions. la maSR préplndérante de ces grains ne peut ëtre déterminée plus exacte-­
ment sans un uarhen détaillé, mieux approfondi. 

Les roches silicifitts de telle sorte ne sont pas connues dans le� Tatras·. 
Outre les galets décrits ci-dessus. j'ai ttncontrê parfois des galeb de quartz 

à plus petites dimension5 (grandeur d"une nolktte). 

Caltairt urgonitn. 

Ce calcaire a été analysé par C z. Ku t n I a r, qui y a constaté l:i prt�nc� des 
�l�ments suivant,: 

A/1O, + FtiO,. 
CaCOi 
MgCOa. 

99.9&{. 

La roche, comme le d�montre cctt, analyse, est du calcaire presque pur, dénué 
de matériel terrigène. C z. Ku i n I a r a constaté, en_ coupe mince, la présence 
de Foraminifères, de Coraux, de Requlenles, de rattS fragments d'Echinides. Il 
souligne le caractère récifal de ces calcaires el Il en conclut que la mer tatrique 
perdait en profondeur pendant leur fonruitlon. 

Les calcaires urgoniens sont tellement caractéristiques que, sans mime avoir 
recours à l'analyse microscopique, on peut les distinguer presque toujours des 
calcaires kimèridgiens. qu'ils rappellent un peu à première vue. Car, les calcaires 
urgoniens, se composant presque uniquement de débris organiques de\iennent ru­
gueux aux surfaces exposées à l'actjon atmosphérique, \'li les tests en saillie de 
divers organismes. A la cassure ils sont entièrement cristallisés, tandis que les 
calcaires blanchâtres du Jurassique su�rieur offrent une cassure et des surf Kes 
de blocs tout à fait lisses. Les surfaces des blocs et des couches du caJcaire urgo­
nien sont recou,-ertes de fragments de tests de Requienies, de Trichites. plus rare­
ment de Coraux. Sur les surfaces tant soit peu altérées, on voit sou,'ellt de fort 
nombreuses traces d'Orbitolines, en fonne de lentilles.· se détachant nettement sur 
le fond gris � la roche. quelquefois aussi d; menus tilyaux de Oiplopores. 

En plaque mince, on peut obsernr les détails suiYants: 



La roche a été fortement recristallisée. Sauf des tests d'Orbitolincs et de peu 
nombreux fragments foncés, ne réagissant pas à la lumitte polarisée (des galets de 
roche peut-être), tout le reste est constitu� uniquement de cristaux de .caJcite. Dans 
la misse cristallint se trou\·ent des débris organiques: outre les Orbitolines. citées 
plus haut, on voit aussi des Diplopores. des Bryozoaires. des fragments de tests 
de Gastéropodes, d'Echinodermes etc. 

Les Diplopores (Salpingoportl/a) sont du .nombre des débris. organiques ca­
ractéristiques. rencontrés très fréquemment. En coupe transversale: les Oiplopons 
ont raspect de petits tuyaux à cana] interne foncé, à parois lisses. La paroi externe 
po�de des rntailles assez régulières. la faisant paraitre comQJe dentelée. Oiaque 
tuyau est em·eloppé d'une �e sombre qui s'introduit dans les aeux de b 
paroi. Je ne dispose point d'une coupe complètement parallèle à l'axe. Sur les 
coupes du tuyau qui sont légèrement obliques, on ne voit point de détails de 
structure pl us précis. Le tuyau i subi une recristallisation complète, de sorte que 
la structure a disparu. 

les coupes, rencontrées dans mes plaques minces. rappellent vivement celles 
des Oiplopores, trouvées dans l'Urgorùm. 

Ar b en z (2) décrit la Diploporo (Salpingopore/la) Mah/btrgi Lor enz (Pla. 
57) de l'Urgonien (Schrnttenkalk inférieur). au-dessous de Wlldklrchll (SanUs).

Je ne s:umtls affirmer en toute conscience que _mes exemplaires soient ldffl•
tiques à Diplopora Mühlbagi, mais ils sont certalne�nt proches de cette esptte 
et pos�dent Ll m�rnc importance pour la stratigraphie et la genèse des calcaires. 

A côté des Diploporcs, on voit rarement des tests de foramlnlfttes. Quel· 
ques uns rnpp(llent les Mlllolidtes. us tests de tes Foraminifères sont fort mes. 
contrairement aux calcaires urgoniens. 

Les calcaires ne possèdent p.1s la structure oolithique. observée souvent dans 
les calcaires urgoniens. 

Les fragments organiques partlcu�r, ne sont que rarement recou\·erts d'une 
mince écorce de calcite. En coupe mince, il arrive parfois de constater des coupes 
caractéristiques de Bryozoalres, de grands fragments de tests de Lamellibranches, 
ou de Gastéropodes complètement recristallisés, ainsi que des fragments 'rocheux 
roulés (Oncoldn de He i m). 

S T R :\ T I G R A P H I E. 

Les coacbes les pl11 basses du Critari. 

.-\ la base du Crétacé se trouvent des calcaires foncés. compacts. avec des 
traces d'Ammonites à la surface. Je ne possède pas un seul exemplaire de la faune 
de ces cakaires. La structure tout à fait compacte de la roche m'a empkhé d'en 
extraire les peu nombreux fragments d' Ammonites. Puisque ce calcaire se trou,-e 
sous les calcaires blancs de l'Urgonien _et !ll0ntre une continuité stratigraphique 
incontestable a\·ec ceux-ci, je le considère comtne équivalent du Néocomien, sans 
en préciser aujourd'hui l'horizon. 



;;.q 

.\ la base dt ce c.aJcaire apparait un complexe· épais de calcaires blancs. com­
pacts. à faune représentant l'âge kiméridgien. de sorte que l'age des calcaires fon­
cés peut ltre détermint comme plus jeune que le Kiméridgien, et plus ancien 
que le Barrémien. 

UIJllie11. 

Sur les calcaires foncés repose un complue de akaires blancs, zoogènes. 
recristanisés. Le t:ibleau ci-contre présente les espèces suivantes de macrofaune. 
extraites de ces calcaires: 

Orbitolina aff. bulgarica D s h. 
la(lira sp. (voisine de /. Morris,) 
RhyncAonella d. Oibbsiana var. Sayni J a c ob 
lima paralltla Sow. 
Rt.quitnia sp. 

Les autres débris sont trop mal comuvés pour qu'on puisse en déduire d� 
concJuslons stratigraphiques. 

D'après les �spècn mentlonnles d-dessus, les c:ilcairts blancs appartiendraient 
:iu Crétacl Inférieur, Barr é m I en•,\ p tf tn. 

Les fragments cil� de Rtqultnia sp. apparaissent dans le niveau le plus fü,.·t; 
plus bas, Ils ne se trou,"tnt que rarement. ou manquent tout à fait. En .se bnsan: 
sur la présence de ces coqulllcs, on poumît donc dlstlngutr les couches suptricurcs 
1 Rtq11itnla et les couches Inférieures, dénuée, Je ces rosslles. La présence d'Or­
bitolines, de Dlplopores, de Bryozoa1rtt. Je fragment� de tesl5 d'autres animalcu• 
les, tels que le, Lamellibranches, les Oasttropode-s, les Coraux, les Echlnodcnnes ·· 
cette présence prete à la roche un type de (aclès spécial. Identique nu faclk ur­
gonlen du Crétacé alpin. 

L 'Urgonien - nous le savons grâce aux recherches de Le e n h a  rd, de P e I J 3 t 
et, en premier lieu, de K 11 l a  n -- forme le faciès zoogène du 8 arr é m l c n et de 
l'A p t l  e n, faciès qui peut apparaitre dans des contrées différentes, à des niveau1 
stratigraphiques divers. Dans les Pyrénées. ce fadh comprend la période de l'Ap.­
ticn inférieur, jusqu' à La limite inférieure du Cénomanien. 

Ki 11 a n (Lethaea geognostlca) présente en détail le rapport de l'Urgonien aui 
couches supra- et sous-jacentes, et donne l'histoire de ce nom. 

Plus récemment, P. f. BI a n c h e  t a publié une étude intéressante sur la struc­
ture microscopique des calcaires urgoniens (3). J'emprunte à cette publication quel­
ques détails, afin de les comparer à la structure des calcaires urgoniens des Tatras. 
Ce travail présente des données curieuses concernant l'époque de l'apparition des 
Orbitolines. Nous y apprenons que les Orbitolines se trouvent déjà dans le Juras­
sique supérieur à faciès zoogène, comme le prou,,·e une coupe mince du calcaire 
tithonique d'Echaillon (Isère) ainsi que cel!e d'une roche du tunnel du Mont d·Or 
1Jura). L'aspect de ces Orbitolines rappelle celui d'Orbitolina bulgarica D s h. u 
présence de rares tests d·Orbitolines ne témoigne pas nécessairement de l'âge cré­
tacé des roches examinées. Néanmoins. dans le Jurassique supérieur, les Orbitolinec: 



r.1�::c. a,-�!' q:.it: c;:::s ié · ._j-dact: mkrit;.;:. dks :.p?;;.r.1ssèr.t 
à ir;tSo:1. B l J n ch e t  considére la présence de tests de Miliolidëes comme un tr.sit 
Commun à tous les calcaires zoogènes-

Un trait qui caractérise nettement les calcaires urgoniens, c'est la présence de 
nombreux débris de Diplopores, tandis que <b.ns• les calcaires zoogènes du Juras.. 
siqne supérie-ur, les Diplopores manquent absolument Ce caractère· est souligné p.ar 
B l.anche t, Ar b e nz et d'autres encore. Il tst é\ident que les Diplopores jouent 
non seulement le rôle de fossiles permettant de déterminer le faciès du dépôt exa-
miné. -- mais qu'ils ont aussi un rôle stratigraphique. 

Ar b e n  z (2) établit la présence des Diplopores uniquement dans les calcaires 
zoogènes du Barrémien et de l'Aptien. n n'a absolument pas consfaté leur existm­
cé dar.s les dépôts à faciès tout pareil du Va.langinien et du Berriasien de la ré­
gion du Santis et des Churfirsten. Les Diplopores sont également inconnues dans 
le Hautetfrien. Outre les débris cités, BI a n  c be t décrit ceux de Bryozoaires, de 
Pachyodontes et de fragments do roche, roulés, nommément les Oncoides. Par 
contre. les Coraux n'ont pas la prédominance d.tns les dépôts uaminés. 

B 1 an che t définit les dépôts urgoniens comme formation *ifale. D'après sa 
description nous voyons que la structure des calcaires urgoniens est identique à celle 
des calcaires latriqu<'s. Comme trait renwquabJtmtnt caractéristique et significatif, je 
souligne la présence dans mes coupes minces de fort nombreux débris de Diplo­
pores. Jesquenes � nous l'avons vu - jouent i un certain point le rôle de fossile 
cnractmstique. Quoique à l'exception d'Orbltotints et de DlpJopores, les fossilts 
détcrdtinJbles dans les calcaires des Tatras soitnt rares el mal conservés, --·· � 
n'hésite point â affirmer que _cl's calcaires appmienncnt :m Crétacé lnféritur, et -
selon toute probabilité au &rrémlen el à l'Apüen Inférieur. 

La comparaison des coupes minces des calcaires tatrlqucs avec les coupes 
minces typiques des cnkalres urgoniens, ne l.ame pas non plus le moindre doute. 
quant à l'identité de faciès des roches examinm Elles diffèrent des calcaires urgo­
niens sur un seul point. Dans toutes les descriptions de ces calcaires, � auteurs 
y font remarquer la présence de fort nombreux tests de Foraminifères Miliolidées. 
Dans le-s coupes minces des calcaires tatriques, les MiUolidées ne sont pas visibltS. 
� l'exception d'une seule coupe mince sur laqudle semble apparaitre une coquille 
de ce genre. 

_Les - Orbitolines forment un elémmt des plus remarquables dans les calcaires 
tatriques. U est vrai que sur les cassures de la roche, les tests de ces Foraminifères 
sont rarement \isibles, néanmoins, à la surface des roches, on observe assez fré­
quemment des coupes d'Orbitolines. Je n'ai pas vu dans les Tatras des masses 
d'Orbitolines telles que dans le faciès marneux de l'Urgonien. - par exemple 
à la Perte du Rhône, où j'ai pu les .étudier sur place. 

Au résume, je constate que, dans les Tatras.. les calcaires blancs à Orbitolines 
représentent sans doute le Barremien et l'Aptien inférieur de facits urgonien. 

D est difficile de préciser aujourd'hui plus exactement l'âge des cakaires ta­
triques. à cause de l'insuhïsance des matériaux paléontologiques. 

Dans le complexe de la faune du C rétacé iniérieur. nous sommes frappês par 
la préserl\.-e de Pecten acrorysus Ge m ro. e. .. di B 1 a s  i, ainsi que de Pte/en nt-



bro<kn.J..s ü e mm. e di 81 a s  i. tspèces connues et dècntts dans le Tithonique. 
Ceci indiquerait peut-être la continuité stratigraphique du Tithonique à l'Aptien. 
continuit� qui aurait permis aux formes tithoniques de dorer jusqu':iu Crétacé in­
férieur. 

On n'aperçoit aucune lacune dans les sédiments. de sorte qu'il faut suppos« 
la pennaœnce de la mer depuis le Tithonique jusqu"au Crétacé inférieur, avec une 
fort graduelle diminution de pMfondeur. 

Gaalt. 

Les calcaires glauconieux du Gault reposent sur la surface corrodée des cal-
caires urgoniens avec une lacune sédimentaire distincte. 

Dans certains cas, la surface des calcaires urgoniens est couverte d'une mince 
couche de limonite. On obsen·e plus rarement la présence de menus creux en for­
me d'entonnoir u·tt une substance rouge au fond (t�rro rossa?) (Wielka Rôv.-ier\). 
Cette lacune sédimentaire a été causée par l'émmion des Tatras, après que ll'5 

akaires urgoniens se rus.sent dépo�s. Lu cakaires urgoniens --· ainsi que le 
prouve leur surface - ont subi l'action dn agents almosphhiques avant la trans• 
gresslon des calcaires du Gault. Les calcaires gLluconleux apparaissent en trans­
gression typique. 

Maigri leur grande ressemblance sous le rapport pétrographiqm.•, ces cakair�� 
Jeprésentent différents niveaux, cc que figure le tabltau comparatif. 

Pli du OinJont. 

Les akaircs de la vallée Wlelka R6\\'Îffl, 2 tl J. appart(nant à la cou,·t·rturc 
nonnalc du pli du Olewont, possèdent une faune qui caractérise la zone à 1-f<>plilts 
dtnlatus Sow. 

L'espèce Hoplitts denlatus qui foisonne dan:s ce complex�, lui prNe une 
empreinte caractéristique. A côté d'elle, nous trouvons des espèces caractèrlstlques, 
comme Dnmoceras Rel>ouli. Kossmalella Agassiz/ et ses variétés (K. m1c11rt/en. 
sis, K. Müliltnb«ki), ltforloniuras cristalum, Turrilites Alayorianus, ainsi que 
des espèces apparentées, en un mot, tout l'ensemble typique du niveau Hop"'es 
dtnlalus, ttl qu'à la Balme de Rencurel (Isère), ou à Gourdon (Alpes maritimes). 

Ainsi donc, les calcaires recouvrant le pli du Giewont correspondent parfaite­
ment au nh-eau Hoplites dm/a/us S o w. 

Certaines espèces qui, dans d'autres contrées, appartiennent aux niveaux infé­
rieurs, mllnlent. dans les Tatras. un peu plus haut, comme par e:œmple Desmoceras 
convtrgms. décrit du niveau Hopi. tar,lefurcalus. Ce ne sont là que de très pe­
tites différences qui ne modifient point le tableau général de l'âge des susdits 
calcaires. 

Sur la surface inégale des calcaires gbuconieux repose sans continuité une 
couche de 30 cm de marnes stratifiées, où les fossilts manquent. 

L'ensemble des marnes se superposant aux marnes stratifiées a,·ec lesquelles 
elles sont liées, fournit un fossile remarquable: Sloliakaia dispar d'Or b. ap-



r .,,:� :;.,:;: :..::: mn:.iu k p;;.;s é:ie-,c du Gad:, \·,;:, ce Jacob, ca�.a,tensè par la
présence de Mortonietras injlaJum et de Tullilius Bergtri. 

Dans les marnes des Tatras mentionnées plus haut. je n'ai pas troU\·é de ,\forte,.. 
rucuas injlatum S o w. qui. juge2nt d'aprës les faits observés dans la vallée de 
Mala � doit se trou .. ·er plus bas. Je présume donc que. ,StoüaluJia dispar 
forme dans les Tatras un horizon plus ëie..-é que Afortonictras inf/ahun et M. ros­
tratum. 

�ous rnyons ici une arwogie frappante avec les relations o��ées en Angleter­
re, a Folkestone, par ex., où Stoliakaia dispar apparait dans les couches du Gault 
1es plus élevées, au-dessus du ni\•e-3u caractérisé par la présence de Alortoniaras 
tUqua!orialt. En outre, dans les marne, des Tatras se montre assez fréquemment 
Hokoscaphites ,Werianl, connu à b f'auge (niveau \1 b), l çôté de Alortonictras 
in/fatum et de Turrilites Btrgtri. En Angleterre ce fossile apparait dans le niveau 
Cambridge Greensand. Je ne mentionne pas les autres fossile, à distnôution \·erti­
cale plus étendue. 

Nous voyons donc que Stolicuaia dispar et Holcoscaphites Muiani caracté­
risent les marnes comme faisant partie &tu Gault le plus élevf. Ces deux formes-­
je rai déjà dit - appartiennent exclusivement :iux marnes, ce qui proa\-e que cel• 
les<i constituent un niveau distinct auquel je donne le nom de .Mamn à Stolicz­
kaia dispar et à Holcoscaphitts Mtriani•. Ce dmuer fossile surtout. rencontré 
bien fréquemment, doit �tre const<Uré comme le plus cilractérlstlque df Cf nh·eau. 
Al(/1yJisc,u sp. de li1 vallêc Str4!yska est sans conkste un représentant du Gault 
et M peut absolument pas témoigner de l'âge senonicn des marnes, comme le 
pré�umait U h I i g. 

u niveau de Stolirzkaia dispar et de Ho/rf)staphllts Mt'rlani est . le plus
jc11nc? des dépôts crétacés de la 5érle Ju pli du Gfcwont. 

Daru les dépôts de et• pli, il n'y a aucune trace de couches plus jeum.-s. 
La coupe complète du Crétacê du pli du Ole�·ont est présentée d-contre: 
J) C1kaircs foncés ou noirs, compacts, sans fossiles: Néoco mien.
2) Calcaires blancs A Orbitolinc:s et à Diploports, ainsi que de nombreux

dèbrls de lest de Rrquienia au nivtau supérieur: Ba r ré m I e n  et A p tie n dans 
le faciès urgonlen. 

Lacune. 
3) Marnes glauconieuses, niveau: Hoplites dentatus.
La c u ne.
-t) Marnes stratifiées, sans fossiles.
Lac u ne.
5) Marnes à cassure foncée, ni,·eau: Sro/iczkaia dispar et Holcost"aph. Meriani.
Les marnes sont recou\·ertes par des schistes du Trias inférieur appartenant

à la nappe subtatrique. 

Pli des Cztrfl!Ont Wierch7. 

Il est plus difficile de préciser exactement l"âge des calcaires glauconieux 
du Cretacé qui sépare le pli du Giewont du pli des Czerwone Wierchy. tant 



.1 cause du manque d"un nombre suriis.ant d'Ammonites c.aractèristiques, qu-e dt:� 
difficultés techniques accompagnant l'exploitation des fossiles. 

Ces calcaires, comme le démontre le table2u. différent remarquablement dts 
cakaires du pli du Giewont. 

Je n'y ai pas trouvé un seul fragment de Hoplites, ru un seul débris d'/no:e­
ramus sukatus, quoique ces calcaires nt- cfüfërent nullement, tant sous le rapport 
pétrographique, que fadai. 

Nous ne possédons que fort peu de fossiles - et encore sont - ils mal con­
servés - qui pourraient nous aider à déterminer l'âge � calcaires glauconieux. 

Mortonictnis t•aricosum Sow. est un fossile typique pour le ni\·eau VI a Je 
Jac o b  (nl•,eau At.Jrlonictras Hugardianrun. considéré par Jaye t (ap. dt.) comme 
fossile caractéristique du niveau Mort. tiaricosum). 

Les exemplaires �e cette espèce dans les calcaires de .\\ala L4ka sont pourtant 
mal consem:s et il est impossible de les déterminer euctement. J'ai trouvé aus!-i 
un fragment défectueux de cette es�ct mns les calcaires glauconleux du ravin de 
\\'lelka Turnla. Dans ces calcaires se montre parfois (Siadb Turnla) Douvilldctras 
n,ammillalum, fossile caradérfstlque du niveau Hopi. tardt/11rralus, ma_ls connu 
aussi dans le nlveaq Hopi. den/a/us et parfois m�me plus haut (Turrlliter�schkhkn 
Oturfirsten). Tumlilts tltgans â Folkestone fait partie du niveau 2 (Lower OauJt); 
He l m le cite dans les couches à 7ullillit�s Btrgtri, mais non sans point d'inter­
rogation. /nouramu.s Salomoni t'st connu dans les nl\'eaot flop/. fardtf11rtatu.s et 
Hopi. dt11tal11.s. 

Il est difficile de dfünnlncr l'âge tle ctS cakairts. En Pf<'ll:mt pour base les 
rossll� qui, à \T3i dire, apparaissent Ici memenl, je présume que les calcalrM cor• 
rtspondent au ni,·eau Morlt'mluras vari(osum. donc à un nivc:m plus �lei.·é que 
celui des cakalrts de \Vlelka R6wlcl't. 

Ces cnkalres reposent en transgression sur la surface l:iplczéc des c,1kaircs 
urgoniens. 

Sur la surface Inégale des calcaires guuconleu1 repose une couche de schist�s 
\'tfb, d'où pro\ient la faune du niveau Morto'lictra.s ;_,,f/atam. A côté de celui-ci 
apparait Anisoetras cf. armal11m, fossile à répartition cosmopolite dans cc niveau, 

Les marnes des couches supérieures renferment des fragments de Stoliakai,1 
dispar et de Holcoscaphius Meriani; elles correspondent donc au niveau à Sto• 
lirzkaia dispar et à Holcoscaphitts Mtriani. 

Les marnes ·du vallon Mi(fusia, de la bande qui sépare le pli du Giewont i:t 
des Czerwone w·aerchy, ont fourni une empreinte de Turriliits cf. Btrgeri, fossil� 
du Gault le plus éle\'é. Les marnes au pied du Giev.·ont offrent un exemplaire de 
Tarrililes cf. Puzosianas caracterisant aussi 1-e même niveau du Gault; les deux 
Turrilites sont connus à la Fauge. du ni\·eau Mortoniuras inflalum - dans les 
Tatras donc, ils se montrent plus haut: niveau Sfolialu:lia dispar. 

La coupe complète dans_ la \'allée de �Wa Llka se présente comme ci-dessous: 
1) Calcaires à Orbitolines - Urg o nie n.

L a c  u n e. T r a n s g r e s si o n. 
2) Calcaires glauconieux à .\for/. ,.'afk·csum.



-3) Marnes glauconieu5-t5 a .\for.oniara., in/lata!11. et à Âlllsouras d. ann.o;um, 
niveau Mort. inflatum. 

4) .Marnes à Stoliczkaia dispar et à Hokoscapiles Afrriani.

Alll0thtonr. 

Nous ;n·ons encore â discuter la question de J'�e des calcaires de ta bande 
du Crét.ad qui sépare l'autochtone du pli des Czenrone Wierchy. 

Seule. la vallée de Biala Woda nous a fourni des fossiles de cette bande. Par 
malheur, nous. n'y trouvons pas de formes qui définissent nettement l'horizon. 

Un f055iJe qu'on rencontre bien souvent• dans les calcaires de Biala \Voda, 
c'est Douriileiceras mammil/atum. fossile qui. on le sait, monte jusqu'au nh·eau Ho­
plites thnJaJus et, dans les Tatras, comme nous le ,·oyons, s'élève encore plus haut. 
Sous le rapport du faciès et de la faune - le tableau nous le démontre - les dé 
pôts de Biala Woda rappellent grandement ceux �e Mala Lilka. Nous voyons entre 
ces étendues, quand ml me bien éloignées les unes des autrJ, une suite d'es�ce,i 
qui leur sont communes et qui ltur sont propres, de telle sorte que les cakaires 
glauconleux de Blala Woda semblmt témoigner du mlme age que ceux de Mala 
f4ka. Sous le rapport du bcik, les calcaires de Biala Woda diffèrent qutlque peu. 
Une quantité remarquable d'huitres. une foison de Gastéropodes à test épais et 
la rareté des Bélemnites prouvent que la mer où se formaient ces rochH était moins 
profonde. 

Je ne possède point de fossiles pro\>tnant dH marnes qui recouvrent ces 
cakaires. 

A HalJ Pisana apparait uniqunnenl RhyMlrontlÛJ sp. La présmce d'épaisses 
intercalations de grès flyscheux panni les marnes de Hala Pisana, tffl'loigne d'une 
moindre profondeur de la mer. La pr�sence d'un lambeau des calcaires glauconicux, 
d,ms· le cirque de Mulowy, prou,·c que les calcaires glaucorucux existaient sous lt's 
marnes et que leur manque est dû aux laminations tectoniques. Coupe de Blala 
\\'oda: 

1) Calcaire urgonien i Orbitolincs.
Lac u n e.

2) Calcaire glauconieu1. Zone - Aforlonietras varicosum??

3) !,\arnes. Zone - Sloliczkaia dispar? 

Ce qui prête de J'intéret aux calcaires de Biala Woda, c'est qu'ils ont fourni
quelques nouvelles et intéressantes espèces d' Ammonites, mais-nous le constatons­
il est difficile d'en préciser exactement le ni..-eau. Je n'y ai pas troa••é le moindre 
débris de Hopütts denfalus, - par contre, d'assez nombreux échanbllons de Des­
moctras (D. Wallera11ti et espèces apparentées). 



Coupa du Crétacé h.aututriqae lias les Tuns. 

Le profiJ collectif du Crétacé bauttatrique se présente comme suit: 

Le pli du OieW00l 

.Marnes à Sloüczkaia dispar 
et à Holcoscapllilts Mtriani 

Marnes sableuses stratifiées, 
sans fossiles 

LacuJe 

Calcaires glauconieux, zone 
floplilts dtn/atu.s 

Lacune. Transgression 

1-' pli des Czairœt Wiercby et l'autochtoM . 

Marnes a Stoliczkaia dispar 
et à Holc"scaphites Meriani 

Mmies vertes 
à Mcrtonktras in/fatum 

Calcaires glauconieu1, zone 
Mortonictra.s varicosum 

--------------------
Trmsgression 

--- ---��-J ... ___._.____ ,, ____ .__ _____ , __ � . .  
·-...:-------�-....._ ·-

Calcaires à OrbiloUnts et Diplopores: 
Urgonle n 

ûtkafres fonces 11Vl'C des traces 
d'Ammonltts: Néo co m I en? 

Cakàires à Orbi/4'/mts et Diplopous: 
lJrgon l e n  

Il rl:sulte de la comparaison des profils que les différt'llCes entre les ttend1U!s 
P3rticullères peu\·tnt être constatées sans aucun doute. Dans la coupe du Gle­
wont, nous voyons que la zone à Aforloniaras inflallll11 manque. Cette zone 
n'a-t-elle jamais existé, ou bien a-t-elle été dénudée, ou peut-être encore s'agit-li 
simplement d'un manque local de fossiles qui permettraient de le constater'? Une 
rèponse décisive est difficile. Sur les cakafres glauconieui reposent des marnes 
S3bleuses sans fossiles, -.tandis que sur le calcaire glauconieux de Mala �ka. nous 
avons des marnes glauconieuses à Aforloniceras inflaJUJn. Sont-ce 1� des équi­
,.Jents stratigraphiques? Difficile de répondre. Dans le profil du Giewont, la zone 
à Morlor:ictras varicosum manque égalemenl Une autre différence frappante, c·est 
la diversité d'âge des couches qui sont en transgression sur l'Urgonien. 

Les calcaires glauconieux en transgression sur les calcaires urgoniens du pli 
du Gin·ont comprennent la faune typique de la zone à Hop/iles dtnlatus, pen­
d:lnt que panni les calcaires de Mala l.ika et de Biala Woda� je n'ai pas rencontré 
un seul fragment de ce Hoplite. Nous sommes ici en prësence d'un phénomène 
analogue à celui qu'a observé H e  i m (Oturfirsten). 

Ce savant - je J'ai dit déjà - considère les différences des deux types 
comme difiérences zoogéographiques. Pour moi, je suis plutôt d'avis que, dans les 



1. ut::; Ull!e::::ice� �:::-.:::1grap:..1qJt:S. :'�t:m:l·�t:ment, ;� c�:.:a:�-::::: d1:
.\\ab �k..t renierment des exempwr!!S de .\1ortoniceras t•aricosum et de .�fort. 
d. Neuparthi (rares, il est vrai et maJ conservés). donc, fossiles appa.:1enant au
niveau supérieur. Secondement. - malgré que les deux étendues soient rttllement
ëJoignées sous le rapport brui, ces différences œ sont pa� assez remarquables
pour qu'elles puissent décider â tel point' de la différence de la· faune. Je les con­
sidére comme des différences stratigraphiques, causées par la transgression plus tar­
dive de la mer dans la région du fadés de Mala 40.

Dans le développement du bciës des unités particulièrq; · ôn mnarqu�. en 
outre. certzines différences, quoique pas trop réelles. Ainsi. le caractère de la 
faune de Bwa Woda prouve que la profondeur de la mer est ici la moindre de 
toutes les unités tectoniques. Nous trouvons certaines analogies dans la faune de 
Siadla Tumia, vallée de Ma.la 1.4b. 

U semble que ta faune des ûphalopodes de Wielka Rôwier'I se développait 
dans une mer un peu plus profonde que celle des buttres de Biala Woda. 

Le Gault apparait donc - comme nous l'avons vu - en transgression nette 
d.ms toutes les coupes. L'observation de la surfact des cal�aires urgonitns nous
apprend qu'on ne peut pas expliqua la corrosion des calcaires par des processus
sou.s•ma.rins et que la modification du caractére pétrographique du dépôt ne peut
Hre atlribute à des chnngemenls dans ce mme milieu. L'émersion dn Tatras au•
ddst,s du niveau de la mer a prk�é le dépôt dt.>S cakaires glauconieux.

La transgression n'a pas été simultanh sur toute l'étendue des T.atras. Si, con• 
formment aux données tcdonlques. nous déployons les plis des Tatras, celui du 
O�·ont Stta situé le plus au Sud, celui des Czerwonc \\'ierchy, plus loin \'Crs 

le Nord, et. - encore plus au Nord - l'autochtone. On volt donc que la trans­
gression a commencé en premier lieu dans la région du Olewont, rqton la plus 
a,·ancêe vers le Sud. li est évident que toute l'étendue des Tatras a du st pencher 
vtrs le Sud et que cette Inclinaison progressait graduellement vers le Nord, fais.tnt 
s�bmerger les Tatras por les eaux de la mer. Dans les calcaires - on le wl � 
apparaissent parfois de gros galets de roches éruptives et sédiment.aires, témoig­
nant du proche voisinage de la terre. d'où ils proviennent. Le caractère terrig�ne 
du dépôt en est - du reste - la preuve. 

Zoan tl lean limites. 

La zone à Mortoniceras inflalu1'1 doit-elle être atribuëe au Crétacé inférit!ur 
ou au supérieur? La question a été longuement discuttt. 

Ki l i a n propose de tracer la limit, entre le Crëtacé inférieur et le supérieur 
au-dessus du ni\'eau à Mort. inflalllln à cause de la stricte liaison paléontologique 
de ce fossile avec la faune typique du Gault. 

Dans ce cas. on devrait placer les marnes à Stoliczkaia dispar et à Holco­
scaphites Aferiani dans le Cénomanien inférieur. 

He im (19, 20) considère les couches à Mort. inflatum comme appartenant 
encore au Gault, tandis qu'il place � couches à Stolùz. dispar et Turril. Bergtri 
dans le C�omanien inférieur. 



J;i.:ob 123) ,ï'.t: .�10/1, :k,11a JL:;p,.u, T;..rnl us Btrg,·ri, tfv/�oscapllitn ,\ler,ani. 
cvmme iossiles clrlcti:ristiques de la zor.e VI b , Mort. ù1/latum), donc. Gault 
s-.zperieur. 

Ju kes- Br o,rn (26) donne le nom de Se l b o  r nia n à l'Albien et au Cé­
nomanien ensemble. Le trait commun reliant les deux étages serait le caractëre de 
transgression du dépôt et son type lithologique. Dans certaines régions, i1 est im­
possible de tracer une limite précise entre le Gault et le Cénomanien et nous ob­
servons alors un curieu1 ensemble faunique des formes du Gault supérieur et du 
Cénomanien inférieur. 

Re n e\' i e r (74) a décrit un ensemble pareil au col de Cheville (Alpes Vau­
doises). Il a établi le terme • Vr a c  o n  n i  en· pour définir ce genre d'horizon de 
passage du Gault au Cénomanien. 

Kit i a n  (30) affirme que, dans le cas du soi-disant passage du Gault au 
Cénomanien, il lui est arrh·é parfois, après un examen plus strid. de séparer 1� 
deux horizons. Il constate donc l'existence d'une Jimite entre ln deux. 

Re n e  vie r remarque que ses recherches ont été contrôlées dans la nature 
et entièrement confirmées. 

D'apr�s les recherches de He l m nou, savons que dans les couC'hes à T11rri­

lilts se trouvent, à côté de représ:mlants typiques du Gault, dans la même couche. 
dts fossiles cênomilnlens. 

Sams onowicz (79) a prouvé �gal,mtnt la présence de ce genre d't:-n�mble 
faunique à Rachôw. 

li me semble donc que le tcnne Vr.iconnicn, ernployè pour déterminer k1 
couchts de passage du Gault ou C�nomanlcn, est parfaitement Juste. 

Dans les Tatras, comme nous l'avons vu. Stolitzltala dispar surmonte la zone 
• Morl4nicmu lnflolum, de mfme que dans les Turrlliltnschlchltn de Hel m.

Holcoscaphilrs Mtriani. cité par Jacob. rone VI b, apparatt dans les Tatras
au,dmus de Morl. inflatu111, de mime que d3ns le faciès Helvétique (Churflrsten). 

Dans la Perte du Rhône nous constatons également que Mort. ln//alam se 
montre plus bns, tandis qu'au-dessus apparait l:i .zone à M:Jrt. roslratum. Les 
exemplaires de Mort. in//aJum de la Perte du Rhône sont déjà connus dans la 
zone à Mort. varicosum. Je les ai comparés à mes échantillons el je n'y al trouve 
aucune différence. 

Dans tes Tatras. les marnes à Stolicz. dispar sont en stricte liaison stratigra­
phique avec les marnes glauconicuses à Mort. inflalum qui se trou\·ent à la base. 

li me semble � plus opportun de les considérer encore comme faisant partie 
du Gault. vu le m:mque absolu de fossiles cénomaniens typiques. Dans ces mar­
nes nous trouvons en assez grande quantité un représentant typique du Gault 
alpin, Kossmaltlla. qui ne dépasse pas les limites supérieures du Gault. 

Dans les Tatras. comme je l'ai déjà mentionné, il ne se trouve absolument pas 
de couches plus jeunes que les marnes à Stolicz. d,spar. Les faits paléontologi­
ques. aussi bien que la liaison étroite des marnes a,·ec les couches à Mort. infla­
/u,n reposant plus bas, en sont des preu,·es incontestables. Il est donc absolument 
impossible de présumer que ces marnes puissent encore s'étendre a un horizon 
plus élevé. 
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1 a:.ras ç:.;:, en cu:1sfqutiKc. a c:.: heu aprèS le Gaull, mais a pu s·eiièct:..::: bca�­
coup pius tôt qu·on ne le sup?:,,sait autrefois, lorsque les marnes étaient consi­
dérées comme appartenant au �nien. 

D'après Rabowski (73), le charriage a eu lieu après le_ Gault et aYant le 
Cénommien - probablement le CénolJlanien supérieur. 

En se basant sur des fossiles recueillis exactement couche par couche. aussi 
bien que sur l'interprétation des profils déjà connus, Jac o b  présente le tableau 
suivant de la stratigraphie des formations crétacées: 

• 1 VUI Zone 1 Sdrlotnbachia variaruCénomamen I VII • kanlhouras rltotomagmst Bron  g.

1 
VI b • Jf.ortonictras in/fatum -et Tullilitts Btrgui
VI a •. Horlonietras Hugardian11m

Albien V .. Hoplites dmlalu.s
I IV • Hopütts lardefurcalu.s
Ill • D�uvllltictras nodosocos/atum et D,1ur,il-

leictras Bigotlftli
1 

Il b • Douvilkictras subnodosoctistalu.m, Dou-
ctflltlttras Buxlorji et Btltrnnitu stmica­
MliculaJus

Il a • Opptlla Nis,u et Hoplites /urcaw
1 • Parahopliltl Dtshayesi et Arrrylo:mJS

Mathtroni

La zone VI a, à la Perte du Rhône, est camt�ris4!e par la présence à foison de 
Mortonletnu t1aricosum tandls qae Mort. Hugardianum est comparativemtnt rare. 

Jaye t (29) conseiUe de rtmplacer le niveau à Mort. Hugardianunr par le 
fossile Mort. t1aricosum qui caradtrise réellement celte zone. 

Le conseU est en tout point juste, d'autnnt plus que Morl. varitosum occupe 
aussi dans d'autres régions la ml:me position stratigraphique (Folkestone). 

Les observations que j' al faitts dans k•s Tatras me seraient aussi une raison 
� remplicer le nom de zone à Mort. Hugt1rdia,ium par celul de Mort. varitosum. 

Proftls comparaUfs. 

Profil dt la Putt du Rhône (Btlltgardt).

La stratigraphie de ce profil déjà connu nous a été présentée par Renevier. 
Jacob  (23), en interprétant les données de Re n e v i e  r a identifié les zones 

de ce naturaliste avec les siennes: IV-VI a.

Les recherches de Jaye t ('ZT, 28, 29. 29 a) ont démontré que les fossiles, 
ayant seni de base à la stratigraphie, n"ont pas été récoltés par couches. d'où 
pro,ient un certain malentendu. Jaye t a constaté en outre que, contrairement aux 
opinions antérieures, la coupe de la Perle du Rhône est complète. 



Le Crétact: d1!s Tatras diiière sous le rapport pétrographique du Crétacé de la 
Perte du Rhône. Ce dernier contient plus de matières sableuses. Les fossiles y sont 
pour la plupart dénués de tests; beaucoop d'espèces sont connues uniquement sous 
forme de moules. Ce profil est fort in�ant. puisque tout en gardant un seul 
et mmie type de facies. dans des conditioos tectoniques ioaltérées, il nous permet 
d'étudier en détail les changements verticaux de la faune. 

La comparaison a'f·ec le schéma str.\tigraphique des Tatras nous apprend que 
les analogies sont remarquables, malgré que dans les Tatm il ne soit pas possible 
de différencier en détail les zones particulières. 

Les conditions dans la vallée de Mala 4ka nous permettent de supposer que, 
dans les Tatras, Mort. rostratum et Mort. injlatwn apparaissent ensemble. 

L'exemplaire sur lequel je fon de ma supposition est défectueux - la question 
reste donc ouverte. 

Crllati dt Folkeston�. 

J u k es· Brown (26) distingue 13 zones différentes dam ce profil bien connu. 
Dttnlèrement, Spa l h (8SJ en a pris enté � schl!ma suivant: 

Ammonilts dlspar 
} ZOM XIII 

Studtri 
atq11alorialis XII 
aurilus XI 
varlcosus X 
Orbigny/. IX 
tris/a/us. VIII 

(
Vil 

tornulus. VI 
V 

Dtlaruei. IV 

1
Ill 

inlermtdius Il 
J 

tûnlal1zs . ( 1 

benellianus 
inaequinodu...i. 
mammilla/us ( la 
ugu/aris. 
millelianas . 

&hrammtni 
Jacobi. 
Nolani 

IJ 



Crltacé moym du jadis Mlvéliqat. 

Le pro@ collectif du Crétacé moyen présente àaprk He i m,_ l'aspect suinnt: 
l) Couches à Turrililts. Sous Je npport pétrographique c'est un calcaire sa­

bleux, glauconieux. Quant à là strJtigraphie, ces couches sont caractérisées par la 
présence de fossiles tels que Tunilitrs &rgeri, Stoliczkaia dispar, repcésentants de 
b zone VI b de Ja c ob. à coté de formes telles que Schloen/,pç/J�a varians, Cou-
pa et Aranthoctras Man·tlli, fossiles du Cénomanien, sans nul doute. •

Mo,t in/fatum typique apparait plus bas dans les couches de LochwaJd. He i m 
est d'avis qu'il est imposible de différencier les deux faunes dans la nature et place 
les couches _à Turrilites dans le Cénomanien, à cause de L1 présence incontestable 
dt formes caractéristiques de cet étage. 

2) Couches à concrétions caJc.aires (Knollenschichten).
Sous le rapport paléontologique, ces couches ne sont pas bien caradérisées.

Ea égard à leur position stratigraphique. He i m pense qu't,lles correspondent au 
DÏ\·eau VI b de Jacob. 

3) Couches de Lochwald. CdJes.d tonUennent une riche faune à Mort. in­
f/aJ� à Alort. Hugardianum et l Aforl. traricosum et correspondfflt au nive:iu 
\1 a de J ac o b. 

4) Couch es de Twil'rt'n. Ellts sont constitué,-s de alcaircs ou de grès glau•
C'Oflieux à lntem113tlons cak3lrts el ne sont pas nettement caractérisées sous le rap­
port paléontologique. Ces couchtt font probabltment p�rtie du nh·eau V de 
Jacob. 

S) Couches de Flubrtg-formlH · de marnes glnuconleuses ou de calcaira for•
tement sableux. Ces couches répondent, de mCme que les précédentes l b zone 
de floplltn dentatus. 

6) Couches de Ourchschl:lgi: fort variables sous le r3pport pttrognphique
(bfèche d1!chlnodennes, calcaire glauconitux, concrétions phosphatées). Uhligtlla 
convtritns, Walltranti etc. foisoMtnt dans ces couches. Selon Heim, ellts font 
pirtie du niveau IV de Jacob. 
. Dans les couches de Lochwalc( He i m est frappé par de curieuses différences 
dans le dén�loppement de la faune à l'Outst (Lochwald) et à l'Est (Oturfirsten). 

Pendant qu'à l'Ouest. nous remarquons dans cette couche un riche dévelop• 
pement de Hop/if ts (Hopi. dtnlaJus, H. spltndens. H. Outrsant,) et de Phy/Joce­
ras (Phyl. Velledae et Phyl. subalpinwn). à l'Ouest. se développe une faune carac­
tërisée par le groupe Cristati (Morton;uras). dénuée de Hoplites et de Phylloetra.s. 
He i m considère ces différences comme des différences de province. Jacob, au 
contraire, les regarde comme des différences stratigraphiques. 

J'attire l'attention sur ce détail. vu certaines analogies avec les Tatras. où exi­
stent également des différences fauniques pareilles. Dans la liste des fossiles de 
He i m, il me faut souligner un dëtail caractéristique. notamment, la présence de 
Stoliczluua dispar au-dessus de la. zo� à Afort. i11jlaJum, tandis que les recher-



ches de Jacob nous apprennent que Stol.i..-zkaia aisptU se montre à la Fauge en­
semble m�c Mort. inflalam (zone VI b) 1). 

Les C3lcaires glauconieux des Tatras sont-quant au faciès-fort voisins du type 
dtcrit par Renevier du roi de Che,ille (Dent de Mordes). 

La coupe du Crétacl moyen y est représentée comme suit: 
1) Immédiatement sur l·Aptien. repose on calcaire noir à parties schisteuses.

contenant la fau� de la zone Hoplilts dm.tatas; 
2) plus haut - se trouve un grès vert sans fOSS11es;
3) au-dessus un cakaire foncé, glauronieu1., à faune mixte: Gau lt supérieur.

Cénomanren inférieur, ou Vraconnien de Renevi er. 
Sous le rapport de la pétrographie, les calcaires vraconnieos rappellent extra­

ordinairement ceux du Gault des Tatras. 
Les assises de Cheville sont des calcaires foncés a,-ec une foison de fossiles 

noirs. tranchant sur le fond plus clair de la roche. Sur les surfaces altérées des 
calcaires se dégagent des fossiles et des grains de glauconie noirs ou veru. 

Ce tableau rappelle, à s·y méprendre. celuJ que nous observons dam les Tatras. 
Quant à la stratigraphie. Ifs ulcalres vraconnlens ne sont pas conformes à ceux 

des Tatras; néanmoins. les relations des espkes analogues sont - sous le rapport 
biologique - les mêmes dans les deux régions, se qui témoigne de la conformité 
des conditions biologiques de leur développtment 

Crthul du jadis s1lblalriqut dts Tairas. 

Le Crétacé du faciès subtatrlque diffère quelque peu dans son dévetopptmcnt 
cu Crétacé hauttatrique. 

Nous devons à Wlgll ew (100> un brd mémoire sur b stratigraphie du N�o­
pomlcn subt.itrlque. Il a déterminé comme espèces: 

Asfitria Aslitri d'Or b.

scissa Bb g. 
psilostoma Ne u ni. et U h 1. 

Hoplites ambligonius Neum. et Uhl. 
oxygonius Ne u m. et U h 1. 
aff. ntofomiensis d·Orb. 

Criouras Emeriâ d'Or b. 
Duvali d·Orb. 

Crioetras Pidtli (var. Jurt11sis) Mo 1. 
Btltmn/lts dilalalus B t. 
Aptychus Didayi Coq. 

angulicoslalus Pict. et Lo r. 
stranonls Coq. 

Ttrtbratu/a Aloatoni d'Or b.

Plantes ( Cycadactat ?). 
( Conif trat). 

') �laa S p ■ t Il. mas troamas m An&tf'ler� ne pa,àUoe 1lnitlp1phlqae de rapkt Slolitzlt,ü t1,s,., 
cumpU:lftllt9t ualogtli! '5 p I th, comp le scbém d•I.Dda.t de I■ tt,,,Ullotl tlra�qae det Ammonlltt). 

û loulle tffmlae b coape da Gnlt tt �pose •� de t11mreote1 N;,tteS de Jlorlortiuru. apparu­
lm à .\Jo,to,s. lafl4t■• 

U• fait dts plot CWM'llt, c·� q,,t, lhnt aae ri-gioa am.si a� qae le Teus. DOGS ,-"Olltroo1 a tdtème 
ltratiinpbiqllt da Cttld �n. fort -blable aa pr��t. 

O. S coll (85) qld, lt d-mllff, ■ ttodli mte r�n. � le tablua 1tnuc,ap1aiq. dll ûH1c6 moyn de
ladite rqioa. SQfU J niyo,u q11e Sloliczkaia. ,upu •� 1ulo,:lq11t111c:nt � de diursn � de 
Jl6Yto11iuru. �!ois srki.a!a à cett,e ttlÏO", m.ai:s 1ppa."fflft"I à .H.,nOllittru � et OCt11p1nt ime posltioa 
••�plliq.re. pareille il ttUe qve ces es�ces o«u�t t■ Ea,ope. 



En St tondant su:- ce-s donr'. �>;;S, \\ï g ile w a ddin; I•àgc cks ma:-.:ë .:0rnmc 

\' a l a  n gin i e n  supérieur et H :i ut e ri vi e n inférie?Jr. 
Cri�:aas Emtrici seul est ctun âge plus récent et témoigne du 8 a r ré m i e n. 
La stratigraphie du Sêxotm!n subtalrique demande encorç un ex.amt-n plus 

détaille et une plus riche collection de, fOSS11es. 
Rab o w ski (72) présente le sch� sui-.'3Jlt de la stratigraphie de b série 

subtatrique dans les Tatras: 

1) Marnes gris-clair bchetées: Gau I t 
2) Cal caires gris, foncës, parfois spathiques; les cakaires de

Muran en sont réquh·alent: Urgo nien. 
3) Marnes gris-clair, bcbettes, calcaires

l 
â Aptycizas du \

blancs groupe Didayi I Néocomie n.
Marnes grises et nrdâf.rts et à Ammonites: J 

4) Calcaires nodult1ix rouges, gris ou verdâtres: Malm.

Les calcaires de Murat\, que Ra b o w ski considère comme équivalent de l'Ur•
gonlen, rappellent en effet. à première vue, )es calcaires urgoniens de 13 série 
bauttatrique. 

Ce sont également dt'.'S ralcaires zoogènes sur IJ surface desquels se trouvent 
dénudés dl's fragments � Nérinées, de Gastérop<Jdes e(c. 

Pan o w a rl-colt� la faune de ces cakaircs sur le Sulon y Witteh (au-dessous 
du col de Kopa), malheureusemmt, si mal conservée qu'il est difficile -- en la 
prenant pour base- de se bire une Idée de l'attribution stratigraphique dn susdits 
calcaires. 

Cet ensemble pourtant me semble, en gén�ral. dlfftrent de celui des c.akalres 
urgoniens du facih hauttatrique qul m·est si bien connu. 

En coupes minces, on volt avant tout de tr�s petits galets de cak.iire fonce!, 
plus rarement des Ooides à structure? concentrique. puls des Foramlnifèrtt (Milio• 
lidés), des coupes de Néri:iées. des traces de Coraux,-et, par contu, un m1nque 
absolu de Oiplopores et d'Orbitolines. 

Comme Je l'ai mentionné plus haut, les Orbitolines el les Diplopores forment 
l'élément essentiel de la faune de l·Urgonien. Dans 1� coupes minas dn calcal• 
res urgoniens du faclh hautlatrique, il ne s'en trotr.e à peu près aucune qui ne 
contienne d'Orbitolines et, avant tout, de Diplopores. Ces dernières - comme 
nous le savons - sont mtme le fossile caractéristique de l'Urgoni�. 

Vu donc l'absence de Diplopores et d'Orbitolines dans les calcaires de Muran, 
on ne peut leur donner le nom d·Urgonien. Ce sont des calcaires zoogènes. dont 
le faciès rappelle celui des alcaires urgoniens, mais, sous le rapport stratigr:aphique, 
ils ne sont point un équivalent de l'Urgonien qui comprend surtout le Barrémien 
et I·Aptien. 

Rab o w ski remarque qu•il emte une stricte liaison entre les marnes du �éo• 
comien et les calcaires de Murali. Ces marnes correspondent probab?ement au 
Val ang i n i e n  et au Haute r i\•ien i1;1férieur. 



Lt.-s calcai;!.."S di: .\\urali pourr.:!icnt a-.olr, t.-n parti�. l·age du Hau teri..-itn 
supérieur, et C't'St là, peut-être, Li cause des différences dms leur structure relati­
\'ement aux cakaires rorrémiens de l'Urgonien des Alpes. 

En ce moment, je n'ai pas de d� posith·es quant à I·�e des calcaire-s 
de MurafJ, - je remarque seulement qot-, da moins dans la coupe précitée, on ne 
peut les qualifier comme Urgonien. 

Les recherchts de Ra b o w ski ont démontré que les diiférexes entre le faciès 
subtatrique et le faciès h1uttatrique ne sont pas aussi distinctes que le supposait 
Uh lig. 

La diff�rence entre les deux faciës a été fortement réduite par la constatation 
du Trias moyen 1) dans ta série hautlatrique, - Trias ressemblant beaucoup au 
Trias subtatrique. 

G au lt d a n s I e s  KI i p p e s. 

Un fait très intétessant, c'est la prnence du Gault dans les Klippcs. 
Pau 1 (56, p. 229) décrit des marnes bchetées, alternant avec des argiles feuiJ. 

letées au polnt � jonction de la vallée de la rivière Dedina (Dziedzlna) à la ri\ière 
Orawa, à l'Ouest de Krasnohorka. L'autrur a dégagé de ces argiles les fossiles 
suivants: 

Amntonitts (lloplil�s) ta,d�Juuatus Le y. 
D06't1illtittras mammil/'1.rls Sc h I o th. 
Phyll«tros Vtlltdae MI ch. 
Pu tosfa Mayor/ana d·O r b. 

De plus, un uempbire dt! Plyd1ou.ro1, de Bélcmnlle d d·Jnoc�r.m1c. ltopli 
IN tardtju,calu; caractérise �,- on le sait - 13 zone IV de Jacob. Les couches 
:sont en transgn.-ssion, ce dont lémolgnenl les conglomérats de g:1kts cnlcalr"·s et 
de rocht.>s érupl1Yt5, reposant à leur hast-. La transgression II eu lieu plus tôt 
que dans les Tatr.is 

Hohen egger a dé-=rit llc Radota. prè-s f..Lm:a (district de Trcnciyn), d� 
5'histc.-, gris 31lemant a\'ec des calcaires. Il y a trou\·é lt.-s e-spèces sui\';mtes: 
(56, p. ',H 1 ). 

Ammonilts (Aforlonicer.JS) H11gardlanus d·Orb. 
cris/a/us De I u c. 
Bouchardianu.s d'Or b. 

Alortoniceras Hugardia11um et Mort. Bouchardianum sont des r�présentants 
typiques du niveau VI a de Jac ob (Gault supérieur). 

Crétacé des K arpales. 

Dans les Karp.ites. la partie occidentale seule présente le Crétacé inférieur et 
le moyen, à zones nettement définies, à bune très abondante dans les couches in­
férieures. C'est le Crétacé à faciès silésien. 

') Rabow1tl Sar les Trial baullatrtqae dus la T.atr� &IL Sttv. Gkt. Potopr. \'ol. 1. 



Ce Crétacé-à J"excep:�on des ,a.Icaire-s de Ci�zyn (\'alanginit:1 ir.iérieun. dé­
..-eloppë-s en faciès zoogène - est constitué en faci..P-S de f-lysch, qui se forme a pro­
ximit� immédiate du rivage dans les pa:1ies bordittes du géosyndinal. 

A répoque ou, dans les Tatras. na�nt les caJcaires zoogènes de l'Urgonien 
qui ne témoignent pas de la proxin-jté de b terre.- dans les· Karpates occickntales 
apparaissent les grës est ks schistes du Barrémien et de rAptien (couches de 
\\'emsdorf et d'Ellgoth). La faune des coucb� de Wemsdorf, comme l':i démontré 
Ublig, indique une liaison immédiJte et stricte a,·ec le bassin .de la France mé­
ridionale. Dans les couches d'Ellgotb. nous trou,·ons entre autres Di;uvilkiura.s 
&prtli qui caractérise la zone Ill de Jacob (Clansayes), donc le Gault le plus 
bas (selon Ja c ob). 

La masse puiss:mte du grès de Godub nous a fourni uniquement Desmocua.s 
Dapin.ianum, fossile du Gault. 

Le Cretacé moyen, nettement caractérisé sous Je rapport paléontologique, se 
troun bien à l'Est, dans les Alpes tr;1nsylvaniennes. Sim io n es cu (80) et Pop o­
v i t z i •Hat z e g (68) présentent dans leurs travaux un curieux ensemble faunique 
du Cénomanien Inférieur (ou Oault le plus haut). Ces auteuh décrivent de Podul 
OimbovitzeJ des grès à rongloménls à la base - une faune correspondant à la 
zone V1 b de Jacob. Les tléments les plus remffl}uabtes de cette faune sont: 

Stoliczkaia dispar, Mortonictras injlat11m, A,lisoceras armalum, 
Scaphitts Aftria,ri et Oa11clryuros Sa(ya. 

Celle dcrnl�re fonne ·� élément caractéristique de la faune indienne de l'ho­
rizon Utatur - éveille un intérM particulier. Dans les conglomérats à la base, on 
a constaté des f ragmcnls de fossiles du Gault, témoignant que la transgression 
a eu lieu dans le Gault supérieur. 

Un ensemble fort Intéressant se trou\'t ta Podolie (No w II k, 49). A côté de 
formes incontestables du Gault superieur, et même du G:iult inférieur -- zone Ho-­
pliltS /arJ1/urcat11s - Nowa k cite des formes cénomanicnnes. Un élément curieux 
se montre dans cet ensemble, c'est de nouveau Oaud,yrtras· Sacya, élément de la 
faune indienne 1). 

') ÛlitliJrulla lnanil tl 1Ati.Jorwll4 ZIIM'i • anraimt ttre �dfftff coœme des knla llld!eua. pab­

qa'd!ies eatrC'è dalla la chaloe de ...csoa de rcSp«e LAti4orulw �u• d tMI n Hmeat COUDOpOlile, 

JI c • • a 4-.e du Umiln trh Lqn 1 f.Aliùndl• 16t.iMrut•. ea J ladaant ln loraa de S l o 11 c Ili a aom­

--,,,.-1.AiJorulr. br.inil (mtatioaaée d-4H:locl), lAtiMlrulJ• li�:,llcibs el ntrn. 

1-..t>le qae dans ce Mm re,ialea de Jacob• santt ttre jllSliMt d qw les Npècn de Stol Ica ka 

mat bi!II � néanmoins dies saal procbtmat ,ppa,min à L t.lüonat• el • manqamt ,- dus rEcope 

catrw et a&idloaale. 



Crétacé de la Fort/ tü Balwny. 

La coupe du Crétacé de la Forêt de Bakooy décrit, par Ha u e r (17), rap­
pelle vivement les faits observés dans les Tatras. Uhlig (93) a déjà attiré l'attentioa 
sur cette ressemblance. l'analogie entre ces région,, si éloignées tune de l'autre. 
est encore plus proche que le supposait U h I i g, qui ne connaissait pas la coupe 
tout entière du ûétacé bauttatrique des Tatras. 

Void cette coupe: 
1) Calcaire compact, jaune clair ou brunàtre. mi.cristallin. La surface altérée

des blocs devient rugueuse, grace à de fort nombreux débris organiques mis à nu. 
Ce sont là les couches de Zircz. 

2) Calcaire à Exogyres, pareil au ptteédenL Couches de Lokut.
3) Marnes d'un jaune foncé ou brunJtres, contenant de fort nombreux grains

de glauconie. La roche se désagrège da.RS l'eau; les fossiles sont remplis de cal­
caire dur. Ha u e r doMe à ces marnes le nom de couches de Nana. Elles ont 
fourni les fossiles suivants: 

Btltmnitts ullimus ctO r b. 
Turrililts Stochtl Ha u. 

• Hugardianas d'Or b.
Hamilts Nanatnsls Ha u. 
Baculilts Oaadinl PI è t. et Cam p. 

Scapl,iJts Hagard/anus d'Or b. 
Stolitda a dispar d·O r b. 
Mc rlonlttras lnflalum d·O r b. 
Latidorsella laJldônola M I ch. 
Ammonllt1 Brolllanus d'Or b. 

4) Marnes blanches ou Joune5y souvent peu compactes. se désigrége3nt dan�
l'eau, dénuées de glauconle. Certaines parties abondtnt en fossiles, - d'autres en 
sont compl�tcmcnt privées sur de grandes étendues. Ce sont les couches d<' 
PenzeskuL 

Nous y truuvons: 

Turrlliles Pawsianus d'Orb. 
Btrgtri Brong. 

Hamitts armalus Sow.

ptrarmatus Plct. et C amp. 
Ammonites Mante/li Sow.

Stolitzkain dis par d·O r b. 
Puzosia planulala S o w. 
Ammtiniles Schw,,b, naui H 3 u. 
Mortoniuras inflatum Sow. 
Ammonites fa/calus M a n t e  11. 

Je suis d'avis que la 1-ère et 2-e de ces couches doivent �Ire con-.idf.\rées 
com111e Urgonien, bien que H 3 u e r ne présente point de données paléonto­
logiques plus précises, citant uniquement les Caprotines et les Radi -lites. La J.ème 
couche est l'équi\'alent des marnes gJauconieuses des Tatras et par conséquent, de 
la zone à ltto,t. in/fatum. Stoltuka:a dispar apparait ici plus bas. 

Quant à la 4 ème couche, Ha u e r en cite - à côté des représentants du 
Gault le plus haut, Turriliüs Bergtri, 1 ur. Puzosionus, - des fossiles indubita­
blement cénomaniens, tels que kanlhoctras Afon•tlli, ce qui est analogue aux 
faits obserYés dans les Alpes (Cheville). La 3-éme couche se trouve, sans con­
teste. en transgression sur les cakaires urgoniens. 



Hat: e :- signale qu·il a 0bstr.·c la ligr.ë de cor.t.ict des deux Cùl:Cr'.o, ·pourtant 
il n'éclaircit pas plus exacteu:enl le rapport de l'une à l'autre. 

Petko1,·ics (64) a décrit la faune très abondante du Gault eu Serbie. Le 
Gault y apparait en transgression sur l'Urgonien. l'élément caractéristique de cette 
faane consiste en formes alpines. ttDes que de fort nombreux J-ytouras. PhyUoce­
ras, Uhligrlla etc., à côté de formes comme Oazuir)-CUQS_ Stu:jd da Crétacé i� 
dien. Oaadr. ümatum et Oall.tir. tmuiliraJum J ab e du ûétacé japonien. 

Ceci acepté, la faune rappelle beaucoup le tableau observé dam' les Tatras. 
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Caractère gènènl da faciès da Crébcè des Tatras. 

Lim an o w ski (42) a c:Uternùné le faciês hauttatrique comme correspondant au 
faciès helvétique. C z. Ku in i a r (36) a démontré que ces analogies oe sont point 
complëtes. Dans le Jurassique. surtout, �ttS voyons de grand�s. différences mtre 
les deux types de faciès. Ku :t nia r appelle !"attention a certaines analogies entre 
le dé..-etoppement du Jura..�ique dans les Tatras et le Jurassique du faciès brian­
çonnais. U trouve dans le dt\·eloppement du Mésozoïque des Tatras · une combi-
naison du type helvétique et piémontais. 

· • • · 

Au.l observations de Ku in i a r, qui expliquent avec justesse les différences entre 
les deux types, je tiens à ajouter une ou deux re:n1rques. 

Les calcaires urgoniens des Tatras sont en effet très voisins des calcaires, 
nommés Schraltenkalk, du faciès helvétique. Ces analogies se démontrent nette­
ment tant macro- que micr�opiquement. Néanmoins, lorsque nous ei.aminord le 
dé..-eloppement tout entier du Crétacé inférieur, nous apercevons certaines différen• 
ces entre les types de ces deux régions. 

Dans 1e faciès helvétique des Alpes suisses, les calcaires 1oogènes ne font pas 
uniquement partie du Barrémiffl et de l'Aptien. 

Dans 1e Valanglnien inférieur, faciès helvétique. nous rencontrons des calcaires, 
dits Ôhrlikalk. qui sont singulièrement pareils aux abires du Sd\rattenkalk (toute­
fois sans Diploporcs et Orbitollnes) et comprennent des Nérlnécs, des Coraux. des 
Mitiotidés de. 

Les calcaires du Schrattenkalk reposent sur des couches de cakaJres barré• 
miens silictut, ou parfois gJauconieu1, nettement distincts sous le rapport pétro• 
graphique. 

Parmi lts cnkaires du Schrattenkalk, nous trouvons fréquemment à divers 
nl\'eau1 des intercalations de marnes, remplies de te-sts d'Orbitollnes. 

Dans les Tatras, le facjès des calcaires zoogènes app:iraft seulement une fols 
dans tout r ensemble du Jurassique su�rieur et du Crltacé Inférieur, voire, dans le 
Barrémlen et l'Aptlen. Il se dtveloppe graduellement des calc.ilres bJthyaux du 
Néocomien. qui ne se délimitent pas nettement des calcaires de l'Urgonien. 

Les cak3ires urgoniens ne possëdent pas d'intercalations de marnes; leur forme 
de développement est tout uniforme de bas en haut. 

Quoique les spécimens de roche de l'Urgonien des Tatras, comparés aux 
échantillons de l'Urgonien hel\'étique. soient bien pareils. néanmoins, les différen­
ces précitées assurent à J'Urgonien des Tatras une position à caractère distinct 
et individuel. 

us calcaires glauconieux du Gault des Tatras sont fort voisins de certains 
types du Crttacé helvétique (Cheville et Churfirsten). 

Les marnes, pourtant. qui les recouvrent. fonnées à de plus grandes profon 
deurs et correspondant, comme nous le savons. au Gault supérieur, - diffèrent 
remarquablement du type brui du faciès htlvétique. Les dépôts du Crétacé 
moyen. faciès helvéüque, sont constitués de grès ou de calcaires glauronieux. pro­
duits de mers peu profondes. Les marnes crétacées des Tatras sont, comme je l'ai 
déjà dit. tout à fait semblables aux mar:nes aptiennes et albiennes, dé\·eloppées dans 



dt:s reg10ns p;::.i proiùndes. diks f os>e \ ocontienne, consièer�s com::-:t (.k·; 
d�pôts bathyaUL 

Dans le bciës beh·étique nous rencontrons des gisements de mer profonde 
à peine dans le Crétacé supérieur. sous le nom de Sen·enschicbten. Le dévelop-­
pement du ûtbcé moyen diffère égalemmt du schéma helvétique. 

D.ins les Tatras, nous ne trou\·ons point de dépôts du Crétacé supérieur qui 
caractérisent si distindement Je faciès helvétique. où les calcaires et marnes de 
See\\·en et Amden représentent le Crétacé tout entier depuis le Cénomanien jus­
qu·au Sénonita L"analogie entre le faciès hautlabique et le (aciës helvétique se 
borne en partie au Trias, au Jurassique supérieur et à l'Eocène. 

Le Trias moyen de la séri_e hauttatrique. constaté par Ra b o ,.. s k 1, diffère aussi 
du schéma helYétique et rappelle ,;,•e�nt le schéma subt.atrique, par consequent. 
le type facial d!S Alpes orientales. 

Canct6rl1tlque de la pm1ace da Clttact des Tatru. 

Le développement du Crétacé inférieur sous b forme d'Urgonien et la. pré­
sence, dans les calcaires du Oault, d"AmmonHes. ttlles que Phyllottrat, Lvtouras 
et aussi cert:ains genres de Dtsmoctras (Uhligtlla de Jacob) prêtent' un aspect 
caractéristique au Crétacé des Tatras. Crs deux faits décident du caracti:re di­
stinctement alpin du CrcHacé talrlqu�, non dénu� toutefois Je certains traits lndi• 
viduels. 

Les dlfférmcts entre les pro\·lnces. trè's nettes et cfülinctes dans le Cr�tacé 
Inférieur, disparaissent gnduellement dans I' Aptlen et surtout dans le Oaull Nous 
ne trouvons nulle part des différences aus.sl accentutes que dans le Barrémlen. non 
moins toute une �rie d'npèccs appartltMtnt exclusivement à l'étendue du géo­
synclinal. Toutdoi.s. Il y :1 des exceptions. Spa l h cite du Crét.icé :mgl.ils ll•s 
espèces suivante-,. typiques du faciès alpin: Phyllouras subalpin11m d'Or b .• Phyl. 
strcsittnse P e rv i n  q. - Phyl. Vtlltdat MI c h. var. sertsiltnsls P er v 1 n q., Oa11, 
dryuras aff. madraspatanum St o I i c z ka, Ttlragoniles Timolheanus Ma y o r. 

Toutes ces espèces n'offrent qu"un nombre Infime d'exemplaires. donc. le fait 
que les Phyllormu et les lytoceras sont par excellence des espèces car3ctéristl· 
ques du Crét.act alpin, - ce fait est incontestable. Nous ne connaissons pas 
n�n plus jusqu•aujourd'hui certains Desmoctras (Uhligel/a de Jac o b), qui semblent 
aussi fairè partie de la pro•,ince alpine. 

Dans le Crétacé des Tatras - sauf un nombre restreint d'espèces endémiques, 
ce qui est natmel surtout dans la faune littorale, telle que les Gastéropodes -
nous trouvons à peu près toutes les espèces identiques à ceUes du Crétac� alpin, 
ou prochemenl apparentées. 

Les Tatras représentent le point le plus avancé \'ers l'Orient qui ait fourni une 
faune aussi riche. Il serait intéressant d'étudier les rapports de cette faune a celle 
des régions avoisinantes. 

St o l  ley (90) a examiné la paléogé<>gr.1phie du Gault en se basant sur· la ré• 
partition des Bélemnites; les résultats qu'il a obtenus, différent de ceux de Ki l i a n, 



t-.1�d s::� ij r1:partition dts ..\mm0nites. Les reche:..::hes de St ü 11 t y nous ;:p;m:n­
&'ètlt que h\llemagne septentrionale est le terrain propre au dé\·eioppement maxi­
mum des Neohiboütes, sur b base desquels StoJley a fondé la stratigraphie du 
Crétacé moyen. 

Le tableau stratigraphique est le suivant (j'omets les couçbes ·p1us basses): 
- �  

Zone Schlotnbachia inflaJa = Ntohiboliles d llllimus d'Or b .. 
Hoplites interraptus (dmlalas) = NtoltiJJolilts minimas Lis l 

regularis = miriôi S t o I L 
uymerie/{a lankfarcaJa = SlrombecAi Mül l e r. 

En étudiant la répartition des Bélemnites dans le Ctt?tacé 1lpin. nous sommes 
frappés par les différences entre ces deux régions. 

Ja cob cite du Crétad alpin Btlem ,itn milWIUlS dans des ninaux beaucoup 
plus bas que leur position normale en Allemagne, notamment. dans b zone Ill de 
J� c o b (Clansayes - Dour,iJJdlerar Bigourtt,) el la ,one IV Hop/iles (uymtriel/a) 
t11rdt/urcala. 

S l o 11 e y remarque ctpffldant que dans la plupart des cas les dessins des 
divers auteurs ne correspondtnt pu exactement • l·espke Btl. minimu1. Selon 
toute probabilité Bel. minimu.s de P icte t  (Orb ,·ats) devra être rJpporté l Btl. 
llfinor. 

Après avoir examiné kt tspkes de la France méridionale. St o 11 e y a conclu 
q,Je ks ch:itnes de Mvclopptment des �lemnltes de la France méridionale et de 
J·AUemagne ne sont point identiques. malgré qu'elles se ressemblent. 

Dans le Crétacé de la France méridionale manquent les formes telles que 
Ntolrib. 'l-'olltma11nl. N. Strombtrltl et N. Ewald/, on n'y volt que des formes 
stmblabl� mals non Identiques. 

Daru le Crétacé méridi9nal, Btltmrrilts m;nim�, n"offre pa, 1-c m!me degré 
dt variabilité que dans le Crfücé septentrional de tAllcmagne. 

Premnt pour base la répartiUon des Bélemnitts, S t  o 11 e y caractérise de la 
bçon suivJnte les provinces zoogéogaphiques. 

1) Province alpine, car.ictérisée par la rare apparition de Ntohibolilts mini•
ma, dénué de la variabilité qu'il possède dans le Crétacé septentrional. Dans les 
ni .. ·eaux plus bas foisonne &/. sonlcanaliclllalus. 

2) Province septenlrion.tle de l'Allemagne et de l'Angleterre. caractérisée par
un riche développement de Neohiboliits. 

3) Province boréale. où les Neohibolitts manquent.
Quel est le rapport du Crétacé tatrique amt unité.; mentionnées ci-dessus?
Comme je l'ai démontré dans la partie paléa:itologique de ce travail, Btltm-

niu:s minimas . type foisonne dans les calcaires giauconieux de la zone H1Jpl. den­
tatus, mais il n'y présente pas une échelle de variabiJilé aussi large que celle qui 
C31'3ctérise les exemplaires du Nord. 

Dans la même zone êg:llement. a été récolté un exemplaire que je considère 
comme Bd. minor. 



D:u1s les m1mes glauconieuses (zone Mor.. infla�m) et dans les marnes 
.i Stol. dispar apparaissent des fossiles possédant tous lo traits caracléristiquf!'S de 
&/. minimus. 

Ce serait donc là une série fort monotone pa,reille à celle des Alpes. On n'y 
.-oit pas de tendance à créer des mutations et des espèces. comme cela a lieu en 
Allemagne. Noas pourrions donc en déduire ane preu\·e tncore de l'indépendance 
zoogéographique du Crétacé des Tatras par rapport au• ûét.acé septentrional. 

Sa m so niJwi cz (79) cite Btl. altil11us de la �eme zone (Vr a c o n n ie n) 
à côté de formes telles que Hopi. spltndtns, Hopi. auriJas etc 

Dans les Tatras, cette zone est exdush·ement candérisée par Btl. minimas, ce 
qui prouve que. malgré la petite distance entre les deux régions, le dé\'eloppement 
des Bélemnites choisit ses propres voies. 

Dans son schéma de la répartition stratigraphique dc-s Bélemnites dans k! Cré­
bcf alpin, Ki I i an (Uthaea, p. 324) cite Btl. minimas comme caractérisant le Gault 
à l'exception des niveaux les plus bas. 

Avec le temps. il sera peul-être possible de Mmontrer certaines variétë:s dans 
cttte espèce dont les limites, selon les auteurs français, semblent bien larges au­
jourd'hui. Dans les Tatras, mal�eureusement, nous ne sommes pas en état d'ob• 
ttnlr sous ce rapport des résultatl satisfaisants, t c:1use du développement lncom­
pld du Crétacé moyen. 

Les dépôts du Crétacé tatrtquc ne témoignent pas de t•influenc� lndo-p:icifiquc. 
Celle Influence est pourtant visible sur les terres polonaises (Podolie) et fait n.1llre 
ctrtalnes Idées touchant la question de communication a\'rc la mer tndicnnl' cl, 4.•11 

gtnéral. la question de la migration d<'S faunes. 
Ko s s  m II t (35) arrive à la conclusion que la seule vole de communication, 

entre la mer Indienne et ·la mer Méditerranée e11rop�cnnc, i été 13 \'Oie de l•Afrl• 
que occidentale (Angola, Elobl) où nous trouvons des espèces Indiennes du Gault 
le plus élevé. 

En Syrie, en Perse, en Afganlstan nous rencontrons le Crétacé du t ype alpin, 
ce qui prouverait le manque de communlcaUon a\'K 13 province lndo-pacifique. 

Selon Ko ssmat, les formes Indiennes ont dü pénétrer dans la provin\°:e mé­
diterranée centrale européenne seulement par la \"Oie de l'Ouest. 

Cependant Oaudryctras Saqa-forme indienne typique--sc trou\·e en premier 
lieu dans les parties orientales de l'ancienne mer Méditemnée (Podolie, Roumanie, 
Serbie) tandis qu'à l'Occident nous ne rencontrons pas cette espèce. 

C'est uniquement dans la France méridionale que Ki I i a n (32. p. 27) trou,·e 
Oaadryctras Sacya Sto l., dans le Gault inférieur à Bourras près la Palud. 

Dans le cas où t•e�emplaire, décrit par Ki I i a n, serait réellement identique 
à Oaudryctras Sacya, forme qui dans les Indes est connue dans le Gault le plus 
haut (pass3ge au Cénomanien, zone Ut.atur). connue également dans le mlme ni­
n.au en Roumanie, aussi en Podolie, tandis qu'en France Ki I i a n  1a cite dms le 
Gault inférieur,-alors il but bien croire que OauJ,yceras Sacya n'e s t  p o i nt un 
élément endémique indo-pacifique. 

14 



Jacob ,23, p. &1) appdk b:i::ntion au fait, �:Jt: les iorrni:s d:; g�0u;:i.: de 

Lycouras r.:unidum gagnent d�ji d.rLS le niveau du Barrémien et de r Aptien tous 
les caractères essentiels du groupe œ Lyloctras S,uya. 

Types te fadés d11 Critacé des Tatras. 

Dans le Crétacé hauttatrique nous avons affaire à des tx�. de roches de 
faciès très dinrs. Abstraction faite dts calcaires foncés. qui se trouvent à la base, 
probablement néocomiens, dont je ne possède pas de faune, et que pourtant. 
vu l�ur caractère pétrographique, je considere comme fo��tion bathyale, on peut 
déterminer tout à fait e1adement le caractère du faciès des calcaires urgoniens. 
Cz. Ku t ni a r les a déjà étabœ. comme calcaires récifauL Cette analogie peut 
être confinnée sur tous les points. 

Les éléments, constituant les roches dans ces cakaires, sont les Diplopores, les 
Orbitolines, les Echinodermes, les Bryozoaires, les Û>ralll, les Crustacés etc. Les 
Coraux cependant n'y jouent pas le rôle dominant qui en: apparence aurait dQ 
leur appartenir eu égard au caractère récifal de ces dépôts. 

Si, pourbnt, nous comparons le caractère det calcaires examinés au1 cakaircs 
d" rkifs actuel,, nous voyons que l'analogie est complète. 

Les cJkaircs glauconfcu:c offrent un type complètement différent 
Ll's conditions, dans ltsquelles le dé�t se constitue, nous sont r�vélées 

d'un côté par la glauconic, dont le développement exige une provision de matèr!Jux 
argileux pro,.·en:int de la décomposUJon de rochts alumlno-slUcates, et de l'autre, 
pa: une faune très riche à type néritique. 

Dans ces calcaires foisonne ln«tramu.s tonrtn/rlcus; il n'existe pas un seul 
fr.agment dt roche qui ne contienne un débris de ce fossile. En ordre de fréquence 
de plus en plus rare, applr�nt: Veloptcl,11 Sludm', Urna aff. su/mJalis, des 
Mollusques à test épais (Apo"hais). Hoplilts den/a/us, Puzosla Moyoriana et ses 
\'3riétés, Latidorsella lalidorsata, des Echinodermes ttc:. Les fossiles sont conservés 
avec leurs tests; on ne voit pas qu"ils aient été roulés. Les épines si friables des 
�follusques sont ici complètes, m!me les plus menues. Certaines Ammonites, Hopli­
lts dtnlahls par exemple. ont conservé leurs loges d'habitation; leurs tests si 
d�licats ne présentent pas b moindre trace d'endommagement. Douvilltictras 
se comporte d'une façon analogue. Purosia, I.Alidorstlla ont presque toujours con­
sen·é leurs loges d'habitation. 

Si, toutefois, nous ex:mùnons l'état de c:onserntion des tests d'Ammonites, 
telles que Phyl/oceras et Lytouras. nous verrons qu'ils se sont consen·és en frag­
ments, nobmment, sans loges d'habitation. 

Ce phénomène est sans doute en rapport avec les di,·erses conditions d'exi­
stence de ces groupes. 

Les espèces telles que Hoplites, Douvilltictras �Tont être reconnues-du reste 
on le sait généralement - comme fom1es benthoniques, locales, tandis que Phyl-
1.octras et Lytoceras, comme formes· pélagiques. 



L'ensemblt.' fau�ique, décrit ci-dessus, se trou,-e prind�alement dans les calcai­
res glauconieu1 des Tatras. 

La constitution de la faune des calcaires glauconielll de la vallée de Biala. 
Woda présente certaines différences. 

L•élément principal dans cet ensemble. c'est Ostrta dilu.viana qui y abonde 
de nombreux exemplaires de Pectm, de Vola, une quantité remarquable de Mollus­
ques à tests épzis et surtout maintes espèces de Na./ica, un grand nombre â Apor­
rhals, de Dtnlalium. d'Arca etc. 

Par contre, les Ammonites et les Bélemnites apparaissent plus rarement. Cela 
prouve que parmi tous les calcaires glauconieux des Tatm, Je type de d�pôts les 
moins profonds est précisément représenté par ceux de La Biala Woda, unité au­
tochtone. 

Un ensemble faunique tout différent apparalt dans le$ marnes qui terminent 
b série du Crétacé. 

Le rôle décisif revient Id aux Ammonite, â rétat de moules pyriteux. Puzosia, 
Kossmatt/La, Phyllouras, Holtoscaphila etc. se montrent en masse. 

Les formes à riche ornementation, Hoplites ou AcQ/llhocuas, sont absentes, 
sauf de rares exceptions. 

Cel ensemble d'Ammonltes bathyales fort c�adérbtique a été a·doph! par 
K 111 an comme son type oriental. Dans ces marnrs, en effet, nous ne rencontrons 
point de fonnes témoignant d'une mer moins profonde. 

Au conlt.1lrt. dans l'ensemble de fa faune liUorale, nous avons vu, à coté dès 
représentants typiques de cette faune, des formes pélagiques (f'hylloctras et lytoaras). 

Les Ammonites sont conservles dans les marnes è l'ttat de moules pyriteux, 
kurs tests d'aragonite presque toujours d1"ous. 

fait curieu1, les tests des L:.mellibranchi:s à couchl! externe de C3lcltc, 
bien minces parfois, se sont pourtant conservés de m�rne que les tests et frJgmcnts 
de tests des oursins, tgalement composés JtJ calcite. La dissolubilité différente des 
tests composés de calcite ou d'aragonite dans les CJUX de L1 mer est sans doute 
la cause de ce phénomène. 

L'analyse du caractère des sMiments et de la faune conduit à quelques con­
clusions d'un sens plus général ayant rapport au1 Tatras et aux réglons rnisines. 

Au déclin du Jurassique et au début du Crétacé, les T:itras sonl Inondés par 
les eaux d'une mer profonde, où s'étagent les calcaires cllirs â Aplychus et les 
ulcaires compacts foncés, avec des traces d' Ammonites. 

Dans le Valanginien inférieur des Karpates appar:iissent des calcaires zoogènes 
qui ne se développent pas sous l'influence immédiate de la terre. Mais dans le 
Valanginien supérieur commencent é\ se déposer des sédiments flyscheux sous l'in­
fluence inconleslable de la terre. 

Dans les Tatras, sur les calcaires bathyau:t du Néocomien, se constituent les 
calcaires zoogènes de l'Urgonien, ce qui prouve la diminution de profondeur de 
la mer. 

Finalement, au déclin de l'Aptien, surgissent les Tatras. et les calcaires urgo­
niens subissent l'action des agents atmosphériques. Cette période est pourtant de 



cour.e durée. Dans le Gault moyen. iJ mer ptndre ci:J cùté dt.: Sud, dèpos.:r.: 
sédiments calcaires à 1/oplil,s tUntatcs. 

A la base des calcaires glluconieu:1, rom� je J"ai déjà mentionné, apparaissent 
des galets de quartzite. de schiste cristallin et de quartz. Les Tatras, selon les re­
cherches de Rab owski et de Ho rwri tz (71, 21a. 73a), ont éléJecouverts d"un 
épa:s manteau de roches sédimentaires du Jurassique moyen et supérieur et du 
Crét.cé iniérieur (l'autochtone démontre une série complète de dépôts, b.Ddis 
que les lacunes ne sont connues que dans la série charriée). Le caractère· des sédi­
ments. surtout de ceux du Jurassique supérieur et da Crétacé inférie'ur, prouve que 
les Tatras ont été complètement submergés. L'influence de la tme ne se fait point 
sentir. Le Gault se trouve en transgression exclusivement sur 11Jrgonien, ce qui dé­
montre qu'il n'y a point eu de moll\"ements notables après rL'rgonien d a\·ant la 
tramgression du Gault. mais seulement une émersion de toute la région et un 
affa�ment graduel dans le G2ult. 

Ces faits font présumer que les galets mentionnés ne proviennent pas du 
massif de, Tatras, mals peuvent trou\'er leur origine dans quelque massif éloigné. 
Cette supposition a été pleinement confirmée par l'examen pét�ograpruque des gi• 

lets. effectut par le prof. Kr eu t  z (Corn p. la description pétrographique des rocbn 
dans mon travail). 

Les élêmtnts terrigènes jouent un rôle remarquable dans «s calralres. La glau• 
conie t�molgne également de nnnumce de la terre, puisque tel�-cl exige pour 5.1 

for111Jtion des produits de décomposition de certains silicates. 
En p:iragen�e à la glauconle � lrouvtnl <les concrétions de phosphate qui, 

scion les recherches de Ca ye u x, sont très souvent liées aux transgressions et aux 
regressions marines. 

Dans le Oault supérieur des Tatras L1 mer devient plus profonde. 
Sur les calcaires à faune néritique (Nati,a, Aporrhols, les OursJns), s'étagent 

les marnes glauconleuses à .H"rlom"uras inflalum et sur celles-cl apparaissent en 
continuité les marnes sans glauconie. équivalents des 3rgiles bleues de nos jours, 
qui st forment à dl? grandes profondeurs. 

Le dépôt est de nature terrigène, l'innucnce de la terre incontestable. mais 
son bord a grandement rétrogr.idé. 

En même temps, dans les Karpates, de puissantes masses de grès de Godula 
se constituent dans les parties bordièn.� du géosynclinal. Après le développement 
des marnes à Sto/iczkaia dispar, les Tatras subissent le charriage, - puis, ils sur­
gissent d\?s profondeurs des eaux. 

La mer de !'Eocène trou,·e les Tatras charriés, elle est en transgression sur 
leur structure déjà achevée. 

La transgression du Crétacé dans les Tatras, comme je l'ai démontré, a com­
mencé dans la zone à Hop/i/ts dmtatus.

lJn fait intéressant, c'est qua ce même niveau a eu lieu en partie la transgres­
sion au delà de l'étendue du géosynclinal des Karpates, comme nous le prou\·ent 
les r�herches de Sams o n  0,1.-ï c z (Rachô'II·) _et celles de Nowa k (Podolie). De

pbs. Sams o n  o w i c z a constaté que la plupart des sédiments de la basse plaine 
polonaise, considérés comme appartenant au Cénomanien, ont l"age du Gault 



i....! :l:--:,!��-:.,! .. -...i�i U��� ... : ��- , � ... �� �-... 
iussent dèja élevés au-dessus du ni\'eau � la mt:r (Aptien supt.'1itur Albien in-
ftrieur) trouve son analogie dans les Ka173tt.-s. 

Dans les couches d.Ellgoth (Karpates occidentales) b présence locale de con• 
glomérats à blocs roulés de calcaire du type de Stramberg avec par place du gra• 
nite. témoigne de la diminution de profondeur de la mer. 

Le charriage des Tatras trou\·e son pendant dans les Karpates. oû le Crétacr 
supérieur repose en transgression sur le Crétacé inférieur (Nowa k. 50). 

Les sédiments du Crétacé supérieur 5e trou\·ent cependant en penaccordance 
!Ur les dépôts dÙ Crétacé inférieur. 

Les mouvements. si intenses dans les Tatras, qu'ils donnent naissance à des 
nappes de recouvrement. se font à peine sentir dans les Karpates (Nowa k). 



P A R Tl E PA LÊ ONT O LOG I Q'U E. 

PRf.'t\lÈRE PARTIE. 

lt1 fts1Dn de 11Jrgonlea. 

Diflopora sp. (Salpingoportlla sp.). 

Pl V, le- M. 8,$.. 

Dans les calcnlres clairs l Orbilolincs foisonnent des débris de ce genre. 
J'llf à ma disposition princip.llement des sections transverses quant aux s«tions 

tout à fait parall�les à l'axe, je n'en poss�de point. 
Dans ma description pétrographique du calcaire urgonlen, j'ai dét3illé en coupe 

minœ l'aspect de ces débris. 
�Ion toute probabilité ces fragments ;1pp:utlennent à Diplopora (Salpingopo­

rtUa) Mühlbtrgi Lo r. (2, 57). 

Orbltolina aff. bulgari(a. D s h. 
Pl V, l'f. ti, Al. 

1877. O. 6ut1arlra To a la. .. p. 535, Pl VIII. fic. l. 

191?. • Da u v li I t. 12. p. 58l.
19.lL O. lllllicalarlt Pu u ■ 4 or fe r. Il p. tiOI. 

Dans les calcaires blancs à Réquienies, de même que dans le niveau sous-ja­
cent. foisonnent des tests d'Orbitolines. Vu ll'S particularités de la roche, il est 
difficile de les en dégager, de sorte qu·on peut observer leur forme uniquement 
en coupes minces. Surtout la partie inférieure du test adhère si fortement à la ro­
che. qu'elle n'est jamais \isible sur r échantillon. 

La photographie, Pl. V, fig. 82. qui représente une section perpendiculaire 
à rue, démontre que J'e.,:emplaire possède la forme d'un cône aigu, à base con­
vexe. Le diamètre de ces spécimens en fonne de cône s'élève à 2-3 mm. tan­
dis que leur hauteur compte à peu près 1.5 mm. o·autres échantillons un peu 
plus grands, à diamètre de 4 mm en,·iron, ont une ionne plus aplatie. Il se peut 



1;ue Cl'. J::s •,a:-:dcs rr.i.:�o- et �::a:.:Jsp:1c:1�:.:::s d un:: m�:ni: espt'Ci::. La :.-t��=­
turc de la coquille e-st bien ,·isible dJns les plaques minces bnt perpendiçulaires 
que parall�les à l'ate. Sur quelques exemplaires on \'oit une couche mince à la 
parti� supérieure du test. 

Quant à la forme. ks échantillons. précités se rapprochent le plus d·O,bitolina 
bulgarica. Ils ont une fonne à cône semblable à celle de O. �ulgarica-. sa partie 
inférieure est con\·exe, tandis que chez OrbiJolilla conoid�a la partie infërieure est 
concave. Ce seraient li des exemplaires A (rniété mégasphérique), tandis que b 
variété microspbérique c'est, selon Do u v i l l  é, l'exemplaire dessiné par· To o l a, 
comme Orbi/olina concava, qui atteint de bien plus grandes dimensions, arri\·ant 
jusqu'â 8.4 mm de di.amëtre. 

Aucun de mes exemplaires de la nriété plus plate n'atteint des dimensions 
pareilles, ni ne possède des bords du test incur.•és, ni- il me semble - une partie 
inférieure convexe. 

Afin de déterminer définitivement respèce à laquelle appartiennent mes échan­
tillons, il faudra exécuter un bien plus grand nombre de sections strictement 
orient�és ce qui exige des matériau1 beaucoup plus abondants. 

Je m'occuperai de cette question à l'avenir. 

Rhynthondla cf. Oibbsiana $ o w. ,.ar. Sayni Jacob. 
Pl L ltc, 14.t.,. 

l?I.J. IUl:,w�t/14 °'"™"' tu. 54y11I J Ho b wt l'I Il o L 7l, p. 6), pl, IX. fic. 1- l\. 

l.oecu111 IU ... • IOOS. tp,lt.Mn 9.J ,ur • $)(. 
UICf'II 12A ...... � A11i;lt tf)kll 111', 

Coquille un peu plus Imite que large. Contour l�i?èrcment pcntngon.1I, à bord 
frontal api.Ill tl â 113ncs régulièrement arrondis. Grande valve à crochet trk saillant. 
Aréa grande, séparée de la valve par une carène distincte. Dtllicli11nr invisible. 
Maximum de brgcur à moitié plus ou moins de la h.iuleur, maximum d'épaisseur 

, un peu plus près du crochet. Suture obliquant à partir du crochet vers la grande 
valve, â 1/1 de Il largeur tournant subitement vers la petite valve, puis continuant 
en ligne droite pour tourner de nouveau vers la grande \'alve. Sinus front�d 
à fonne de trapèze, flancs très légèrement bâillants. l.a grande valve aussi bien 
que la petite. régulièrement voutées. Côtes mieux developpées accentuent Je sinus 
seulement sur le bord frontal. Coquille recouverte d'em·iron 34 côtes rayonnantes. 
en coupe transversale arrondies. placées à des distances plus petites que leur 
largeur. 

Mon échantillon offre le plus d'analogie à la fonne décrite par Ja c ob comme 
Rh. Oibbsiana Sow. var. Sayni Jaco b, différant seulement par une moindre 
largeur. 

Les exemplaires de Ja c o b  sont insensiblement plus larges que hauts, tandis 
que le mien est moins large que haul D'autres traits, tels que Je caractère du cro­
chet, la forme de l'arëa sont conformes à la diagnose de Ja c o b. Je ne possède 



4:.. _:-_ .:;·-_;:::m:11 cumr.�-: d1.::;:,�. :JJdr;iit J:�pu_:;t-: .__: 1r..::'.:�Ull:\ 
pl� riches pour pournir c•�ser tlactement mes échantillons. 

G"ïs e rn en  t. C al caire blanc dans l a  vallée Mala Dolink.a au pied du mont 
Gïtv.·ont. 

Limil (,Hantdhlm/ paralle/a So�·. 

Jll2. J&:..,,_ /NU•Jlllfia Sas tf� f, 8:\ * 1. p. JI, pl. 9 tfi& _,.k IIIJIU). 
l&>l u-. ,,.,.ilrl• Piel d .tunur, 61. p. 12!6, pl 19, f'I 1. 
l9Col • Wood&,-. oro1. ft. p. 2l "'- \', fli, 14-IS. 

Loar-lU.aa; 
tta1nr11-

La forme aussi bien que romementation de mon échantillon répondent par­
faitem ent i la description et au1 dessins des auteurs préc ités. 

Woods a discuté la relation de Lima paralltla S o w. aux espèces apparentées. 
Gis e men L Un exempbire pronnant des rakaires blancs de la Mab Do­

linb au pied du Giewont. 

limalula sp. 

Coqu� recouverte dam sa partie médiane de 15 côtes rayonnantes. Partie 
antlrieure d postérieure à menue, stries rayonnantes. On voit en outre de petits 
pHs concentriques conlourmnt la coquille. Partie antérieure de la vaJve bris�c 
a angle aigu. 

Echantillon mal conservé. indétmninable. 
0 i se ment. Calcaire bbnc de b Mala Dolinka au pied du Giewont. 

Pultn sp.

L'échantillon, défec tueux. ne possède qu'une partie du test. 
Coquille recouverte d'une suite de stries concentriques, réparties à des inter• 

valles plus brges que la largeur de chaque strie. Intervalles recouverts de nom-• 
breuses petites stries rayonruntcs. 

L'ornementation de mon échantillon ressemble à celle de Ptdtn dnttus Sow.= 
- Puten cra.ssilesla Rom . a\-ec c ette différence que les stries de mon exem plaire
sont plus menues et moins saillantes que ne les dessine Woods (Vol. 1, p. 152;
pl. 28 et fig 2 dans le texte. p. 155i

Impossible de déterminer respèce de cet exemplaire, vu le m auvais état de 
conservation. 

Qjsemen t. Calcaire blanc de la Mab Dolînka au pied du Giewont. 

Pecten sp. 

Echantillon à test complet. recouvert de 17 côtes environ, arrondies, en coupe 
trar.s..,erse. Dans les intervalles entre les côtes de très petites stries concentriques. 



Di\.':i r1.::vt1\·cr.1.: dç t•.1�: .. s cùtL·S r;1yon�an:..:s t:l d..: i;11bit.� �tric5 
concentriques. 

Espèce indéterminable. 
Oise m en L CalC3.ire blanc de la Mala Dolinka au pied du Giewont. 

Ntitltta sp. 

Echantillon de Janira. environ 6 m,n de hauteur, fort mal conservé, provenant 
de la Mata Dolinka. Valve recouverle de 5 côtes aDongées. rayonnantes; entre cel­
les-ci se trouvent 3 ou 4 côtes plus J){'tites. Ni les oreillettes, ni les aréas posté­
rieures ni antérkures ne sont bien -.·isibles. En se basant sur certains détails per­
ceptibles, on peut en déduire que les aréas sont lisses, dénuées de côtes. 

·Mon exemplaire offre le plus d'analogie à l'esplace N. Morris/ Piel et Re­
n ev i e r (66, p. 128, pl. 19, fig. 2 a. b. c), espèce se distinguant de Ntithea qwnqut­
custata par un nunque de cùtes sur l'an�a postèrieure et antérieure. 

G i se men l Vallée de la Mala Dolinka au pied du mont OiewonL 

Ptcltn acrorysus Oemm. e d i  Blasl. 

11171. Pttlrtl •--nH_.,,,,s Oc am, 11 a fi.\ IS. Pal. m. p. i8, pl. xu. n, 10-12. 
l&33. ��y1u, IH>llllt, 4'- p. 001, pl G7, r,c it-�-
191.l. W 61 c 111, .. P•r. Il, p � pt Xx.llli, fic, 8. 

t. Il
U>ll2',1Cllf !> -..r, Il lfllft 

11, ... , ... tnY, M-. l'll� 9J"'"' 
Aatlc a,tol �-

Dans ma roUedion jt- l)()Ssède dl'S v:ilvts gaucflt,s et dt.-1 \':lives droites. L'orne• 
mentation et l'aspect de mes tcluntillons sont exactement confornu.'s aux de­
scriptions et au1 dessins des auteurs mentionnés ci-dessus. 

Cette espèce est citée dans le Tithonique de Stram�rg, de Palcrmo (Sicile) 
et de Kruhel (Karpates,. Dans le Crétacé elle est décrite pour la première fols •. 

0 i s e  me n t. Cal caire blanc. Vallée de Mala Dolinka au pied du Git.'Wont, 
6 exemplaires. 

Pecl�n ntbrodmsis Gemm. e di Blasi. 

1871. P,ct,•NN041,uü Ou11nellaro, �r.57,pl 9,fi&.l-3. 
IMJ. P«ù• d.. iutrod,ui.t. Bo h m, 1. p. lil8, pl 67, Ili :io. 

Exemplaire incomplet. 
L'omen1entation de mon spécimen correspond à la description et aux dessins 

des auteurs précités. 
Cette espèce. de même que la prëcédente, a été décrite dans le Tithonique 

de Stramberg et de Palermo. 
Dans Je Crèbcé, elle est citée pour la première fois. 



L'ex�mp:lire étant inCü:-7:plet. J::- r:-:: puis rr.t:sur,: i angh: apical. mC: p:-ait 
plus petit qt:t l'angle figuré �r Gemm e l l a r o  (Gemm e l l a r o  compte 95'1-

Cependaot, la ressemblance d� rornementatiOil est tellement frappante que, 
tout au moi.,s la proche parenté, sinon l'identité de mon exemplair� anc respëce 
de Gemmell.aro, me semble incontesbble. , 

Mon échanbllon présente des d.mensions beaaroup plus petites que celui de 
G emme l l ar o. Sa hauteur s"élèveà5mm, rexempbire de G e m m e l luo compte 
32 mm de longueur. 

G i s  e me n l Calcaire blanc dms la Mala Dolinka au pfed du Giew-ont, 1 
exemplaire. 

Rtyuitnia sp.

Pl. 1, flt. 7. 

Dans les calcaires, constituant les assi.�es les plus élevées de l'Urgonien, foison­
nent des fragments de coquilles noires, fort épaisses. D�j� U h I i g. frappé par 
leur aspect, a présumé qu'elltS peuvent appartenir au genre Diuras. ou Rtquic­
nia. Quoique ces débris soient fort nombreux, les particularités �trographiques 
de la roche sont telles qull est presque absolument impossible d'en dégager un 
exemplaire propre à une définition tucle. Je ne possède pas un seul échantillon 
à charnière et avec un crochet complcl. Uh lig (op. cil.) constate dans les tests 
qu'iJ a trou\'éS la pr\:scnce de deu.t couches: l'une brun:\tre ou noire. elternc, 
prismatique, et l'autre •- intern(', à stries rayonnantes :\ la surface. Selon U h Il g, 
les prismes ne sont pas perpcndicui.ùres · à la coucht cl.lire, mals ils sont obliques. 
o·.1prh l'opinion de ce naturaliste, la position pdpendlculaire des prismes témol­
gntrait e� bveur de Requitnia. li bit rcm;irqucr 3�ssi que la forme aplatie de 111
coquille répond pluMt au genre Rtquienia, qu'à celui de Diceras.

Je n'ai dans ma collection qut des fragments de valves gauches. Un des 
échantillons (pl. 1, fig. 7) le mieux conservé est caf3Ctérisé par le bord caréné de la 
partie externe de la coquille. Cette car�ne est \"L�le depuis le côtl cardinal jus­
qu'à peu près la moitié de 13 hauteur. Plus en a\"ant. la coquille est distinctement 
aplatie dans la partie externe et se brise sur la région postérieure de la coquille. 
Le crochet incline à gauche, puis s"in(urve en arrière (la pointe du crochet tst �n­
dommagée). La surface de la couche interne est recouverte de nombreuses peti­
tes stries concentriques traversées par des stries nyonnantcs encore plus menues. 
Quelques unes des stries concentriques atteignent des dimensions plus grandes, 
produisanl surtout au bord cardinal, une-iegère ondulation de la coquille. La 
couche interne est mince. La couche externe, noire, est constituée de prismes 
en position perpendiculaire, mais cbns certaines parties obliques à la surface de la pre­
mière couche. Ces dernières obsen-ations se rapportent à un autre échantillon. 
La couche externe a été roulée. Sur certains exemplaires on peut constater. entre 
1a couche externe et interne. la presence d'une troisième couche, mince, noire. 

Le deu.'tième échantillon a pour trait caractéristique une carène longeant toute 
la coquille sur sa région postérieu:-e·. Le �rochet est ébréché. 



Impossible dt: déterminer ces iragmer.ts sans charnièn:s. Diuras ditière de 
R(quienia par le caractère de la charnière et par la moindre asymétrie des deux 
\.i'\·es --· traits Ïn\isibles dans mes échantillons. 

Le spécimen à carène rappelle par sa forme Rtquilnia Rmroitri Paq u i e r  (69, 
p. 37, PL 14, fig. 3-7), - d'autres exemplaires ressemblent peut-füe à certains
Toutasia. Le manque de traits caractéristiqaes ne permet P2S de résoudre définiti­
,·ement cette question. En attendant le résultat de recherches futures, - je laisse
à mes exemplaires pro\i:soirement le nom de genre: Requunia.

Tous les échantillons que j'ai recueillis. proviennent exclusivement des as.sises 
supérieures des calcaires blancs à Orbitolines. Le plus grand nombre de frag­
ments a été récolté à la Mala Dolinka au pied du Giewonl On peut aussi obser­
,-er des fragments de tests à la Hab �icowa dans une roche urgonienne sur 
le sentier du col Llljowe, la plus proche du refuge alpin. 

Les spécimens de , Rtquienia apparaissent en masse formant un niveau conU· 
nu, ce qui permet de s'orienter dans les couches cakaires, généralement toutes 
pareilles. 

OEUXl!ME PARTIE. 

Foulles da Cault. 

C O f! L f N T E R A T A. 

ANTHOZOA. 

TURBINOllDAI!. 

Trochoryalh11s (Onulus Phi Il p s. 
l�l6. Troth«y•tul 1,1111,I•• Koby, 37, p.$, pl. l, 1(. 1-16·
OIHWlre U ,,,,., hnlC111 CIi\'. 9 "'"'· 

Les exemplaires, que je qualifie comm� appartenant à cette espèce, sont de 
dimensions menues, à forme et ornementation correspondant c-xactemcnt à la des• 
cripHon et aux dessins de Ko b y. Ils concordent parfaitement avec les dtssins 
1-4. Je les ai comparés aux échantillons de la Perte du Rhône, constatant leur 
identité parfaite. 

Gis e m e n t s. Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka Ro..,.·ier\ 2 et 3. Calcaire 
gl.Juconieux de Biala \Voda. 

ECHINODERMATA. 

CRINOIDEA. 

Ptnla<rillllS sp. 
Dbmèlft de l',rtkk ck la ti� 2.7 -

Sur un fragment corrodé d'Anisouras sp. un seul article s'est consef\'é avec 
des traces d'ornementation. Les bords des pétales. à forme deltoidale, sont forte­
ment crénelés. Impossible rie les détenniner. 



Le s;;::.:::nt:11 r•;>,11:::: at:-s n;�:::..-s g[3u..:-orm:us.-:!' lk .\\;.d.i L�.• . .i 
Maly Giev,ont. 

ECHL'101DEA. 

Qda,is sp. 

L"empreinte de deux plaques interambulacraires. ainsi que deux o� trois débris 
de radiales proviennent de la Mala �ka au pied du col Siwarowa. 

Les radiales sont fort allongées. en coupe transverse, polygon'es. à côtes S3illan• 
tes poun1Jes d'épines i mbriquées ce qui donne à la côte hspect d'une scie a dents 
obliques. L'ornementation des plaques interambulacraires n'es( pas \isJôf.t sur 
rempreinte. 

Par leur forme et leur ornementation les radiok-s rappellent certains eumplaires 
de Cidaris alpina Co tte au '). et en pre mier lieu, l'incfüidu présenté à la fig. 6. 

Vu le fort mauvais état de cooservatlon, il est diffiale de prkiscr ra:n.alogic. 
respectivement les différences, entre mon échantillon et l'espèce citée. 

Ps�udodiadtma sp. 

'-s-,: 2'JO "'"' - IOOI, J.)O lllM • l(l()l. 

L.Mtcr. 27.0 ,,.,. - roi, 30S 11.111 • V.1 
thalnr. 11.S "'"' • 391. IU ••,.. ,c11,. 

Les échantillons sont conscm!s uniquement rn fonne de moults. à contour 
légèrement O\'ale. Les empreintes des aires ambulacrairn sont sépartn par un 
!illon profond; ellc-s sont fortement renflées. 

Les impressions des plaques interambulacralres portent des tr:iccs de tubtrculcs 
s.iillants. Les échantillons sont fortement aplatis, à Jléristl'.>mc largement ouvert, 
à périprocte plus petit. L'ornementation ne s'étant pas conservée, iJ tsl impossible 
dt détmnincr l'espèce, quoique les exemplalrc-s cJcs Tatras rappellent vi\'tmtnt les 
,·arifüs aplaUes de Pstudodiadema Rhodani Deso r. '). 

Gisemen t. C:llcaire glancoi:ueux. Vallée de Witlk3 Rdwlcn (3), 5 exem-
pbircs. 

Discoidts rolulus Bro n  g. 

1861. Ducoiûtl rota/11 Collua m_ ToC. VII, pl. 1009, f�. 1� 
1�71 • • Loriol 40 p 118, pl. 13, ltc. 8-12. 
l!lOi Dùcoiü1 rotallu Sa YI IL 77, p. :'6. 

Dta•tn 17.S - - IOOI, ll..nlaf 11 - = 701,. 

L'échantillon des Tatras, con.sen,-é en partie avec le test, à contour presque 
rond, concorde exacte ment avec la description et les dessins de Lo r i  o 1. La partie 
supérieure de l'indi,·idu est arrondie. De Discoidea conica qui lui ressemble beau­
coup, il diffère par sa fonne et les faibles entailles sur le moule. 

Gi semen t. Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka Rowien (2). 1 uempbire. 

') Lori• L Eddnldes, atl l1àsa, p. �. pl. Ill. 61. 1-9 (Néoœalftl\. 
') Colten. 52, TIil \'U, p. e. pl. 1110, fit:.,; d 10. 



Discoides dtcoralus O es or.

1!161. DiMDUn lltorc• Col lu■. &Z. Nil. \"D,. ,- 1,. pl 1007, fig_ 1-B. 
1&73.. • • Loriol., p. 1'1. pl Il. lie 1-t. 
19Cli DucoiMs '6M•• s •, 1 L 77. ,. n. 

D.-ar� 29.S - = 100".; �■r 11 - - 5.)1. 

L'exemplaire des Tatras, à test p�t conservé sur la face Inférie ure. 
correspond exactement aux descriptions et aux dessins des auteurs précités. Il dif­
fère des espèces ap parentées par un large périp rocte occupant tout l'espace entre 
Je péristome et le bord de la coquille, par u ne petite hauteur et par de faibles 
mtailles dans le moule. 

Gise ment Calcaire glauconieuL Vallée de Biala \\'oda, 1 exemplai re. 

Disa,iMs cf. co'lit"us Des o r. 

1861. Dim,Un NMlc• Coltua. 8tZ. nt. VD. ,. 'If. pl. 1008, Il&- 1-10 
Jr,J- • • Loriol. 40. p. 181, pl. � rie. 5-6. 
liM. Ducoida tfJflku S • , 1 11. 77, p. 7.i. 
H---= 1 U -

Laranr. '"·· 
�ar. 17.S -

Le pl us grand f ndi\idu possède u n  diamttre de 26 mm environ. 
Echantillons consen·ls en forme de moultt, à menus débris de lesl f aC'r 

i nfMcure convexe avec de forks tnt:llllts sur le bord du moule. Face suplrlturc 
léJ?èrement acu minée. Il �t lrh diHkile � dist inguer Discoidta conlca de Dis­
c,•idta subuculus, surtout lorsque tes matmaux sont, comme les m iens, constrv�s 
à l'état de moule. Lor I o I qualif ie comme t raita cmctêrlsUqucs de Ducoidta co­
ni,a les profondtt e nt:llltes sur le bord du moule et la forme moins poi ntue que 
chez Diseoldea 1ubuculus. La face l nférlfure sur les éch.intlllons de Lor i o I de 
Dise. ronl,a est aplatie, tandis que sur lts tthantlllons des Tatns, elle est con• 
cave, comme chez Dise. 1ubucu/us. Lts fr3gments de l'omtmenfatlon t�molgne­
nient pl utôt de Dise. ,onicus, car la granulation y est fort menue et on n'y voit 
pas comme chez Dise. 1uburulus deu x bourrefots. accompagn3nt les aires amb ula­
craires, recouverts de tout petits tube rc ules. De pl us, les dimensions de Dise. sub­

iuulut sont moind res. 
Dttennination douteuse. 
Gi sem e n t. Calcaire glauconieu x. V:ill�c d� Biala \VodJ, 3 exemplaires. 

Canulas castan�us Br o n  g. 

1a;l. Eclli11oco.u t•sl•IIH Loriol. 41. p. 191, pl ",f,c. 1--10. 
1905.. Coclllu � S •, 1 n. 77, p. 71. 

1921. F.tllut«tMG sp. P II u •do rf tr. 511, p. Dl 
l.oapear60lfl•=•ocai 

Llfl"' 5:2••== � 
Haatnr JS- = 581 

Les exemplaires des Tatras sont conser...-és excl usivement en forme de moules. 
L'individu mesuré se caractérise par u n  contour irrégulièrement pentagonal. La face 



s.n:�rieure est légèrement conc.1n:. Les i...'Tlpressions des airts ambulacraires sur le 
moule ne s'élè\·ent pas au-dessus <!e la surface du moule. L'échantiJton rappene le 
dessin de Lorio l. pl 14, fig. 1 b, - il est seulement un peu plus large. 

Le second échantillon a une forme régulièrement ovale avec _des impressions 
d'aires ambulacraires s·éle\-ant à peine sur .b face inférieure du -mo_ule. Cette espèce. 
comme nous l'apprend la desaiptioa de Lor i o 1, est fort ,·a.ri.able. 

G i s e m e n ts. Calcaire gbucon.ieux, nllée de \\'ielka Rô\\'iefl (3). Calcaire 
gbuconieux, vallée de Mala L:tu au pied du Maly Gie-a·ont, � . �x.emplaires. 

Cotuwis mi:dlls De fr. 

1860. EdJAoto,i,u ai:cta ro,,1,■1- iZ. l'ol. VI. p. 506, pl 991. 

1873. • Loriol 4IL .. l� pl ll, Dg. 17. 

19œ. Co,uda, ,nLrtu S■l'IL ff, p. il 

Llrsnr. M&11 

Hntnr: 71■11 

Les exemplaîrts conser."és eu forme de moules ont, sur la face Inférieure, de 
larges Impressions renflks d'aires ambulacraires, ce qui distingue cette �ce 
d"Echinoronus castanta protbffl>ftrt apparentée. La coquille est l�èremenl acu­
minée ven le sornmct. L'aspect et le parcours des Impressions d'aires ambuJacraires 
concorde exactement avec 1-es doOMes bibliographiques. 

G Ise me nt. Calcaire gl.Juconieux. Vallée de \\'îelka R6wlcl\ (3). 

Htmlasltr minimUJ Ag as s I z. 

1�. HttrtiUl,r mu,__, d"O r Il Il■ y. lt. ,'Ol \'I. p. 2'lj, pl. 112. 
1873. Loriol•,- J71, pl 3'2. Il&- 1-l 
1906. • Sula. n, p. a.

Loacanr: 28.0 ■m • IOOS; 205- a 10." 

l.nlflll: 28.0 "''" - IOOl; :lU - .. loSl 

HJDltW: IUlffm• 70(: IU-• '°'

Les échantillons des Tatras. conser\'és en partie avec leurs tests. ne témoig­
nent pas de la présence du fasciok qui, chez cette espèce, se trouve aux extrémités 
� aires ambulacraires, pétaloïdes: ce manque est peut-être dû à la mutibtion par­
tielle du test. Htmia.ster minimas se distingue d'Epia.sltr Ricordtanus d'Orb. qui 
lui ressemble fort - par la position excentrique de son appareil apical (plus proche 
de la région anale). par des aires ambulacraires postérieures très courtes et p3C sa 
forme plus arrondie. Un des indi\idus (m esure Il) a une largeur plus grande que 
œlle présentée par L or i o l  et d'Orb i g ny et qui chez eux atteint jusqu'à 100-,.. 

Malgré l'impossibilité de constater les fasci�les, je considère mes exemplaires, 
à ause des raisons mentionnées plas haut, comme identiques à Htmiastu minimus. 

G i s e  m e n t. Calcaire glaucor.k?ux. Vallée de Wielka R6-...iel'l (2). 



liofas:a lae-;.," D f 1:.: c. 

ISS,l. 11/unrr '-il d'O , b I la 7. S:Z. 1ol \1, p. ll, pl 8! � 
1811 • Lorie:. e. p. Jli., pl 21, I&- 1--!.. 
ISOS. • Sn I a 77, p. 28. 

t.aac-ll.0-:l(lOI 
L.ar11W 31.S-= � 
"--- 2-tD.••= 7JI 

Exemplaires, à l'élat de moules. consen-ant des impressions distinctement vi­
sibles de plaques ambulacraires et correspondant bien aux descriptions des auteurs 
citH. 

Lor i  o I et S a  v i II pr�nlent une synonymie complète. 
Gis e m e n t. Ca1caire glauconieux. \' alltt de Wielka R6"·ien (3). 

Loacwa, 3Ul"1ffa lOQI 
La,119 26••- 1181 
Hain, 18 ... ... IOI 

Holashr sp. 
Tabl 1, Be- 1 a. t. 

Exemplaire conser..-é wis test, à répartiUon de.s aires ambulacrafres et. appareil 
apical correspondant au genre Holasttr.

Le cOti antérieur de fa coquille est fortement échancré. Sur les bords de 
l'échancrure s'éhh·ent de gros bourrelets gagnant le sommtl de la coqullle, ana­
logues aux bourrelets vw"bles chez Cardiast,r Colttanu.s d'Or b. {52, pl. 830, 
fig. 4). Le m3uvals ltat de conservation ne permet pas une définition plus exacte. 
CarJlasttr est caractértsê par 13 prêsence du fasclole qu'on ne peut observer sur 
l'exemplalre des Tatras, vu le manque du test. 

01 se men t. Calcaire glauconltux. Vallfe de \\'ltlka R6•·lcr\ (3). 

OllaHrt Il "'"' 

H,at,- 8 IIUI 

Ptllaslts sp. 

Echantillon partiellement consel'\·é a\'ec le ttst. Aires ambulacraires pourvues 
de deux rangées de menus tubercules. Aires inter.imbulacraires à tubercules beaucoup 
plus grands, crénelés. mamelonnés. Parmi les pl:.is grands tubercules, on voit des 
granules semées irrégulièrement 

Impossible de déterminer l'espèce. 
G Ise m e n t. Ca�caire glauconieux. Vallée de Biala WodJ. 

M O L LUS CO t D E ,\. 

BRYOZOA. 

Btrtnkta sp. 

Sur une val\·e de lim1J sp. s'est dé\·eloppée une colonie constituée de loges, 
formant une seule couche. Les loges de forme cylindrique, se rétrécissent légère-



578 

l\ient ,·ers roa,·erture. Elles sont cou,·ertes à b surface de nombreu.t petits plis 
irrégulieis. transverses. La forme des loges particulières est inconstante. Quelques 
unes soot fortement renflées â b partie inf érjture. se rétrécissant_ vers r ouverture.
La forme de b colonie ressemb� à celle du genre Bemriaa. • ' 

Gis e men l Calcaire gtauconieuL Vallée de Wielka RotA·ien p), 1 ex�mpla.ire. 

BRACHIOPODA. 

Rhvnchontlla su/cala Da,. i d s.

IW. mr,.dl,M,U• 1ak•t. Dnld■oL IOa. Y. 1, p. &S, pl I. fic. 18-36. 
1&. Piel d Ca ■p. �. V p,att,f. p. 3\ pl 191.J, fit. 1-6. 
1911. • Jacob d Pallol 2'l, p. Ci6, pl. IX. na. U-20, fi. X. fig 1-9. 
19!1. Pnu■dorln SS. p. m. 

� 11••• IOOS; 1u- ... 1oos: 21 s .. .,. IOOI 

u,pr. ll-•IISS: IU-.,,IOOS: 770•••1'1!,S 

fp1161Mc Il-""' &OS; 7.5..,. • SIi: ll.0,.. - � 

Jaco h cite comme trait caractéristique de cette esp�cc la ronne du crochet 
qul contrafmnent ;\ Rlrynclrortella Oitibsiana, Rh. parviroslris el autres, ne forme 
pas de car�ne nvec aréa. L"aplatissement de l'aréa dlsp:irntt presque compl�tement, 
les bords arrondis du crochet allefgnent le dellidium sans rupture de b courbure. 
Ce C'an<lère appar:itt nettement sur les échantillons à crochet conscrv�. 

Je possèdt dan s ma coUedion des exempl3lres qui diffèrent assez rcmarqua­
bltment par le nombre des côtes, le contour etc. Leur vnrlabilité ne dépasse pas 
les limites de l'espèce, varlabllité observée par Pictet, et plu, tard p.r Jaco b, 
qui a distingué une série de variétés dans l'espèce Rh. sukala. Un des exemplaires 
(mtSur. D) tst caractérisé par une épaisseur plu s petite que celle des lndh·idus nor­
maux. ainsi que par une fail>le courbure du sinus. Il se rapproche de la \'arf élé 
établie par Jac ob  comme var. Rh. rtncurrtensis, différant par un plus petit 
nombre de côtes (environ 18, au lieu de 26-30) et une moindre l:irgeur. 

Les écb.1nti1Jons de Jacob, décrits comme la susdite variété, lui él:lient con• 
nus uniquement à l'état de moules. C'est là, peuHtre, la cause de la divergence 
des dimensions avec mon exemplaire à test conser...-t. 

Deux autres échantillons sont conformes aux représentants types de cette espèce 
(Jacob, pl IX, fig. 14 et 15). 

Le plus grand spécimen (mesur. Ill) ne répond pas entièrement au type. Le 
nombre des côtes et le contour sont presque identiques au dessin de Pi c te t 
(fig. 2,. le caractère du crochet diffère légèrement. L'aréa est plus aplatie et plus 
distinctement separée du aochet, mais le deltidium n'a pu être examiné, la petite 
,'31ve est détruite, de sorte que je me vois obligé de remettre à plus tard le classe­
ment t,·entuel de cette forme. 

Gis emen t. - Calcaire et marnes gl:luconieux. Vallée de Mala l4ka au pied
du !tuf)· Giewont, 4 exemplaires. 

· • 



Rhyncltontlla 511/tala David s. var. granula/a, var. nO\-a: 
Pl. L Dz. 2.,t,r,d. 

uac-: 1� - a l«IS; IU - - IOOS.. 

� au-- 98Si ,u--11� 
r,..-: ,., __ «)t 10..s-- 7'1. 

Coquille un peu plus large que haute, oa bien à hauteur el largeur presque 
égales.·-Omide. valve moins renflée, petite valve fortement bombée. Crochet haut. 
Ar& bien insensiblement apbtie, étroite, se reliant au aochet sans carène distincte. 
Elle est . recouverte de fines stries concentriques. Ddtyrium grand, fonmen occu• 
pant la moitit de la distance da crochet de la petite ,-alve jusqu·au sommet La corn• 
mlssure. droite sur les �rds. à mi-hauteur s"incline légèrement vers la peUle valve 
puis. ·en s'approchant du bord frontal, s'infléchit notablement vers la grande valve. 
Sinus assez faible dt largeur correspondant l 7 - 8 côtes. Val·.-es recouvertes de 
20-25 cl>tes rayonnantes qui se aobent ave-c de nombreuses stries con(entriques. 
Aiu points de aoisement apparaissent des tubercules dlsUncts. 

Vu le caractère du crochet, l'individu appartient au groupe de Rhyncl,ontlla 
sllkoia Da v Id s. Cependant. U en diffère nettement par son ornementation. 

S'agft•U kl d'une espèce bien définie, ou seulement d'une variété de Rh. sul­
caJa�: connue pour sa variabilité? Diffklle de décider sur la base de matériaux 
lnsufBsants. Je suis plul6t d'avis que c'est une variété de Rh. sultnta, chez laquelle 
les stries concentriques, rencontrées chez les individus nonnau1, se sont dé\'tlop. 
péa plus vlgoureu�ment, formant ainsi cette ornementation carac:térlstlque. 

Afin d'accentutr ces différences, Je propose de donner à cette esptce le nom 
de Rh. sulca/4 var. grtJ11u/ata var. nova. 

01 se m e n t.. Calcaire gbuconlcu1. Vallée de \\'ltlka R6wlefl (3), 3 cxempLlires. 

Rl,ynchontlla sp. nova. 
Pl. 1. RI, h,t,,,'­

Lciapnir. 1$$ •• = IOOI; IU .... i:a IOOl 

�: 17.J •• = Il.li; IU .., - 91'1. 
Eps..: 127 - = 80(; 112 •• ;: 751,. 

A11le apical: 110'. 

Coquille plus large que haute, ou bien à largeur et hauteur presque égales. 
V.live dorsale fortement rnûtée, crochet s.1ilbnt. Arh petite, rejoignant le crochet
par une courbe uniforme sans carène. La commissure, arquée sur les bords dans
le sens de la grande ,·alve. en paSS3nt à la partie frontale s'innéchit en courbe
aiguê ,·ers la petite vah·e pour former un sinus pointu, proéminent. Petite valve
à bourrelet triangulaire, ,·isible jusqu'à mi-hauteur- à peu près - de la coquille. Sur
la grande vah·e, on remarque un affaissement profond, à bords arrondis, dépassant
légèrement la moitié de 13 hauteur.

15 



En out:ë ;;;•i)Jrai�scnt iait..ii��t:r.: \ isi::>ies, do cotes rayonnantes, b.isse5, l.1rgèS, 
arrondies, mieux "·isiblcs s; le bord frontal des nives. disparaissant tout à bit 
vers le bord cardinal. 

La profondeur du sinus est sujette à des changements remarquables. Je possède 
un échmtJllon. malheureusemt11l fort iocompl,el sur lequel l'affaisse��t de la grande
vah·e est très faible, à peine ,isil>le près du bord frontal, et dont le sinus est bien 
peu profond. Sur un autre échaotilloo l'affaissement de la grande valve dépasse 
bien plus de la moitil! de b hauteur de la valve el se rapproche nobbÎemmt du
crochet. 

• • • . . 

Mes échantillons représentent selon toute probabilité une -nouvelle espèce, 
quoique on ne saurait nier quelque affinité a\·ec Rhynchontlla linwola Sc b I t IL 
var. ro&a.sta Tat e, 10 a, V. IV, p. 57, pl VIU, fig. 18. Poudant un ,unien exact 
ne sera pos"Sible que lorsque faurai recueiUi des matériaux bien plus abondilnts 
que ceux dont je dispose actueJlemenl 

Gi seme nt. - Calcaire glauconitax dans le ravin de la Wielka Turnla, vallfe 
de Mala l.��... 6 exemplaires. 

Tertbralula Dulempka11a d'Or b. 

,�1. r,�ri,111111 0r,u .. p1""'' ro,1111a1. 52 . .-o1. rv. ,. 93. pl. s11, ng. 1-�. 

!W. Trutt,t11I• 6l,Otf1td Dat141o ■• lta. V. 1. p.� pl VI. ftc, 1-49. 

l�\l r,,,.,.,,,111, nau,.pllollll Ptcl et R .. , .. p 5J7, pl. .&I, 11,. 1-4. 

1m PlcL tt Ca■ p. .,, V patllt, p Il. ri, � f'I, 1 6. 

ltJI. Pu u I Il Of h r. 19, p. 231, 

t.œpnr. no .. ,., .. 1Ci0t :s.o - - 1� 11.3 •• - IOOI­
•� ?U111•.,. 8�; 200••- 10S; 13)-- 7-tl 

l'.plblHr.liO "'* - 7:'IC; IUIUII - 851. 12.0 - � MJ-

Plchl: 

19-�-l'°L 

- Q-tl'I, 

• ◄I-MI,. 

Ct-lte espèce est. représent�e dans fa collection des Tatras par plusieurs exem­
plaire�. à grande échelle de ·,ariabllité-, confonne aux observations de P let e t. 

Les éduntillons mesurés, se caractérisent par une forme oblongue et par la 
présence de deux sillons sur 13 grande \'alve, s'arrêtant avant le crochet, - ainsi 
quB de deu1 carènes sur la petite valve se terminant à peu près à ml-hauteur. 
Maximum de largeur au-dessous de la moitié de la hauteur, en comptant à partir 
du a�t. Maximum d'épaisseur - à moitil de la hauteur. Mes exemplaires 
concordent avec les descriptions dts auteurs précités, mais ils sont beaucoup plus 
épais. 

Geini lz (21) el Quus t e dt (70) ont décrit cette espèce comme Ttrtbra­
tula biplicaJa S o w. 

Quant à moi, je partage l'opinion de Lor i o l  (67, p. 83). 
G i se me n t. - Calcaire glauconieui. Vallées de Biala Woda et de Mata �ka 

au pied du -'\aly Giewont. 



Pl. 1, l'i 5 •. t 

W2. Twnr•W. "'1rnH Ouid1oa. lla. V. 1, fi -;,o, pl. t1, l'lc, 9-21. 
Ir.!. ,_.,,.,_. u,rnH Pl<ttl (Loriol). ST, V ,-t1e, p. flO, pl 2œ,, fi&. 6-9. 

J'hésite à classer dans cette espèce plasieurs fragments fort incomplets. Mes 
exemplaires sont remarquables par leur grande largeur. L'individu le mieux con­
servé a emiron 3.J.5 mm de longueur, environ JO mm de largeur et près de 20 mm 
d'épaisseur. Dam aucun de mes échantillons je n'ai pu examiner le deltidium. 
tellement caractmsüque de cette espèce. Crochet fortement développé. Valves 
absolument privées de slllom et de carènes. oa bien l sillons insensiblement mar­
qua Commissure frontale présentant un siaus très faiblement développé, large, 
à ligne droite, ou légèrement arquée. L'ensemble est conforme au dessin et à la 
desaiption de Lori o 1. 

Détermination exacte impossible. 
Gi seme n t s. - Calcaire glauconieuL Vallée de Mala l.-1ka au pied du Maly 

Oiewont. - Calcaire glauconieux. Vallée de \\'lelka R6wleti. 

Ttrtbrirostra alpiM Pictel • 

117.l Tadflrtnin .i,11,• PlcltL .,, V partie, p. 1-h. ,e. 1.01, fi&- IS-17. 

Laapnr. W •• - IOOli 
� 15.0••-M� 
!,-.,.,:17•--- 721; 

Plctet1 
20-• IOl'S, .

- 50J. 
... 70J 

· Mon fchanUUon est dépourvu de la partie externe du test, ce qui ne permet
pas de voir Jes mtnus tubeicutes. mtntlonn& par P J c te L A la loupe, le poln­
Ullf du test est nettement visible. L•aspect do la coquille est Identique à la 
desaipUon et aux dmlns de PI c te t. - dlffmnt seulement par une· plus grande 
épaisseur. Les dimmsfons, cities plus haut, se �pportenl à la petite valve, puisque 
la grande, à crochet allongé. est mutilée. P ictet présente aussi les dimensions 
de la petite valve. 

0 i se men L - Calcaire glauconieux.· ValUe de Biala Woda, 1 exemplaire. 

TtllbrirtJslra ardutnmsi.s d'Or b. 

IIU. Tutwirorlr• •at11ntris .tO r b ICI y. 52, vol IV, p. 12' pl 519, fit. 6-10. 
11.U. Piel d Rou. 85, p.. Ml, pt SI. fit. 10. 
1113. PI c L et CI m p. G, Y partie. p. 1.12. ,L 2(17, ffl. 13-ll. 

t.oap� 14.0 - = tOOC, (la dl1Himoa 11e rapportc■t .i Il pdlle nlw). 
1.Mi-= 12.5 •• - � 
l!plisRIII: u - - SQS. 

Quelque incomplets que soient mes échanbllons, je n'hésite pas à les classer 
dans cette espèce. P ict e t  exprime certain doute aa sujet des spécimens aptiens 
de la Perte du Rhône et de Ste-Croi.l, se demandant s'ils sont identiques au type 
de d'Orbig ny du Gault des Ard�nnes, - les échanhllons de d'Orbig ny étant 
moins larges et moins épais. 



Parmi les exemplaires des Tatras, il y en a qui surpassent ceux de Pictet 
par b largeur et l'épaisseur (largeur so-t .. épaisseur 4�.). d'autres sont m-Jins Lar­
ges. (L'état de conservation m•empèche de donner les dimensions). L'ornementation 
correspond exactement aux � de Pi c t e t  et de d'Orbi g ny. T� à pointillé 
distiocl 

Gisemen t s. - Calcaire glauconieux: Vallée de Biala Woda et Vallée de 
Mab � au pied de:Siadla Tamia, 6 exempl.tires. 

MOLLUSCA 

l.AMEWBAANCHL\ TA. 

OSTIU!lDA.P. 

Oslrta diluviana L 
t9! 1 OslfN 4ilwit1n11 Wood•- ... Vol. U. p. J.12. llg. gs_:.131. 

Woods  ayant présenté la synonymie complète de cette .a�e. je ne dte 
point d" autres auteurs. Dans son travail, Wo ods  accorde à Oslrea di/uc,iana des 
limites très larges, plaçant. dans cttte espèce Ostua Milltlia11a, O. mt1cropltra, O. ri­
rordtana, O. carinala etc. 

Mes exemplaires sont de petites dimensions: le plus grand compte 4 c,n. Ces 
indi\'idus ressemblent le plus auJ dessins de d'Or big n y (62, ,·ol. 3, p. 712, pl. 
472, fig. 5-7) de Pictet et de Campfche (67, p. 309, pl. 194, fig, 7-9) 
( Ostrtd .Millttlm,a). 

0 f se me n t. Colcoire gl:luconleux dans la vallée de Blala Woda. Tr� fréquent. 

Oslrta 11tsiculosa S o w. 

ll?l. Q,7'4#11 PllitulOJ• S O w. Il. ,oL I\', p. m. pl ••• 

1-. ()#rH w1ilulo111 Coqa.a■4. t. p. 1� pL 59, llf. 4-7. 

19:1. PlcC. d Ca ■p. n, IV putlt, p. 311, pL 1'4, fig, 1� 
U9T. OltrM d. r1#1kulari1 U h Il t Il. p. !7, 

l'llJ. � 1p. P111tnde1lcr. 1511, p. 2ll. 

Un des échantillons recueillis dans le calcaire glauconieux de la vallée de Blala 
\Voda est bien confonne ou dessin de PI c t e  t (fig. 2 a). Je possède, en outre, 
plusieurs spécimens déformés, pro\·enant des marnes de la vallée Str-1tyska (ravin 
de \Varz(cha). Sur quelques uns d'entre eux, on \'oit le crochet de 13 \·al\'e bien 
pointu et un sillon longeant la partie antérieure de la valve. 

U h I i g a récolté dans les marnes des échantillons auxquels il a donné le nom 
d'Osb�a t1csÏC11/aris. Selon toute probabilité. il a't·ail entre les mains des exemplaires 
d'O. t'esiculosa qui, mal conservés, sont très difficiles à distinguer d'O. wsicularis. 

Dans le calcaire glauconieux. la hauteur d'un individu parfaitement consef\·é 
s'élè\"e à 3.5 cm. Les échantillons provenant des marnes ont à peu près les mêmes 
dimensions. Je ne possède que les coquilles gauches. 

Gis e m e n  t. Calcaire glauconieux dans la nllée de Biala W oda. Marnes 
glauconieuses dans la vallée Str.µyska.' 



jl;.>J 

Ostr�a tanaliauata S o w. 

1111 O.- �• Se•. &J. nt. 1. p. Il. pl li. B1 L 
1m. o,m. �· Piel. d c,.,. c. IV ,-Ut.,- D, pl 193. fic. 4-14. 
1911. • WH dl 18J. ftl H, p. 1M, pl � le- 2-1&. 

Hauteur du plus grand exemplaire 3.5 cm.

Les individus que Je considère comme appartenant à cette espke ont un cro­
chet fortement recourbé et des lignes d'accroissement nettement brisées. En plus, 
je possède une empreinte de la vah·e gauche tout iœntique au dessin de Pictet 
(7 a, b). 

Gis e men L Calcaire glauconieux. Vallée de Biala W oda. 

SPONDJLIDA f!. 

.Plicalllla inflala S o w. 

ltJ:5. l'fk•W,, la/Ml• 5 o w. a_ vol V, pl G. 
1"1 l'f/.nf•I• rMlol• d'Orllttn'f !a, TOI. hl. p. IU1, pl 46..\ fic. 1-5 
1847, • • Piel. d Rou. e, p 515, pl 47, lit l•.•· 
t90l. Plu•l■t. lAJ1.I• Wooh. IIXJ. vol 1, ,- 139, fil ·lf. flr. 1-11 

Haott,ir. I" _,. lollptllr. 13 AW 

Je ne posstde que li valve droite pourvue. au boni, dt IO côtes environ, 
avec des lplncs fortement dévclop�cs. Quclt1ues unes dl'S cOks attcÏ!:nent à peine 
la moitié de la hauteur. La forme dts vah·es, aussi bien que l�ur orn•'mcntat1011, 
est très variable, comme le souligne Woods, de sorte qu'il est parfois diHlcik de 
distinguer Pllralula ln/lala de Plkalula gurgilis P let., e,pèce apparentée. Selon 
P let e t, le Irait caractéristique de Pl. lnflala c"est le plus petit nombre de côtes 
el ln êpincs mieux développées. Mon échantillon tsl confomte au dessin de 
PI c te t. Il est pourtant un peu plus oblique el pfflède un slllon sur la partie 
postérieure de la valve, ce qui produit une faible carène passant du sommet jusqu'à 
peu près mi•h3uteur de la nive. 

Gi s e m en t. Calcaire glauconieux. Vallée de \\'ielka Rô\\·lel'I (2), 1 exemplaire. 

Plicalula cf . g,1rgilis Pic t. et R o u 1. 

IM7. Plk•l■IA �arflli1 Piel d ltoa� IS, p �17, pl U, f,c. h,t. 

1912. Ptk•t■t. ruitü P e r YI ■ 41 a 1 � r e. ez. Il p. ls.\ pl. XI, fi&. 1. 

Je classe dans cette espèce un seul exemplaire à hauteur de 16,5 mm et lon­
gueur de 15 mm. La coquille est recoo\·erte de 15 côtes environ sur le bord pal­
léal, tandis que, selon Pic tet, elle en possède 20 - 22. Sous ce rapport. elle 
occupe une place interm�iaire entre Pl. inflala. et Pl. gurgitis. MonJchanb1lon 
ressemble beaucoup au dessin de d'Orbi g ny (52.. rnl 3, pl. 463, fig. 6-7) qui, 
d'après l'avis de Wo o ds n'est pas conforme à l'espèce Pl. inflata, m:iis à Pl. g,ir­
giJis. Le spécimen est assez mal consef"\·é, la détennin3tion en est donc incertaine, 
mais fort probable. 



Je pos.sèiie, en outre, deux exempiJires prn\·enant des mames, mai conx-rv�s. 
à côtes plus nombreuses. U est pourtant impossible de les d�terminer strictement 

P e r vin qu ièr e fait remarquer (62, p. 15.5 el 53a, pl. 2H) que Pli<alula 
gurgilis correspond au type de Plicalll/a radio/a La m. D y inclut aussi les édun­
tillons déaits par Pi c t e t  (Ores verts) comme PL radio/a qui .ont "éti identifiés 
plus tard par cet auteur avec Pl. inflala. Néanmoins. dans b synonymie de Pl. 
radida, Pervinqu ière ne ci1e ni Pl. mflala de Woo ds. ni Pl. inflala de Pictet 
et Campi c be. Les considère-t-il comme espèces distinctes'? D est bien· possible 
que ces deux formes appartiennent à b même espèce, ce dont paraasseirt timoigner 
les exemplaires des Tatras. Provisoirement, je les traite comme des espëces di­
stinctes. 

Gis e mcnts.-Cakaire glaucon�ux. Vallée de Wielka Rôv.ien (3).-Mames. 
Vallée de Mala �ka, au pied da col Siwaro,n, 3 exemplaires. 

LUUDAE. 

lima /litriantJ PI c 1. et Roux. 

IW. u .. ""11.,a,.. Piel el Rou. Ill. p. 411. pl ◄O, f'8, 5__, 
m,. Plcl. tl c .. , �.IV,.,�. p. 13,15,. pl 166. fit, 4 &. 
1'91:l. • • Prnlnqaltrt. 12. li. p. 146, pL IX. fi&,,.,._ 9. 
1721. U.. ltln/1111,a? Puuadorhr. 5' p. m 
� 19•,r, haultur '21 """· 

Dans ma collectlon se trouvent 3 échantilloM en forme de moule. Sur l'un 
d'eux sont conservés des frng�nts du test qui est ornt de 20 rotes environ recou• 
vertes de stries fort menues, obliques par rapport à la côte. Dans les sillons entre les 
côtes apparaissent des costule-s secondaires. 

Ces échantillons sont conformes aux descriptions et aux dessins dn auteurs 
précités, tant par ln forme que l'ornemtntatlon. 

G Ise m e n t  s. - Calcaire et marnes glauconieux dans la \'allée de ltbla f..4ka 
au pied du Mont Glcwont,-le-s mêmes au pied de Siadta Tumia et dans la vallée 
de Biab Wod.1. 

Lima aff. subovalis S o -..·. 
Pl 1, ffi. Il. 

l�"l. L,-• mtot-11I� Woods. IG1, n1I. 1, p. S, pl. 2, lie- 3-7.
l.oagar Il -• hauteur 28.5 -. 

Coquille notablement ·plus haute que longue, recouverte de nombreuses petites 
côtes rayonnantes, placées obliquement vers la sur face de la \"3lve sur son bord 
antérieur et postérieur et, en position ,·erticale à la sur face dt? la nJn dans sa 
partie médiane. Sur les bords, antbieur et postérieur, les côtes sont imbriquées, les 
sillons qui les séparent-fort étroits. Dans la partie médiane les aires intercostales 
de\iennent plus larges La plupart des cotes se bifurquent. soit près du bord palléal. 
soit à mi-hauteur, ou plus loin encore. 'Les· tostules rayonnantes sont recou,·ertes 



dé tubera.ilô im!>riqut:s, ir:dmés Hr! le sommet dt: la coquille. Sur les bords, an­
térieur et postérieur, de! la valve, oil r on lroD\·e des côtes obliques. elles ont raspect 
d"une petite scie à dents obliques. Les oreillettes sont recoavtrtes � striH rayon­
nantes et concentriques. 

Sous un gro�ent plus fort, on \'Oit de menues stries concentriques recou­
.,nnt les tubercules. aussi bien que les aires qui les séparent 

Ces exemplaires se rapprochent notablement de ÜIM suhovalis Sow. 1..1 
plupart ont un angle apical plus petit que l'angle donné par Woods  (Woods 
compte environ 1.r,. Nlanmoins, je possède un exemplaire dont l'angle apical 
sëlëve à plus de 80', tandis que l'ornementation est la même. Selon toute proba­
biliti, mes exempta.ires sont identiques à l. sabovalis. 

Gis ement - Cakaire glauconieux. Vallée de Wielb R6wien (3), Il nem­
pfaires. 

lima globosa So w. 

190l- ,._. ,,__. Weud&. .... \'OI. D, p. Il, pl 4. fic. 4-6 

'--1- 17 .. ..., •nttat IU ..._ 

Les spfdmens des Tatras, conservés a\'K Jeun tests, sont confonnes aux des­
criptions et aux dessins de Woo ds. On voit sur les coquilles une rangée de 
acux menus, s'fbrglssant sur le bord pal�aJ p3rallèlemcnt au bord. Lts bords, 
antérieur et postérieur. portent Jes costules rayonnantes. Celt(.' cspt'"cc trè5 sem­
blable à l. albtnsis d'Or b .• diffère de celle!·d par b prl5'11Cc de fort nombrcu:c 
aaix qui manquent chrz l. albtruis. 

01 se ment. -- Calcaire glauconJeux. Vallée de Wlelb Rôwlen (:\). 

PECTINIDAE. 

Ptdtn sp. nova. 

PL 1. 111 1. 

l.ongnr. 5.� .. ., iu.tcur: � I -• angle aplul: en. !IJJI, 

Coquille recou\-ertc de nombreuses· stries concentriques. Quelques unes sont 
fortement marquées surtout à la périphérie. On voit en outre des côtes rayonnantes 
ao nombre de 7. à peine renforcées au sommet de la coquille-, s'élargissant sur la 
périphérie. Oreillettes in\·isibles. L'ornementation de cet exemplaire diffère de celJc 
des espkes qui me sont connues. On pourrait peul�tre trou\·er quelque analogie 
avec Pecten Viteli Pic t. et Cam p. (67, partie IV. p. 206, pl. 173, fig. 6-7) 
qui cependant a ëté décrit à l'état de moule. Men échantil1on est de très petite 
dimension , incomplet, - de sorte que je me vois forcé de remettre à plus tard le 
c�ement éventuel de l'esptte. 

Gi s e m en l-Calcaire glauconieux. Vall� de Wielka R6•ieri (2), 1 exemplaire. 



,.Y 

Pectna sp. non. 
Pl. L "c- a. 

Ha.tes 7 6 --. 1oac- 5..5 --. up apim &?. 
, 

Coquille recouverte de-menues stries concentriques a des internllcs plus petits 
que leur largeur. Oreillette antérieure plus grande. L·omementalion_ n·cst point ,i­
sible sur les oreillettes. Sous le rapport de la forme et de l'omem��t��oo, ce spé­
cimen est le plas proche de �dt11 o,t,;n,Jaris Sow. (103. vol m. p. 59i, pl 413,

6g. 14-16) dont n diffère par la forme des oreillettes et l'ornementation. Chez P.
or!Jicalaris Sow. les stries concentriques sont imbriqum Mon exemplaire dlfitre 
de P«ltn cotta/dinUJ d'Or b. (52. ·vol.Dl,· p. 590, pl. 431, fig: 7-8) par la moindre 
asymétrie des oret11ettes, par l'angle apical plus aigu et par l'ornementation. 

faute de matériaux plus abondants. il n'est pas possible d"établlr, tventueDe­
ment, l'espèce nouvelle. 

Gis e me n t. Calcair� glauconieu1. Vallée de \\'ielka Rowie-' (3). 1 exemplaire. 

Ptcttn cf. 11racontnsi1 Piel et Camp 
PL l fic. to. 

11;1 Pttlnt w«Mllldl PlcL t1 C1■ p. Ir, IV pa,U,, • 205. pl ID. Ji t-1 
""''1 ,plcal en. BOi; llnteur 1■Y; 22 ••· 

Echantillons conservés· en forme è moules à menus fragments de lest. Sur 
le moule les cotes n'atteignent pas le sommet de la coqullle; elles sont. forte. 
ment développles, Insensiblement rétrkfes vers te cr«het et rfpartles t des dis­
tances plus grandes que leur largeur. Lt nombre des côlts est de 13 en\iron. Sur 
un des exemplaires l'oreillette s'tst conser.·ée, ornée de côtes rayonnantes et de 
costules concentrique, qui s'entrecroisent. Sur les points de croisement apparaissent 
de menus tubercules. Des petites stries concentriques sont visibles sur l"'S fragments 
du test. 

Mes échantillons res!icmblent grandment à Pte/en t•ratonensis Pic t. et Camp. 
(décrit sous la forme de moule). Ils tn diff�rent par un angle apical un peu plus 
petit (Pi c t e t  mesure 90 ). ClasSfment problématique, vu l'état de conservation. 

Gi se m e n t. Cak:ifre glauconieu.1. Vallée de Biala \Voda, 3 exemplaires. 

Puttn sp. 

Je possède plusieurs exemplaires; malheureusement, le test est écorché à la 
surface. 

Outre les côtes rayonnantes, se bifurquant soit près du crochet, soit un peu 
plus l oin, on ,·oit des renflements concentriques nettement accentués, en particulier 
sur le bord palléal de la val,.e. DétffiJIÏ�atiol"! _impossible. 

Gi sement. Calcaire glauconieu.l. Vallée d� Biata WoJa. Plusieurs échantillons. 



Pte� (Neithta) qaiN[atcosta.Jus So•·· 

181t. P,tln � Sow. SI, ni � p.. an ,a� fi&, 4 · 8. 
1147. � f · r srtr, l'Orbl&DJ. 52. T'Ol m. p 6]2, pl �•. liz. 1-1. 
187L • • Pt c 1. tt C • ■ t SI, IV ptle, p.. 246 
ltn Fffln,. (�) .....-,œa,111a Woodt.. ..., ,el 1, , m. pl :l'., r,g. 14-17, pl. -IO, Dg ,__... 

l.....-,: 140aa; 115-c ..... 
Htakar. 17�.-; 13..0•c; lff.18-

Le trait qui distingue celle espëce de celle de Ntiihta Alorrisi Pi c t. et 
Renev., prochement apparentée, et a,-ec Laquelle on l'identifie--- souvent à tort­
c'tst l'aré2 complètement lisse de cette dtmlère, tandis que l'aréa de Ntillua 
qllinqu«o.stata est ornée de nombreusses costules. Ce trait caractérise les spéd­
mms des Tatras. Ils se distinguent par une variabilité asstz remarquable, s'affir­
mant par le changement du rapport de la hauteur à la longueur, aussi bien que 
par l'ornementation. L3 hauteur est plus grande que la longueur, mais ce rapport 
varie. A c0té de coquilles. dont les différence, dans les côtes sont très remarqua• 
bics. je possède des édwltillons à côtes de grandtur presque égale. Le contour 
anguleu1 de la coquille cbtt ces derniers dénote seul la position des 6 côtes prin­
cipales. Le nombre dts costules, qui s�pMtnl les côtes prlncipalt.-s, varie également; 
sur etrtalns exemplaJres il s'élève jusqu'à 4 cosluJes, sur d":iutres - A 2 ou :J. 
us Individus de tr� haute faille rappellent vivement Ntilltta M1Jrrlsl, mais kur 
art� est costulée. 

Sur les échantillons c-.>nscrvés a,·tt le test, on voit sur les côtes et k-s aln:s 
lnttrcostalcs de menues stries concentrique,. 

G hem en l Cakairn gluuconleux. Vallée de Blala Woda Plusieurs exem­
plaires. 

Ptcltn (Ntlthtd) sp. nova. 
loope11t: Il�,..._ 2o0 -
twikw: 13 3 ... ; 20 4 .. 

Coquille lnstnsiblement plus hautt que '3rge, recouverte de fines stries rayon­
nmtes, dont 8 em·iron, un peu mieu.,: 3ccentuées. Aréa fort�mcnt brisé�, bornée 
pu une costule plus saillante, recouverte de costules rayonnantes et de menues 
strits concentriques. Le nombre des côtes plus délicates plnni les côtes plus vi­
goureuses, varie. allant de IO - entre la courbure de l'area et la première cote 
plus vigoureuse - jusqu'à 5 ou 6, entre les côtes médianes. Oreillette mal visible. 
semblant rejoindre en ligne droite le bord de la valve. Les côtes principales sont 
si douces qu'elles n'affectent pas la courbure régulière de la valve. 

Ces exemplaires diffèrent de Neitlua quinquecostata S o w. par des cos tu les 
plus fines, par leur plus grand nombre et par une diff erenciation peu sensible 
des côtes. Elle s'éloigne de Ntilhta abluirostata La m. (103, vol 1, pl. 40, fig. 
8-9) qui lui ressemble un peu, par son ar�a costulée et p:ir une faiole différence
dms les côtes. Chez Nritlr�a aequicostala. ces dernières sont uniformes et un peu
plus grandes que sur mes échantillons.

Les crochets de tous les deux se sont conscrYés a,·ec leur prodissoconch, qui 
est tout à fait lisse. 



Le manque d"t:chantillons plus com;.iiet.s ne permet p.1s d"ètablir respëce. 
Gi sement. Calcaire glauconieux. \"�ëe de \\'ici� R69,1·ieri (Ji. 2 exemplaires. 

Vdoptden Studm Pict. el RoaL 
PLLIK-'-

IW. Hlailn Sium Piel et Ro■L ._, p. 51M. pl� Re- 1.-L 
IITI. • • Piel d C1 ■p. ta, IV ,■rtx. p. 232, pl. 171. 
um v11o,-,,,. SlrlM,I WndL-.,. na. fl n. 1s 11; p1 12. ec. 1-'-

Les indMdus de cette espèce, repmentb en grand nombre dans la collection 
da Tatras, atteignent des dimensions notables. Le plus grand échantillon a une 
hauteur de 9 cm environ. 

L"ornementaUon d� valves est très bien conservée. Celle des valve5 planes 
esl singuli�rement belle et caractbistique. toute différente de l'ornementation des 
valves bomWes; elle consiste dans la prâence de côtes rayonnantes alternantes. 
plus grandes et plus petites. De nombreux petits sillons concentriques dh"iffl1t 
chaque côte en une série de tubercules fort menus. La coquille a �es ondulations 
concentriques. Comme les dessins de Pic t et, ainsi que ceux de Woo d s, ne 
figurent pas exadanent l'omementaüon, je présente cl-Joint la photographie agrandie 
de la valve du plus grand spécimen. 

Giseme nt. Calcaire glauconleux. Vallée de Wiclka Rôwiet\ (3), en grande 
quantltl. 

PUNIDA! 

Pema Rau/ln/ana d'Orb, 

1"1 Pm,�Raüni,i,i• d'Orbl1a1. Il. 1'Vl. Ill. p. f!R, pl. f>. fl1 . .-S. 
18.'i.1. 

. 
PI c L tl Rou. 115,, p. fJ1, pl -41, ri&, � 

INI. Piel el Camp. 17, IV p,a,tw. p. ll)li, pl. 140. Of. 1-2. 

1901 Wo11IIL 1111. YoL Il, p.. 9l, pl 12, fi&, 1-9. 

Ha•nr n air, � 23 .... 

Cette espèce a été d�crite par d'Orbigny sous la fonne de moule. 
Pic t e t  donne )a description et le dessin d'un exemplaire, pourvu de test, 

et fait remarquer en même temps que l'aspect d'un td éduntiUon diffère assez 
par son contour de celui du moul�. \·u que les valves adhèrent exactement au 
bord postérieur, de sorte que la ca,ité du corps se tennine plus près du crochet. 
C'est pourquoi )es moules sont dépourvus de courbure aiguê sur le passage vers 
la région cardinale. Mes échantillons, consen·és an!c le test. ne sont pas absolu­
ment conformes aux dessins et aux descriptions de Pi et e t. Ils sont bien plus 
hauts et le bord postérieur se relie à Ja région cardinale P3r un angle beaucoup 
plus ouwrt, presque une courbe. Ils sont plus proches du dessin de \V o o d s. 
L'ornementation est identique à la description des auteurs précités. 

Gi s e m e n t. Calcaire glauconieux. Vallée de. \Vielka Rôwien (2), 2 exemplaires. 



IMaramus Salom.om d'Orb 

IW. lc«tr11•ru s-o-1 ('() r b 1 & n J. 5.1, TOI. Il, ,- ll!J 
1&53. Piel d Rou. 15, p 502. pl -12, fic. 3. 
18168. Piel et C1■p. G, IV flllk. p 1<8, pl •� ..... 5-1. 
1911. 'fi u d 1. 1(8. tol U. p. 213. pl U, 6f,. J-T. 

Les exemplaires des Tatras répondent eucternent aux descriptions el aux des­
sins des auteurs precités. 

Gisement s. Calcaire glauconieu1: \'allée d<? Mala 4ka au pied de Siadla Tur­
nia et vallée de 8iala W oda. 

lnaetramus conctntricus Park. 

tm. ,._,,.,,,u CMtnttrln,1 SowerbJ. si. ,·ol Dl.,_ la.\ pl �S. fil. 1--6. 
1911. V o o d 1. ICll, .-!If. D, p 'Jfli1, pl. U, fit. 11: pl. '6, li&, 1-10; pl 41, 8&- 1-2. 
rna. P■ueadorfu.111, p 232. 

Cette tsp�ce apparaît à foison; elle est parfaitement conforme l la description 
et 1u1 dmins de Woo ds. Pourtant. je pomde en outre deux échantillons qui se 
caractéri.stnt par leur plus grande longueur cl par leur coquille imperceptiblement 
pfasstt, presque tout à fait fisse, uniquement ornée de menutS stries concentriques 
et l lignes d'accroissement plus espacées. Ces spécimens ont dn caractères - dl• 
mension el ornementation--� en commun :avec lnouramus ltnois Man tel! (103. 
,·ol. Il. p. 271, pl. 48. fig. 1, et dans le texte fig. 31 et 32) n, sont pourt:mt fort 
incomplets. de sorte que la détermination en est lmpossiblr. Peut-�lre devra-t-on 
les clas:ser comme lnocrramus conttnlrltus Park. 

01 se m en t s. - Calcaire gl11uconleux. Vallée dt Wlclka R6wlcr\ 2 el 3. fort 
nombreux.-Calcalre et marnes glauconlcuses. Vallée de Mala t...11ui. 3U pied du Maly 
Oin·ont et de la Sladla Tumla. Fort nombreu�. - Cakalre gbuconieux. Vallée de 
Biala Woda. fort nornbreux.--Mames glauconicus1..>s. Vall�e de Mala l..lka. au pii..'CI 
du Maty GIC\\'Ont et de 13 Sladla Turnl3 - quelque$ exemplaires. 

lnouram11s conunlricus var. subs11/calus W i I t s hi r c. 

11.>l laour .. ,u, alr11l111 PI c 1. tl R o • 1 e&, p ffl9 pl. �2, fi&. 1 Il, ,, /. 
1911 ls«ntu11111 ,.,,.ultlri<U nr. 1uhat,,1ta1 Wooch. 103, roi. Il, p. :it.è.. pl �7, fit 3-H. 

Pic t e t  décrit cette ,·ariété, comme une variété d'/noceramas sulcatu.s. Woods, 
pttll3nt pour base la répartition stratigraphique, considère /noc. su/calus comme 
espèce, née d' /noc. conuntricus, tandis que l'espèce décrite est, d'après. son avis. 
un anneau intermêdiaire entre les deux. Dans ma collection se trouvent des spé­
cimens à 3, 4 et 5 cotes rayonnantes. ab!olument identiques aux individus que 
présente Wo o d s  (fig. S-13). Ces individus passent gradueDement à lnoctramus

salcaius. Je ne possède pas dans ma collection la série des p.issages d'/noc. con­

(tntricus, décrite par Woo ds. 
Gis e m e nl-Calcaire glauconieux.'VaUée de \\'ielka Rov.ien (2), 3 exemplaires. 



lnouramus su/calus Pa rk.. 

Sr.li. /,uxrr� ..r,.,., Sowu�y a. ni m. p 184. pl. 306. le- 1-7. 
l"1. d"Ora,1I■1. m. nl. m., '1'31. ,a. -403, ti- J-S. 
sm PlcL d leu .. A p. -158, pl a_ lie- 1 •-c. 
011 WoolllL NIi, YOI. .. p. 21,9. pl .a, rie. l.>-20.. 

Hait• da plw p.t klaatllloc 40 -. 

Les exemplaires des Tatras sont parfaitement confonnes aux·. <Jessiris et aux 
descriptions des auteurs mentionnés plm haut. La répartition des côtes, l'interca­
lation de celles qui n'atteignent p3S le crochet, de même que les lignes concentri­
ques recouvrant les côtes et la aires intercostales correspondent à la description 
�WoodL 

0 i se men  l - Calcaire glauconituL Vallée de Wielka Rô-..-iel'I (2). 

lnoceranuu d. angf icu.s W o o d s. 
PL 1. fï&- 12. 

1911. f,crœr_, •11111,., Wood L ICI, ftl. D. p. 21W, pl. �. fi&- 8- t9.. 

les exemplaires l�g�renaent mutilés, que je classe dans cette espèce. sont ca­
ractérlsts par un vigoureux dé\"dopJ)ffllent des côtes concentriques sur la valve 
el - autant qu'il est permis de conclure sur la base d"échantillons fncomplels -
par la grande asymétrie de chacune des valves. Les côtl>s tra\'ersent toute la cer 
qulllt. ou disparaissent \"ers le bord. 

0 1 se nt en  t. - Cakalrc glauconitux. Vallée de Wtelk.1 R6"·iel\ (2 et J) 

AICIO.A� 

Curnllaea (Ar<a) Fillonl PI c t. et Re n e  v i e  r. 

I\Si. Air• Rt:tù1dJlno PI c 1. el Re■ e v. a. p. 10$, pl. IS. HJE. t 
U67. .4,c• fia04i PI c t d Ca ID p. WJ, Ill �. p. m_ 0171. 
1903. c.n,u.,. '"'°"'Wood,., .. Yul. 1. �si.pl. Hl, be 4-7. 

ttHlfU 21 � loe&"llr 11 IPllfl. 

Les tchantillons sont pour l,1 plup.1rt conser\'éS en forme de moules; quelques 
uns pos..c;êdent une partie du test. Mon exemplaire correspond mieux aus: dessins 
de Pic te t qu'à ceux de Wo o ds, bnt par la forme que par l'ornementation. 
Sur le dessin de Wo o d s, le bord antérieur de la val\'e, à son point de passage 
dans le bord palléal , est tout à fait arrondi et par sa pointe cardinale va en arrière. 
Sur le d�in de Pic t e t, ce bord forme un angle distind a\'ec le bord paOéal. 
Mes exemplaires ont une forme identique à la figure de Pic t el 

\\' o o d s considère Arca Fittoni comme une variété locale d'Arca Robinal­

d.ina d'Orb., remarquant qu'il n'a jamais rencontré un indhidu exactement con­
forme au dessin de d'Orb i g ny. 

\V o o d s décrit cette forme dans le Barré mien ( atherfield beds ), - Pic te t 
dans r..\lbien (Perte du Rhône - couche 4 

Gisem e nt - Calcaire glauconieu1. \'allée--·de Bi.1.la Woda, 6 éch,mtillons. 



Barbaria maru..iim.sis ,J'O r b. 

1�u Art• •uaanm .-o, • 1, • 1- m. l'Ot.. ru. p. )'.6. p1. 310, r,. 3- s. 
11161. • • Plct rt C1■,- sr. w ,-me., m ..... 1:,:,. il- 1-1 
1� &uhlü � .-eodL IIIJ,, p. 38, pl. '11. fi&. 4-7. 

Le.,_. 44•a: 330-
Ha!llnr 2$ .-; 17.J -

Echantillons conservés â l'état de mœles avec des débris du test . Contour 
répondant au dessin de Wood s 6 a, b, avec un affaissement caractéristique des­
,·alns dans la partie mMiane. Arca Baadoniana Cot te au. comme Je remarque 
Pic t e  t. représente probablement un inc&.idu adulte de cette espèce. P I cl e t cite 
&rbalia marul/r.-isis d'Or b. dans le �éocomien, - Woods -- dans Je Lower 
Orttnsand et dans le Gault de Folkestone. 

Oise m en L Cal�ire glauconieuL Vallée de Biala Woda, 6 eumplaires. 

OriJmmalodon rarinalus Sow. 

lllll An-• t•riHt• S o w t r � J. 83, vol. 1. p. �. Ji 4-', fig, a bu de la ,C,,Wk 
l�LI • d"O I Il I C • 1· 52, toi. ID, J 21 l ,._ 313, Ils- 1-3. 
IN ,. • Piel tt RollL Ill, p. 44"l." Ji, fia. l •--tl, 
1901. o,.,,.,,.,,,°"'1fl ,.,._.,", Woods. Ul\ vol. l. p. 1,� pl. li, r11. 3-8 

loept11r 27 !I .. 
lbakur 11011!• 

Exemplaires sous la forme de moult. avec le bord postérieur de la valve 
fortement brisé, conformes aux dessins de PI c te t J a. (A cause de son Infléchis• 
sement, le c rochet de la valve ne paratt pas aussi acumlnf que celui du dessin 
de Pic tet). 

De légères Impressions de cotes ra)·onnantes, ainsi que de faibles stries con­
centriques, se sont conS(rvécs sur le m�. Le test consnvé en f ragment,, prt­
sente des stries rayonnantes, menues, étroites qui proviennent de ce que les ban­
des rayonnantes particulièr6 sont dlsposteS obliquement par rapport à la surf ace 
du lest cl s'élèvent un peu au-dessus de b bande voisine. C'est ainsi que se forme 
une f aible structure à gradins. Les peti tes stries rayonnantes sont coupées par de 
nombreuses, menues stries concentriques. 

Gisem ent. C:Jlcaire glauconieux. \'allée de Blala Woda. Quelques e1em­
plaires. 

Pertunclllus sllblar,.1is S o w. 

18'.ll. P,rt1111t•lfl ,_,.nis SowtrbJ. KI. vol V, p. 111. pl. -li2, ftg. � 
19(.J.. 'l'oodL HD. TOI. l, ,- 61, pl 1-l. rii. 1-7. 

�r. 15 S -
Hatnr. ·uo-

Ornementation confonne à la figure de W o o d s 3 d.

ü i se m e nt. CalC3ire glauconieux. \"allëe de Biala \Voda, 4 exemplaires. 



Opis glauosa Lori o 1. 

!Sil!. o,ü plOU Lort•L 38. p. 9?, pl XI. Be- S-10. 

Las-: en. 21 -
� �s-

Cette espèce, fort ,-oisine de Opis Hugardiana d'Or b. se distingue par son 
'ornementation qui consiste dam la présence de fort menues sbies concentriques 
irrégulières. et. surtout. par la strudure de la charnière. Ma coD� comprend 
3 exemplaires, dont I avec le test. Test très épais à stries concenti:fques. petites 
et grosses, alternativement. Région postérieure de la vah·e fort excavée. Ownière 
invisible. forme et ornementation �pondant à la description de- Loriol. . 

Gistm enL Calcaire glauconieuL Vallée de Mala 4ka, au pied de Siadb 
Turnia. 1 eiempl.Jire.-Cakaite gbuconieuL Vallée de Bial.1 \Voda, 2 exemplaires. 

CARDIIDA E. 

Card.ium sp.

Ech2ntillon à test conservé en partie, proven:mt des marn� au pied du col 
de Siwarowa. 

Cassement de l'e spèce impossible. 

CYPRIMIDA!. 

Cyprina crassicomiJ d'Or b. 

185.1 '""'"'"" truskornt• P I cl tt R • • L l!L ,- US. pl 31. rra. 3 •·t\. 

1Ni1. C,-,rla• tr,JUltornu PI c L d C •■p. 17. Il partit. p. tb\ pl IIS, l,c 11 -3. 
1921. , ....... ,,.,.a,. m.

Lo■ptw ZJ.0- • IOOI 
fiaa,ew 23.5- • I02S 
�z.o--1091 

Pictet 
4J•••IOOI 

- l<Kll - IIOI 
- &'4 

Les exemplaires des Tatras diffèrent de ceu1 que Pictet a décrits seulement 
par leur plus grande épaisseur. Contour et. ornementation identiques. 

0 i se ment. Marnes glauconieuses. Vallée de Mala l.4ka, au pie d du Maly 
Giewonl 5 exemplaires. 

PHOLA'DOXTIDA� 

PholatkJmya gtnevmsi.s Pic l et Roux. 

IM1 l'ttolMas,- f'VWIIIÜ P I t l et R o ■ 1 li, p. -'-,S. pl 29, fi&. 'l •• •· 
IS7l. Moucla. a, p. 97, pl. 3'l. fi&. 1-" 

Sur l'échantillon des Tatras la région antérieure est mub1ée. Hauteur 3.5 cm.

Coquille à ornementation fort caractéristique. consistant dans la présence de rotes 



c, ... �:::1:n,;:.;1.::., pn:� 1;iil..oil·::- �s k eu:\.: p;._.:.:a, �\.'. w valvt.:. CvJpcc pJr llllt: ���11.­
de C.Jtes rayonnantes, granukuses au point de croisement. Ornementation, sur la 
partie conservée du test. conforme à la description et au dessin de P i c t et. Ré• 
gion antérieure endo11U113gée. fortement brisée comme le figure Pic te L 

G i s e  me n t. Calcaire gbuconieux, près du sentier sur le col entre la ,-allée 
de Mala Dolinka et celle de Wielka Ro'A-ieil. l eiemplaire. 

SC.\PHOPODA. 

DtnhJlium Rhodani Piel et Rou 1. 

l�S.l. l>ntaliu,. lflodalli Piel tl RoaL 15. p.,-_ pl 77, fi& Il� 

116-L Piel et Ca ■ p.17, D ,-dil. •· 724. 

Les spécimens des Tatns. conser\'és à l'état de moules et de coquilles entières, 
ont une structure assez variable. Sur les uns. les côtes sont de grandeur plus ou 
moins égale, et apparai�ent au nombre de 40 emiron, sur les autres, nous ,·o• 
yons, outre des côtes plus vigoureuses. des rotes sttondalœs, pins faibles. Toute 
la coquille est couverte de fines stries coD(entriques. Les mou� sont lisses, 
il reicepUon de &u1 sillons. faibles, allong.E:s. étroits. voisins les uns des autres, 
n'atteignant point f ouverture de la coquille. Mes khanUllons présentent un nom• 
bre de côtes plus petit que celui des individus dkrits par Pic te L Ce s:ivant cite 
le nombre de 60 côtes, à peu prh égales chez ccr1alns exemplaires, Inégales chez 
d"autres. D'au trcs traits caractéristiques sont conform� 4 la description de PI c te t. 
Mts exempl:ilrcs diff<'renl de Denla/ium dmmatum S o w. par une plus «nndc 
quantité de c<'>h?s (S o w e r b y en cite 20, ou un peu plus). 

01s e ment. Calcalrc glauconleu1. V�e de Blala Woda (en grand nombre). 
Calcaire glauconleUJ. Vallte de Mata �ka. au pltd de Sla<llo Tumla (quelques 
Hemplaim). 

Dtnlalium sp. 

L·échantillon de Dtnlalium, d'un diamttre d'environ 3.5 mm à son extrémité 
plus large. provient du cakalre gl3uconitu1 de la vallée de Biala Woda. La 
coquille est toute lisse, à son extrémU�• plus fine on aperçoit une courte entaille 
qui di\ise entièrement la coquille. ,\ngle apk'al en,·fron 1•. Je ne possède qu'un 
seul exemplaire, mJl consen·é. Détermination de l'espèce Impossible. 

GASTROPOD.\. 

PLEUR O JO.MAR Il DA f.. 

Pltarolomaria aff. AllsJmi For b e  s. 
Pl l fts. 11._t. 

1116(. Ptnuott1111.-ia A1uttJi PI c L tl C 1 ■ p. SI, 1 ,-tie, p. 43.\ pl. 80, lie- 1 

Anp ,pical: 90' 

Echantillons fort caractéristiques, vu la présence de la carène qui longe le 
bord de la spire. Sinus un peu en arrière de L1 moitié de hauteur du tour; le long 



lk .-..:i il: tuLH e�t orisc.: J un an�.;; l:lrgcr.:t:11 b:,ii!in: tprès dé lblJ ._.ers J"a1é: 
de b coquille. Au-dessous du sinus, la coquille est recouverte de côtes spirales. 
coupées de plus petites côtes uia.les, ce qui forme un réseau recungulaire, parallèle 
à l'au de la coquille par ses bords plus longs. Les points de aoisemeot sont tu­
bera.lés. Dans le voisinage du sinus les petites stries axiales inclinent légèremeot 
à droite. Au-dessus du sinus. J'ornetœntatioh est düférente. La partie postérieure 
du tom près de la suture est ornée de côtes obliques. uiales. composées de tu­
bercules allongés en sens spiral Les plus gros tubercules se trouvent près de la 
suture: l mesure qu'ils sen éloignent. ils deviennent plus petits e� ·atteign«:nt plus 
ou moins la moitil de la distance ,de la suture au sinus. La r�ion basale de b 
coquille est recouverte de petites stries spirales et rayonnantes. Les côtes rayon­
nantes commencent par des tubercules sur le bord de I' ombiJlt. où les costules se 
parlumt en 2. 3, ou plus encore. Les costules deviennent plus faibles, à peu près 
vers la moitié du rayon, tandis que ven le bord du tour, elles gagnent en vigueur. 
Quelquu unes des côtes (chaque deu:ritme ou troisième) se renflent fortement et 
atteignent l'extrémité de la carène, sïnDéchissant visiblement nrs l'ouverture, -
d'aub'H s'effacent au début de la carene. Les côtes rayoMantcs sont coupées de 
nombreuses petites stries spinlcs, formant des tubercule,, allo�gés dans le sens 
spiral. Ces stries sont plus fortement accusfes sur les bords du tour. De fines stries 
rayoruwues complètent l'ornementation. La carène est recouverte de menues stries 
rayonn..mles el spirales, formant un réseau. 

Mes exemplaires offrent quelque ressemblance à Pltllf()/omari,t 11nsltdi fo r­
be s � leur fonne p:irtillc el la carène qui accomp3gne le tour.' Ils en diffèrent 
cepcncbnt par l'angle apical plus aigu, �insi que par l'omementalion. l'leurolc>ma• 
ria AnsttdJ ne possède point de tubercules au-dessus du sinus tt son ombilic est 
plus pttil 

D est possible que mes échantillons représentent une espèce nouvelle. Les ma• 
térlau1 assez fragmentaires ne rne permettent pas encore un classement d�flnitif. 

Oi seme n t. - Calcaire glauconlass. Vallée d� Wielka Rôwier, (3), 4 cxern• 
plalrcs. 

Plt11rol.:,rnaria sp. 
Pl. D. lie- 37 •· • 

"--l(.t .19k1I fiO', luultur HV. 20 IUI, 4i.anHR 19.S --

Coquille à cône régulier, avec les bords du tour inclinant faiblement à angle 
ouvert. en arrière du sinus. Sinus à 1/1 de la hauteur du tour, à partir de la base. 
Test recou\·ert de costules concentriques et spirales qui, en se croisant, forment 
des tubercules. La région antérieure de la coquille prbente de petites stries rayon­
nantes et spirales. Ces dernières df\·iennent falciformes vers l'ou,rerture. Aux 
points de croisement apparaissent les tubercules. Les rotes spira)!;!S sur la base de 
la coquille sont accompagnées de fines stries à peine \isibles Ombilic fort étroit. 

Mon échantillon se distingue par son ornementation de toutes les espèces que 
je connais. 



Il difü:re Je P�r.Jtomlria a/pina d'Orb. (65, p. 234, pl. 22, fig. 4) par ses 
tours moins él.igé:s et pu le manque de deux carènes sur leurs bords. 

Gis e men t.-Calcaire gbuconieuL Valltt de \\r-aelka R6v.ien (3), 1 exemplaire. 

':'URBINIOAf. 

Turbo lalricus sp. nova. 
PL 1. Di- u-.t. 

,\oclt � «1', laMtltar Tl -. tiamttrc " dcmJa .._ 20.5 a-. 

Coquille à tours fortement renflés, recouverte de côtes spirales; rune d'elles, 
située à mi-tour, est la plus proéminente. Les côtes sont ornées de tubercule,, 
d�s obliquement à la surface du tour, imbriqués. Les tubercules sur la cote 
mldiane et sur les rotes p�stérieure, sont répartis à des diltances plus grandes que 
l'aire occupée par ks tubercules. Sur les côte s anténeures les tubercules se 
rapprochent. Les aires entre le s rangées de tubercules sont cou\·ertcs de menues 
stries obliques, axialff. Ces aires sont plu s larges que la largeur des cotes. L'ou• 
verture, de forme ovale, est mal conservée. La partie basale de la coquille est 
recouverte de fines stries concentriques. couples par des stries radiales encor� plus 
menues. 

Mon exemplaitt rappelle un �u Turbo muricalus S o w. (&1, vol. Ill, pl. 240, 
fig. ◄), p:irtirulièrrment par la forme de ses tubercules. 

L'échantillon da Tatras diffère par le développement des cotes, dont 13 
moyenne est la plus vigoureuse, et par la répartition dtt tubercule-s qui, d3ns le spé­
cimen des Tatras, sont plu s éloignés 1� uns des autres qué ne le présente le 
dessin de S o w cr b y (S o w cr b y cite son exemplaire dans le Jurassique supérieur, 
Coral Rag). Turbo cari,,,atus S o w. (pl. 240. fig. 3) diffère par le galbe et par le 
caractère de l'ornementation. 

Par son ornementation mon exemplaire s'écarte notablement de toutrs les 
autre, espëces. 

G Ise m en t. - Calcaire glauconleux. Vallée de Wiclka Rowlel'I (2), 1 excm• 
plaire. 

SOLARJIDAE. 

Solarium Cortazari Ni ck 1. 
PL 1, na. IS.. 

1 Hl. Scluùi• Coriu.rl NI c t If L 45, p. 2l�, pl. 9, &t,. 6--8. 

�leapkà&:11. 

Cette espèce se caractérise par la présence de la carène qui longe toute la 
coquille sur le bora externe de la spire. bien développéë sur les tours postérieurs 
et disparaissant sur les adulies. 

Les indi\'idus des Tatras sont conformes à la description et au dessin de 
Nick l e s. 

Gi s e m en t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Biata Woda, 6 exemplaires. 
Jô 



Solarium sp. no\·.a aff. Cortazari Si c k 1. 
Pl 1. I&, 16. 

Alp aplal erriroD 7f1'. 

Par son ornementation f e.templaire est bien voisin de Solarium ÛJrlazari 
Nick L D est pourvu d'une carène de mbne qae S. Cortazari dont il diffère par 
un large sillon dépourvu de côtes spirales, répondant à la largeu.r. �� deux côtes 
spirales. Le sillon est couvert seulement de stries axiales, obliques. ·L'ornementation 
de la base. aussi bien que celle du test, sont analogues à S. Cortazari. L'angle 
apical est beaucoup plus petit. Puisque, dt pair a\'ec certaines différences dans 
l'ornementation, il y a aussi une différence dans ranglc apkal, lïndnidu décrit 
sera probablement le représenta.nt d·une espke distincte. Mais, comme je n·ai 
� ma disposition qu'un icul exemplaire et celui-ci mal conser\'é, je remets à plus 
tard son classement éventuel. 

Gi s e m ent -Calcaire glauconieux. Vallée de Mata l...lka, au pied de Siadla 
Tumia, 1 exemplaire. 

Solarium sp. nova. 

Coquille basse, couverte de tubercull"S ronJs, rangés obliquement de droite 
à gauche. A la place de la suture, le tour est renflé en forme de carène, de sorte 
que le tour postérieur avance un peu au-dessus du tour ant�ricur. Le bord saillant 
du tour est orné de tubtrculcs allong� d3ns les sens axial, pass.1nt obllquen,cnt de 
gauche à droite, à distances espacées. Sur les tours postérhmrs, les lnlcn·.Jlles entre 
les tubercules particuliers diminuent et, par là, le bord du tour devient créncl�. 

Le côté antérieur de la c�ullle est couvert de tubcrcull's ronds, disposés. 
en rangées radiales, folcifom1cs ,· ... -rs l'ou.,·erture. Les parois de l'ombilic, qui occupe 
environ •;, du diamètre, sont couvertes de petites stries, longeant en spirale la 
paroi de l'ombilic. 

Mes exemplaires rappellent quelque peu par leur ornementation Solarium gra-
1UJsu111 d'Or b. (52, vol. 11, p .  203, pl. 181, fig. 3). N�anmoins, ils en diffèrent par 
la structure et l'ornementation. S. granosum possède dl"S tours à suture profonde, 
pendant que b suture de mes échantillons est â peine ,isible et que le tour pos­
térieur s'a\·ance au-dessus du tour antérieur. La fomte des tubercules sur le bord 
est également difiérente. 

Par leur ornementation, mes spécimens diffèrent remarquablement de S. Tin­

gryanum P iel et Ro ux, ainsi que de S. trip/ex Piel. et Ro u x  (65, pl. 88, 
fig. 9, lO et 11, 12). 

Bien que, sur la base des fragments consen·és. on puisse se rendre compte 
des caractères de cette espèce, néanmoins, le manque d'un échantillon complet 
qui pennette de constater tous ces traits sur la photographie, - me fait remettre 
à plus tard le classement de mes exemp4ires_ �mme espèce. 

Gis e men  L -Calcaire glauconieux. Vallée dç \Vielka R6wien (2), 3 exemplaires. 



SCALIDA!. 

Con/usistala. 

Confusimllll Dupinimu, d"O rb. 

18'1 Sc.i.t. 0.,..S.,.. •'Orl»IIDJ. Il. wel l, p. M. pl IM. fis. 10-11 
ll!.S!. 

. 
Piel d Rou .. 61. p. ICI, pt. IA. fie, 2•.t,t. 

1171. • • Ou4■eL 1411, wel Ill. p 101. pl JV. lie-$--&. 
1911 CM/tUUaM 0-,U,laa Cou■a■a. •a....._ o. p. n. pl. a. r,c. YI. pl t. fig. 41. 

Aaste,pkal20'. 

Spécimen conservé à l'état de moule avec empreintes de rotes fortement accen­
lum. parvenant jusqu'à la arène visible sur le côté antérieur du tour. A�le api• 
cal plm petit que celui cité par d'Orbigny (d'Orbigny présente 23•). Sur les 
photographies de Co s s ,na n n, cet angle est enco� un peu plus grand. Mon 
khantillon, si tnl� non Identique à l'es�œ de d"Orbi gny, lui est tellement 
prod1e, qu'on pourrait le considérer tout au plus comme une variété locale. 

Ofse_men t.-Cakaire glauconieux. Valh!e de Wlelka R611iel\ (3), 1 exernpblre. 

Claviscala. 

·C/tWista/o Cltmtnli114 MI ch.

,an St.,.,., Onttadu ctOrbl1n1. 11, ..a. n. p. 62, pl 1&4, fic. 1-P. 
1#61. PI c L d C 1 ■ p. f7. U partie. p. 3.1,1. pl 71. fi&. 12-13. 
1$76. • • 0 arda u, 1411. TOI. UI, p. 10&. pl IV, fie. 1-'-
1912. 0-.,c•I• Clntlruh• Co• a■ 1 ■ 11. 1 a. Y01. Il, p. N. pl. •• Ili, 31. a_ 43. 

i\11&lt lpkal tflYlroO 11', 

L'échantillon se compose seulement de 5 tours. avec test, orné de- côtes 
:nl2h?,. convexes, coupées de fines stries spirales. La carène est \'lslblc sur la partie 
antmeurc et postérieure. Les détails de l'ornementation et le galbe sont bien con­
formes aux photographies de Co s s  man n et aux dessins de PI c te t. Sur le Jess in 
de d'Or b I gny les côtes ont un parcours rectiligne, et qui, selon PI cl e t, ne cor• 
respond pas entièrement au dessin original de Miche 11 n. 

Gis e m�nt.--Cakairc glauconieux. Vallée de Mala 4ka, au pied <le SiJJla 
Tumia, l exemplaire. 

Prosrala. 

Prcscala sp. 
Pl. 1, fi&. 17. 

L'échantillon est très défectueux, il se compose de deux tours seulement. 
La coquille est recouverte de 14 côtes par tour. rectilignes, très légèrement 

infléchi� à gauche pres de 13 suture postérieure. oü les côtes sont quelque peu 
atténuées. Les cotes a.tialcs s'effacent sur le bord antérieur du tour. Le bord anté­
rieur - arrondi, sans trace de carène. Toute la coquille est entourée de fort me-



nut:S stric:s spirales. Les côtes :U1ales sont accompagn!!es de stries minu5'uies. 
à trxé légèrement sinueux ne suinnt pas strictement celui des côtes aiwes. 
Ou,-erture invisible. 

La diagnose précitée permet de classer mon exemplaire dans le genre Pro­
scala (9a, vol. 9, p. 101). Cependant. il faqt dire que tous les car,tdères n"y sont 
point ,isibles. Je ne puis étudier la bme de rouverture, les labres · etc.·· 

Mon échantillon se distingue des espèces qui me sont connues par �n galbe 
et par son ornementation. li différe de Prose al a gurgiiis Pic l �t. Ro ux (6.5, pl. 
16, fig. 4) par un angle beaucoup plus aigu, aussi bien que � Pros,ala alforsis 
d'Orb. (52. pl 154, fig. 3, 4) qui, en outre, possède une ornementation légère­
ment différente. 

Gi s e m en t.-ùlcaire glauconieux. Vanée de Wielk.a Ro,1eit (2), l exemplaire. 

Prosrala.' Qllgufala sp. nova. 
Pl r ..... Ill: 

Coquille rort ollongée, â tours lé�rffllfflt convexes. à suture profonde, à bords 
aplatis. Sur les tours postérieurs (diamètre de 6 mm), . on voit 10 côtes axiales 
qui s'effacent sur le bord antérieur ,t postérieur du tour. Ces côtes sont plutôt 
des a(tes de décagone, représenté p3r le tour vu de haut. Sur les tours antt­
rlcurs, les côtes sont d�primtts. le tour s'arrondit. Dts blscraux de fines stries en 
S remplacent les côtes. Les cotes ax�les sont accompagnées de stries axiales en S. 
coupées de nombreuses petites stries spirales. Le côté antérieur du tour est orné 
de menues stries rayonnantes, falcifornres au centre et couphs de stries concen• 
triques. 

Détermination du genre douteuSC", à cause du mauvais état de conservation. 
Mon kh.1ntlllon diffère des espkes que je conn:lis par son ornementation. 
û i se me n t.-C�kaire glauconit>UI. Vallée de Wielb R6\\ie� (2), 1 exemplaire. 

TURRITELLIDAE. 

Tum"/t/JIJ graâlis sp. no\'a. 
Pl 1,, f11. 19. 

,\�I� •pic.al f.1• lMm(lrr dm dtl'"llltf tur 13 --

Coquille tr�s allongée, à tours faiblement renflés. i sutures peu profondes, 
recou..-erte de costules peu saillantes. infléchies en sig moïdes, ainsi que de fines 
stries spir:lles. Les costules axiales sont attomp:1gnées de menues stries � parcours 
semblable. OuYerture invisible. 

Mon exemplaire ressemble quelque peu à Turril�lla Bauga d'Or b. (52). dont 
il diffère par l'angle apical, le renflement des tours et l'ornementation. 

Gis e m e n  t.--Cakaire glauconieux. Vallée de Wielka R61Aien (3), 1 exemplaire. 



forritdla (Hausratt..''' sp. novJ 

.\eckapiulU.-.lot. 

Coquille régulièrement conique, à trois rangées de tubercules par tour, répar­
ties comme suil Immédiatement en arrière de la suture apparait une série de tu­
bercules ovales. orientés cbns le sens a.lial. A une distance égale au diamètre 
plm long des tuberbules, se fait voir une seconde rangée de lubercules un peu 
plus petits et, plus m arriére de celui-ci, à une distance égale au diamètre de5 tu­
bercules plus petits, appmtt un troisième rang de tubercules, égaux à ceux du 
second rang. Les aires mtre les rangées de tubercules sont couvertes de fines 
stries s�es. De menus stries axiales, s'inOécbissant vers fouverture à mi-hauteur 
du tour, lffllllnent romemeut.atlon. Le moule. 1 tours lisses. aplatis sur les bords 
fortement convexes à sutures profondes, rappelle par sa forme celui de Tarnltfla 

lftltardlana, sauf cette différence que sur le spécimen des Tatras les sutures 
entre les tours sont plus profondes. 

La forme décrite. diffère par son ornemenbtion des espèces qui me sont con­
nues. U parait probable que nous sommes en présence d'une nouvelle es�ce. Le 
manque de l'ouverture et, en général, l'état &agmentaire de l'individu ne permet• 
tent pas une description eucte. De même le gtnre ne saurait être déterminé strie• 
tement. 

01 s e  m e n  t.-Calcalre glauconleux. Vallie de Wlclka Ro•·I"'• 1 excmpfaire. 

NATICIDA! 

Na Ut a gaultino d'Or b. 

18-U. Ndtka fullht• d'Orbl&•Y• G:I, "111. Il, p. 1� ,t. 173, lie 3, �-
lm ., • Piel d lloUII. 9', p ll'H, pl. 18, fi&. 1, 
l&\l. • Rulillt.1t• PICL tt RoaL ■. pl. 17. le- 6. 
IMl • ''"""" PI cl d C 1 111 p. 17, Il pa,tk. , .•. 

• 

Les exemplaires lles Tatras, conservés en partie avec le test, permettent d� 
constater la préSt.'flce d'ua sillon qui longe la suture, recou\·trte de fortes slrks 
onduleuses, axiales. De plus. on aperçoit près � la suture de menues stries spirales. 
Le reste de la coquille est couvert de fines stries axiales et de stries spirales plus 
faibles. La présence du sillon voisin de la suture ainsi que son aspect sont con­
formes aux dessins et aux descriptions des auteurs précités. Ni d'Or b ig n y. ni 
Pic t e t  ne mentionnent les stries spirales qui se croisent avec les stries axfales. 
Ces stries sont très fines, mis bien \isibles sur mes échantillons qui appartiennent 
sans conteste à cette espèce. Mes échantillons sont plus petits que ceux de d"O r­
b i g n y; le plus grand a 2 cm de hauteur, - celui de d'Or b i g ny compte 4 cm.

J u k e s  - Br o ,.. n (26, ,·ol. 1, p. 447) affirme quïl ne trou\"e aucune différence 
entre Natica gaultina, N. canalirnlala et N. genlii So\\·. (He/L'e gt11tii Sow.). 
(83, rnl. I, p. 101, pl. 145). Il serait donc opportun de remplacer le nom de N. 
gaultina par celui de N. gtnlii S o w. Sur 13 base du dessin de S o w e r b y. il 
est difficile de se rendre compte de l'identité des deux espèces. Si l'on arrive 



j éub:.::- Ct:tH: identité en s'appuyant sur un cx.::.."Tlcn et une comparaison des eu-m­
plain.� criginaux. on de,Ta se ranger à l'opinion de Juke s-Brown. 

Gis e m e n  t.-Calcaire gbuconieuL V allée de Wielka Ro,.·ien (3), J exemplaires. 

l;e alaire glauconieux de b vallée de Bi& Woda a fourni. un "spécimen de 
très grades dimensions. à diamètre de 6 cm: conservé seulement a 'liétat de moult. 
La spire est fort basse. les tours convexes à sutures profondes, très légèrement 
aplatis mr la crête postérieure. l'ombilic large et profond. Le manque dû test oe 
permet pas une définit.ion exacte. U est probable que c'est le moulé "d'ua individu 
adulte de Nalica gaullina d'Orb. qui - on le sait -. atteint des dimensions re­
marqu�. Cette supposition est confirmtt · par la comparai.son avec les moules 
de N. g.mllina se trouvant dans ma collection, moules qui appartiennent sans 
conteste a ladite espèce. 

Nati,·a Cassisiana d'Or b. 

l�l. NMk• C•uill11n. l'O r b 1 & ■ J. Si2, W9L U, p. 166, pl 17S, Il&, 1-4 

� 1plul ""· 70' 

Comme trait caractéristique distinguant celte espèce de N. Cltmtnlina et de 
N. /ampla, d'Or b ig n y avance la pttsmce de fort menus points creux sur le
test, for.ciant des r:mgées spirales. Ce trait apparait distinctement sur le spécim,n
de!I TatrJ:S. En oulrc, le test est o� de petiléS stries axiales, moins accentuérs
toukfois que sur les dessins de Lori o 1 (39, p. 24, pl. Ill, fig. 14). La suture est
falbler�-at canaliculéc.

G 1s e m en t.-C:ilcaire glauconlcux. Vallée de Bl:ila \V oda, 2 exemplaires. 

Nalica Priui Lor l o 1. 

!Ne. .'l111it11 l'tlui Lor a o L 39, p. ZI, pl ID, lia- �­
Aap ,ptcal en. 100'; bntnr 17 a.; dlalètR 21 ••· 

Les «h:mtillons des Tatras sont conformes à la diagnose et aux dessins de 
Lor� o l Les stries spirales un peu plus renforcées que sur les dessins de cet 
auteur. 

Gi�emen t.-- Cakaire glauconieux. Va llée de Blala Woda, 2 exemplaires. 
Calcaire glauconieux. Vallée de Mala Lilka, au pied de Siadla Tumia, I exemplaire. 

Natica sp. aff. rolundala S o w. 

18'.ZS. T•rto rot.llliata, S o w e r b y. 8.l, pl V, p. 4S, pl. ut 
lstt. ."itlN• Q,._,-tin11 d'Orbl&DJ. SZ, ftl. 0. p. 154, pl 17'l, ffl. l 
1900. liât• rotlDIIIIIIIJ hlu-BrowL �p.� 

Ma collection offre un grand nombre de moules et de tests du genre Nalica. 
qui - malgré certaines oscillations de la grandeur de l'angle apical - présentent 
quelques traits constants. L'angle apical· oscille. dans les limites de 601-651

• La



coquill.:, à tours renflés, eSi Cùuver.c de �s spirales et a.ualt:s. ?rès de Ll su­
ture une ou deu1 stries spirales s'accentuent légëremenL Le long dt la suture se 
montre un sillon profond L"ombilic est tout pttit 

Le spttïmeo �'"rit a beaucoup d'analogie à Na.ira rolun.dala Sow.=N. Cl�­
r,untina d'Orb. d=N- Ereyna Piel et Roux. L'angle apic21 de mes échantillons 
est plus pdil o·o r big n y note SO- (toutefois sur le dessin cet angle compte 73.-,. 
P ic te I el Ca  m pic h e citent 70t-78'. Oms sa description. d'Or big n y remarque 
que son exemplaire est lisse, tandis que les indi\idus des Tatras ont une ome­
menbUon distincte. (Sur le dessin de d'Orbigny on voit pourtant des petites 
stries axiales. L'auteur ne mentionne pas non plus le sillon qui longe la suture). 

Renevie r affinne, en se basant sur ruamen des échantillons, que Natica 
Clnrunüna d'Orb. et Natica Er.,ryna Piel et Ro ux (non d'Orb.) sont des sy­
nonymes. Quoique mes exemplaires soient bien conser.•és, la détermination de 
l'cspke est incertaine, à·, cause des descriptions trop peu précises. 

Gis e men l.- Calcaire glauconieu x. Vallée de Biala \Voda, en grand nombre. 

Na/Ica ait. Pncd Lo ri o 1. 

Pl.n,na. 
tlill'Z. N«ia Prlin Loriol. a. p. 21, pl. m. ng. 3-lr 

Aa&le apk:11 120'; IMatnr 19--:, dlutltr-t da dtraa., to., 10 ... 

Coquill� basst, dernier tour grand, tours posltricurs pdits, bai. Tour, po!I• 
térieurs aplatis le long de la suture. ce qui ln fait paraitre en gradins. Ouvl-rlurc 
sémilunairc. Ombilic à 1/a du dlam�trc? du tour. A plrtfr du bord antérkur colu• 
melblre, s'a\·ance une costule qui longe en sp.irale la paroi de l'ombilic Le h."5l l'st 
recouvert de stries fortement accusél'S et de strit"S axiales, plus petites. 

L'exemplaire dlcrlt offre le plus d'analogie avec Na/ira Pn'etl Lori o l  (39, p. 
21. pl. Ill, fig. 3-5) dont il diffère p:ar le dl\·elopptmcnt plus fort des cùks spi­
rales ainsi que par un angle apical plus ouvtrl.

Mes khantlllons rappellent par leur ornementation l'espèce Nalica gtrttvtnsis 
Piel. et Ro ux (6.5, p. 188, pl. 18, fig. 5), différant par la présence d'une costule 
qui longe en spirale la paroi de l'ombilic, par l'épaisseur du test etc. 

Gi s em ent - Calcaire glauconieux. Vallée de Widka Rowicn (2 et 3). 

Nalica sp. cf. Eroyna d'Or b. 

u,2. /1,'.UC. ÜPJ'U d"O r b., • ,. 52. TOI. D, p. 15'. pl 11.1, lit- 7. 

Je classe dans cette espèce un khantillon mal consenr"é à lignes d'accroisse­
ment fort accentuées. L'ombilic est presque entièrement recou\·ert. il n'en reste 
qu'un petit aeux. Détermination douteuse, vu le mauvais étal de conservation. 
L'angle apical semble plus petit que ne le pdsente d'Orb i g ny. Il compte en\'iron 
75•, pendant que d'Or b i g  n y cite 93'. Mon exemplaire est bien procœ du dessin 
de Wo l l eman n (10'2, p. 287, pl. 9, fig. 4-5). 

Gis e m en t.-Calcaire glauconieux. Vallée de \\"ielka R61den (2_). 1 exemplaire. 



.\".:tica sp. 

6:hantillon à tours peu renflés, l�èrement aplatis sur le bord, en particulier 
sur les tours postérieurs, à sutures tres profondes sur le moule. La_ partie supé­
rieure du tour n'est point aplatie, elle est légèrement anguleuse. Sur1 les &agmeots 
avec test Je contour anguleux près de la suture n'est pas aussi fortement .accentué, 
mais pourtant bien visible. Des petites stries axiales contournent tout le. test et 
croissent au voisinage de la suture. Ombilic petit L"exempt� _dj�êr� de Na­

tica g'1.lllüna par la petite dimension de )•ombilic. le manque d'aplatissement de la 
partie supérieure du tour et par l'angle apical un peu plus aigu. L'aspect génml 
rappeDe plutôt N. Rhodani Pi c l et Ro u x  {65, p. 182, pl. 17, fig. 3 a, b. c}. 

u détermination exacte de cet indi\·idu est impossible.
Gi semen t. - Cakaire glauconieux. Vallée de Biala Woda. 1 exemplaire.

PJtOCERITHIDAE Co ss man n. 

Nmntopsis. 

Ntrineopsls ,x,avata 8 r o n  g n. 

1 •.u Ctrllllll,111 Utal/at ... , d'Or b 111 ,., Il t'Ol Il p. l71. pl. 230. ac. 12. 
1-.·..). Plcl. tl Roll ts. p. m. pl 1T, '" 1-. •. 
P�l , • P I C L et C t II p. 61. 0 pertlt, p. 7M 
1 ;..:... ,\'trlMOpJi, t .rto ,,.,. C o u 111 11 a. ta, YOL \11, p. JS • 

.\� ,pltal 17-l!i•. 

8 r o n  g n i  :ir t a dfcrit un exemplaire muni de deux côte, le long de la suture. 
tandis que d'Or b Ig ny présente une forme pourvue d'une seule côte tout en 
arriere de la suture. PI c t e  t les considere comme des variétés de cette m�me 
espèce. Dans ma collection des Tatras, je possMe de nombreux échantillons de 
Ntrintopsis excava/a à échelle de variabilité remarquable. A côté des deux for• 
mes connues apparaissent des formes à ornementation bien différente. L'échantillon 
représenté sur la planche 1, fig. 20 a, est caractérisé par un \'igoureux déveioppe• 
ment de la côte: l'échantillon fig. b est un intermédiaire entre fig. a et fig. c, qui 
correspond exactement au dessin de Pic let 7 b. Sur l'échantillon suivant. fig. d, 
la côte s'atténue et sur la fig. e, nous ,·oyons un individu tout à fait lisse. L'e1em• 
plaire sufrant, fig. /, se distingue par un faible renflement de la crête du tour _: 
antérieure et postérieure - renflement qui, dans l'exemplaire sur la fig. g se 
développe très \igoureusement, présentant une forme identique au dessin de 
Pic t e t  7 a. La grandeur des côtes postérieures et antérieures varie; de plus quel­
ques unes des petites stries spirales se dë,·eloppent mieux, formant. pour ainsi dire, 
une troisième cote douce. Tous ces exemplaires ont un angle apical pareil. Les 
tours sont recou\·erts de fines costules spirales et de stries axiales arquées sur la 
crete postérieure et antérieure du tour dans le sens de l'ouverture. 



Lô s�cimens, qui d::k�ent entre eux notablt.:mcnt lorsque nous comparons 
les indh,idus extrëmes de la série décrite. se relient néan moins par toute une s uite de 
passages: n ous ckvons donc les considé rer comme appartenant à la m�me espëce. 

Le moule de me5 échantillons diff ére remarquablement dts dessins de Pic t e t 
par sa forme (1 c). Pictet dessine des tours plats, formant un cône régulier, -
le moule de mes exemplaires a des tours arrondis, à s utures profondes. 

Dans son étude s ur Ste-Croix. Pict et s ouligne que le moule de Cerithium 
txcai,al,un � des toan arrondis. 

o·o r big n y (53, \'ol. Il, p. 134, N! 195) décrit l'espèce Ctrilhium Hagar­
dian,un qui se distingue dt Ctrilhium txcavalum par de s s utures profondes. J"ai 
eu en mains cet échantillon; il est très mal consen·é. On peut présumer que Ctr.

Hugardianum sera le plus confonne à la nriété Ntrintopsis t xca�ala Bron  g n., 
comme, du reste, Pict et l'a déjà remarqol. 

Gls e m e nl - Calcaire glauconieux. Vallé e de Wielka Rowien (2 et 3), en 
grande quantité. 

Ntrintopsis sp. nuva. 
Pl. Il, fif. S. 

A"Jk aplul :13'. Ot,mètn ._ pl11 araftd tOtll 7 --. 

Coquille régulièrement coniqu e à tours plats complNement dépourvm1 d'ornc• 
mcmtation. De menues stries axiales, infléchies v ers l'ouverture à la crèlc ant� .. 
rieure du tour, ornent seules le tcsl. Ces stries sont plus vigoureuses ;\ la base et, 
devenant falciformts, avancent vers le canal. Ou\·1.'rture mal conscnéc, à forme 
recbngulalre, à bord columellaire lisse. allongé en canal. 

L'échantillon dé crit a le plus d'analogie avec ce rtaines variétés de l'espèce 
Ntrintopsls txcavata Bron  g n. (pl. 1, fig. 20 t), il en diffère toutefois par un 3ngle 
npkal plus ouvert. 

Comme Je n'ai en mains qu'un seul Uffllplairc-et encore est-li défectueux-· 
je m'abstiens pour le moment de lui don ner un nom. 

01s e m e n t. - Calcaire glaucon ieux. Vallée de Wiclka Rôwier\ (3). 

Balltraspira Coss  ma 11 n. 

Bathraspira gurgitis Pi c t. et Ro ux. 
Pl Il, De- 21._t. 

l&.S.1.. ûrllAuu,, prpû PI cl et R o ■ L .. p. :?llt•. pl 27, fig &; 
1!06 Bavupi,a prpu Ceu■aa■ ta. Tal VU. p.� 
l!ll5. � lffla• W o 11, ■ a a a. JO'!. p. 2ftl pl 9. fic. B (IIOII 9.L 

A91le -,la1 aT. :IJI. 

Picte t  a déait le moule. Sur l'échantillon des Tatras � sont conservés des 
fr3gments du test, qui permettent de compléter la description de Pict e t. 

Coquille à tours fortement anguleux à moitié de la hauteur, à ornementation 
diffé rente s ur la région antérieure et la région postérieure du tour. La région an-



tèriture est recou\"erte de costules spirales à rëpartition SUÏ\"ante: immédiatement 
en 2ITiere de la suture, se trouve une côte plus \igoureuse, plus en arrière de 
laquelle apparaissent des costules à distances de plus en plus larges. comm'°'ant 
par des côtes faibles prés de la costule de la suture, jusqu'à des c6tes de plus en 
plus fortes au voisinage de la carène du four. Entre les côt� siluées prés de la 
cartne du tour se mon trent de menues costules secondaires. Les aires intercostales 
sont cou .. ·ertes de petites stries obliques, axiaJes. 

La partie postérieure du tour n"est point ornée de costales )l>h'aJes, .à l'excep­
tion de la carëne seule, qui est incurvée en cuilleron et pourvue sur le bord 
mhne de deux grèles costules spirales. A cette exception près, l'aire entre le bord 
et 1J s11ture est toute cou\·erte de fines stries sinueuses, axiales. Ouverture in\"isible. 

Le moule est conforme au dessin de Pic t et. différant tant soit peu par 
son angle. (P.ic t e t  cite 2ï•, tandis que le dessin présente environ J04). 

L'�chantillon décrit est de petites dimensions. Le diamètre du plus gros tour 
compte 9 mm.

Je �de en outre un spé cimen à diamëlre de 18.5 mm :composé de J tours. 
· lmmédutcment en avant de la suture postlrieure apparait une costule puissante
qui borde raire dépourvue de côtes spirales. Sur cet échanWlon les cotes spirafos
ont ane �paw.eur diverse. Entre dtu1 cotes plus vigoureuses se trouve souvent
une coslule plus faible, surtout prh de la carène du tour. La costule plxée
irnmklialemcnt en arriè re de la suture est plus \igoureuse, de mfme la qua­
lrièmt à partir de la carènt du tour vers la base. En avant de cette côte, le
tour �t b� doucement nrs l'axe de la coquille. La carène du tour est très
fortcne-nt in<urvéc vers le sommet de la coqume. Dans ce cuilleron on voit une
pair..· dt.• peliks côtes près du bord. Sur le drrnler tour, la huitième côte, t parllr
de la carène du tour atteint une dimension plus grande; le long de cette cote,
le tour est l�èrement anguleux.

\V o lie man n décrit une forme tout analogue avec la mienne comme C. lie• 
lum. pr�surnant que le manque de côtes sur la r�glon postérieure du tour constitue 
le trait caractérist/quc des indi\'idus adultes. Le dessin de W o 11 e man n figure sur 
la région postérieure du tour une série de petites stries sinueuses. axialt-s. ana­
logues avec celles que f al décrites, - tandis que les costules spirales sont dispo­
sées sur la région anté rieure du tour. Puisque j'ai entre les mains des exemplaires 
qui, i commencer par les plus petits, sont tous pourvus d'une ornementation pa­
reille .à celle que j'ai décrite précédemment. - je considère l'échanlillons de W .11-
1 e mao n comme identique 3 Balhraspira gurgilis Pict. et Ro u x  et l'ornemen­
tation citée. comme un caractère constant de l'espèce. 

&thraspira gurgilis Pic L et Ro u :x a le plus d'analogie avec Bathra.spira 
tee ta d·o r b. Elle en diffère par un angle apical plus petit et par une ornementation 
toute différente. 

BaJh. l«ta d'Or b. est ornée de costules spirales tant sur la région postérieure 
que rur la region antérieure du tour et son angle apical compte environ 37•. 
o·orb i g ny cite 47•, Picte t (67, par. Il,. p. 265) corrige cette détermination,
comptmt 37•, ce qui, du reste, est conforme au dessin de d'Or b igny. Sur les



photographies de Cossmann (9a, vol \'li, pl. \'I, fig. 25-27). cet angle, chtz 
BaJ/1. Utta, oscille de 3'2• à 37'; on n'y \'Oit pas sur les bords du tour la forme 
en cuilleron si caractéristique, ce que j'ai souligné chez BaJh. gurgitis. 

Gi sem en t. - Calcaire glauconieuL Vallée de Biab Woda. - Calcaire glauco­
nieu:c. Vallée de Wielb R6wien (3), 4 e.1cmplaires. 

ltltlactrilhium C o  s s ma n n. 

Metacerill1ium aff. trimoni/e d'O r b. 

Pl D, fi&. Z1 

1&-t2. cmtt .. uUIIOllill .ro, 11 ,1 ■ 1. u. n1. o, ,. ». p1. n>, r,i. 1- 9. 

1!))5~ .lflrartrllhm� �, Cou m In 11. ta. ml \'li, p. $1, �5. pl. 6, fig. 2'J--ll. 

Ar,gle aplcal J'1', dbmt1� da dffllicf tOllt 11.S -. 

Coquille régulièrement conique couverte de tubercules à répartition sul\·ante. 
Sur les tours antérieurs on volt Immédiatement en arriëre de la suture une rangée 
de tubercules ovales. allongés dans le sens allai; plus en arrière, à dJstance egale 
au plus long diamètre des premiers tubercules, sont dispos«s dcu,f rangées de 
lubercules plm petits, placées l'une à côté de l'autre. Chaque tubercule dl! la 
rongée deuxihne et de la troisième se lie l'un :\ l'autre par un renflement, de 
sorte qu'on croit voir un seul tubcrcult. dfprhné au milieu. de longueur plus Kramk 
que celle des premiers tubercules. Les alrn entre les tubercules p:utlculiers et h.-s 
rangée s de tubercules sont couvertes de menues stries nialcs. La troi�lème rang� ... 
de tubercules se trollve tout près de la suture, re <tul fait saillir légèrement le: tour 
antérieur au-dessus du tour postérieur. La région antéri,ure du dernier tour csl 
couverte de petites stries folcifonncs. s'avançant vers le canal. Ces menues stries, St 

croisant a't·ec les petites stries oricnlé<-·s en sens contralr,, donnent naissance à l.i 
Cine granulation dt la base. Le bord de la base est légèrement crénelé, gr:'lcc au 
rcnHernent de certaines stries axiales, surtout dans le prolongement des tubercules. 

Ou.,-ertuœ rectangulaire à type de Crrithium trimonile d'Or b. Sur les tours 
postérieurs deux rangées de tubercules postérieurs, différenciés sur les tours plus 
grands, s'unissent presque complètement, formant une rangée de tubercules trt'.-s 
allongés dans le sens axial, avec une dépression peu sensible au milieu. Outr� 
les menues stries axiales citées précédemment, on aperçoit encore de Jort petites 
stries spirales se montrant entre deux rangées de tubercules. Le spécimen décrit 
est fort voisin de ltfelactrilhiam tri1M1U1e d'Or b. Il a un angle apical pareil. 
toutefois, l'ornem entation est différente. Les tubercules chez /titi. trimonilt sont 
bien différents et leur répartition s'écarte un peu de mon échantillon; ici, deux 
rangées de tubercules sont placées tout à coté de la suture postérieure et tout 
pres l'une de l'autre. Chez Mtl. trimonüe les tubercules sont plus écartés les um, 
des autres el ne touchent pas la suture. Le contour de la coquille présente aussi 
certaines différences. 

Le spécimen décrit est fort prochement apparenté à Met. mostnse var. tatrica: 
surtout les tours postérieurs semblent exactement pareils. 



:::r.::.: JLISII: sans üv.;::: .:: ciass::: i l!xtm;i:..airc decrit com:nt une esp&(e 
nounlie. .\\.ais, puisque je � possède qu'un seul individu et ne pais étudier la 
nriabilité et les passages énntuds. je l'ai décrit provisoirement comme apparenté 
à Akl. trimonile d'Or b. 

Gis emen t. Calcaire gbuconieuL Vallée de \\,.aelka Rô111i:ien (3). 1 exemplaire. 

ltldaurilhium mosm,y Bu v i g n i e r  var. talrica var. nova. 
Pl D, flt- 2� •• t, c, I 

le6l C�itti41ff aoHIIU Piel d C1■p ,n, li�- p. m � 71, Di- Il. 

Aitglc ap!œ 28 ', dbmttre n phs en-, t,,ar l :?..5--. 

Coquille régulièrement conique, couverte de tuberc�les à répartition suivante. 
Sur chaque tour se trouvent deux rangées de tubercules; la plus proche de la 
base se compose de tubercules plus petits, allongés dans le sens axial; elle est 
placée immédiatement en arrière � la suture, ou à une distance fort insen5ible. 

Tout près de la suture post&ieure, nous ,·oyom une seconde rangée de tu­
bercules, formée de tubercules plus grands, 0\-ales. axlaulf. La coquille tst, en 
outre, couverte de petites stries spirales apparaissant dans les iires entre les rangles 
de tubercules el aussi entre les tabercules eux• m�mes. Ces stries sont parfols vi­
sibles lgaJement sur les tubercules. Les stries spirale sont coupées de fines stries 
axiales, arqutts sur le bord antéritur du tour vers l'ouverture, oil elles sont mieux 
acc-entuées. Hase lisse, poun11e de stries dislinclemtnt falciformes et coupte de stries 
roncentriques plus faibles. Ouverture aplatie, rectangulaire, munie d'un canal. 

Un de ctt exemplaires (fig. <) a une omemenlaUon un peu difflrente de celle 
que nous venons de décrire. lmmMiatement en arrière de la suture antérieure se 
trouYe une faible côte spirale. La nngée antérieure des tubercules apparait à une 
certaine distanœ de la suture antérieure. L'écartemtnt entre les deullt rangées de 
tut>en:uk-s est plus étroit que sur ks excmp'3ires décrits précédemment. Les tuber• 
cules sont ovales, moins allongn dans le sens Hial que sur les échantillons pré• 
cé<knls. Les autres détails de l'ornementation sont identiques. L'angle apical est 
Insensiblement plus petit. 

Les spécimens décrits offrent une grande ressemblance à Mtl. mostnst Bu v. 
Ils ont un angle apical identique, néanmoins, l'ornementation est différente. Chez 
M#. mostnst la rangée ante�re des tubercules est infiniment plus petite que la 
rangée postérieure. La distance entre les deux rang�es de tubercules est beaucoup 
plllS grande que sur les exemplaires des Tatras. L'individu (fig. b) à tubercules 
antérieurs immédiatement pres de la suture est le plllS analogue à Mtt. mosmse, 

quoique la différenciation des tubercules soit bien plus petite que chez Met. mo­

stnse. La position des tubercules. leur distance réciproque subissent parfois - sur 
un seul et même individu - certaines variations. Sur les tours postérieurs, les 
tubercules sont disposés immédiatement en arrière de la suture; sur les tours plus 
grands ces tubucules sont parfois écartés à une distance égale au plus long diamètre 
du tubercule. La forme du tubercule est également sujette à certaines nriations. 
Les tubercules sont fort allongés dans le sens axial, ou révèlent une forme pres­
que ôJTOndie. 



Sur l'édwltillon à diamètre de 14 mm, la rangée antérieure de tubet'cul.!s est 
moins distiocte sur le dernier tour. elle est mnplxée par des stries axwes in�­
cbies vers r ouverture. 

Bien qae mes exemplaires s'écartent de /titi. mosmse Bu v. par leur orne­
mentation, je les considère néanmoins. à cause de leur galbe et de cerbines ior 
mes de passage. comme une ,-ariété locale ·de cette esp«e. 

On pourrait égaJement chercher quelque rapport avec Aftt. omatis,ima,n 

Des h.. espke connue: cependant. les différences entre mes échantillons et cette 
espèce sont plus essentielles. L'angle apical chez .Mel. ornalissimum compte 36•. 
son ornementation est également différente. La base du dernier tour du moule 
d'un de mes aemplaires a une fatble varice, pareille à celle que Pi c t e t  et Cam• 
p I c h  e ont obsm·ée chez Cuithiwn omalissimam (67, pl. 71, lïg. 10 b) et que 
Pic t e t  reconnaît comme un caractère, distingu.:mt Ctr. oralissimum de Ctr. mi.J­
senst. Co s s  m an n (9 a, vol. \·11, p. 55) considère le genre Mttacerilhir11rr comme 
prédécesseur des Ctri/l,id,1e types du Crétacé supérieur qui - outre d"autres traits 
caractéristlqun - ont des varices sur la coquille. L'k�nlillon des Tains e1t 53J1S 

nul doute conforme au genre ,Utlactrilhi11m par le car1etère de l'ouverture, le três 
faible développement du canal et pu l"ornemcntation, mals il porte, néanmoins, 
une varice fortement accusée sur le rôlé oppo� à l'ouverture, comme le figure 
Pic t el chez Ctr. omalissimum. 

Gise ment. Calcaire glauronieui. Vallée de \Vi�lk.a R<'>wlcl'l (2 C't 3) rn gr.1nd 
nombre. 

Alrtsius Oiewonli sp. nova. 
Pl a, R1. 25. 

C0<1uille régulièrement coniqut, à tours légèrement renflés, à suturt.>s profon­
des, à quatre rangées de tubercules spiraux par tour. La rangée postl"ri�ure !.c 

compose de gros tubercules, presque ronds; les rangtt:s antérieures sont formées 
de tubercules de plus en plus petits: la quatril'me rangée à partir de la suture pos­
térieure consi5te en tubercules menus, allongés en spirale et se trou\'e tout pri!s 
de la suture. La rangée postériture sur le dernier tour, tout prës de b suturt 
s'unit à encore une rangée � tubercules; ceux-ci pourtant ne sont pas sépares 
distinctement de la rangée postérieure. de sorte que chaque tubercule est légè­
rement déprimé à son extrémité postérieure. Cette dépression divise le tubercule 
en deux parties. une plus grande vers la base et une plus petite vers le sommet. 
Entre les rangées de lubl?rcules se trouvent des petites stries - une ou ckux. En 
outre, les tubercules sont ranges obliquement, de droite à gauche, imitant les côtes 
axiaJes au nombre de 19 par tour. Ouverture peu visible, allongée en petit 
canal. Labre épais, mal conservé. 

L'échantillon décrit a le plus d"analogle avec l"espèce Atrtsius lallitria,u,s 

d'O r b. (9a. ,·ol. Vil, pl. VI, fig. 32-36). Il a un angle apical pareil, mais diffëre 
par l'ornementation. Chez Air. la/litrianus les tubercules sont moins proéminents 
par rapport aux côtes spirales et ne donnent pas nais..�ce. à des côtes axiales 
complètement nettes. comme sur mon échantillon. De plus, sur mon exemplaire 



les to� sont plus aplatis, le galbe est plus régulièrement conique que celui de 
d'Or b ig ny. Je classe mon échantillon dans le genre Alresius uniquement sur la 
base de son analogie avec Atr. laJJiLrianus d'Or b. L'ou .. ·erture mal conservée 
ne laisse pas constater tous les traits caractéristiques de ce genr.e, · ptt5entés par 
COSS m ID 11.. tels que le caractère de la columelle. la iorme du canal ek. 

Lorsqu'on aura trouvé des échaotillons plus complets, U sera possal>le d'établir 
exactement le genre de mon spécimen. 

Gis e m e n  t. - Calcaire glauconieux. V allée de Wielka Rô;f e�· (Z). · 1 exem­
plaire. 

Apo"hais polonica sp. non. 
Pl. Il. fi&- 71 d � 

Aazk lpkli ». H1atnt arisa 19.S •• 

Coquille régulièrement conique, à tours plats, l sutures très faibles. Tours 
recouverts d'environ 20 côtes axiales. commençant par un renflémcnt i peine sen­
sible près de la suture postérieure, dfprlmt!es l mi-moteur plus ou moins, ttois­
sant près de la suture antérieure qu·,nes touchent. Les côtes axiales sont COU• 

pées de stries spirales A répartition suivante. Tout l c6lf de la suture postérieure 
s'avancent deu1 stries, l"une A côté de l'autre, rfpnrties sur un faible bourrelet for. 
rnnnt une côte aotour de la suture. En avant de la c6te, le tour est llgèrement 
déprim�, - renOé prh de la suture antérieure. Des str1et spirales recouvrent tout 
le tour; les deux pr('.rnlèrcs se trouvent un peu écortles, d'autres oppar.aissent t de 
plus petits lntervalh.'1. Les côtes nxi.lltS sont accompagnées de fort pttitts stries 
à parcours pm�il. Ouverture peu vfslblt. Le labre, lnC'un·é à la. périphérie ,·ers l'e:1:­
téricur, est recouvert en dehors de stries axiales et spirales. Par son bord posté­
rieur, il avance vers le sommet el s·accole A la valve. Ouverture allongée. formant 
un canJI étroit en avant. Bord columellaire cou•.-ert de petites stries spirales. 

Par son ornementation l"échantillon diffère de toutes les espèces que je con­
nais. Le labre êlant partiellement tronqué, li est difficile d'établir le genre. Mon 
exemplaire ne me laisse pas constater le point qu'atteignait le bord postérieur du 
lilbre, néanmoins, jugeant d'après les lignes d'accroissement, je présume qu'il ne 
dépasMit pas de beaucoup la partie conservée (vide pl. 11, fig. 27). 

En me basant sur la forme du labre, qui adhér:1it à la valve par son bord 
postérieur, je classe mon échantillon dans la famille AporrluJidat. L'obsen-ation de 
la ligne d"accroissement sur le labre exdut la possibilit� d'existence de la digitation. 
Sur le dernier tour manquent aussi les côtes spirales. qui sont en rapport avec 
la présence de la digitation sur le labre. 

Je présume q u'il faudra classer mon échantillon dans le genre Ptrissopltra
Ta t e  19 a. vol. VI. p. 94). La systématique des Aporrhaidat étant basée sur le 
caractère du labre, qui se conser't·e très rarement, je considère le classement du 
genre comme provisoire. renvoyant la question au moment, où l'on aura récolté 
des exemplaires plus complets. 

Gi s e m enl-�lcaire glauconit'llL · Vallëe de Mab �ka au pied du Maly 
Giev.-ont, 1 exemplaire. 



Tridadylus cingalalus Pic t. et Roux. 

am. R#llllM'M til,.W. Piel d ... L .. ,_ 261, pl� fie. 7 ._ t.

18M. ,A,or,ftlù dllp}Ga Piel etc,.,. c. ff par!ie, p. 617, pl N. 11.. 10-11. 
ll7J. • • Oudur. Ma, p. SI. pl 3, fit- 7-10. 
l'°'- Trltu,ttp, dapl«,sl Co 11 • u L t.. ..t VI, p. 16. 

Pictet (6.5) a décrit la forme ci-dessus, lorsqu'il n"en connaissait que le moule. 
Plus tard (67), sur la base du spécimen de Folkestone, il a ajouté certains détails 
se rapportant au test. L'exemplaire des Tatras avec le test conservé en plas gran­
de partie. permet de compléter la description de Pic t et. 

Le tour est Nuvert de 4 côtes spir.ùes, vigoureuses, dont la troisième à partir 
de la région antérieure est la plus fort�. Au dernier tour en avant de b pre­
miffe côte, on ,·oit encore une cinquiè1œ côte i\ trajet spiral. i...es aires intercos­
bles, ainsi que les côtes mêmes, sont couvertes de fines stries axiales, rectilignes. 
Ni rouverture. ni le labre ne se sont conservés. Mes extmplalres ont des dimen­
sions plus grandes que celles, présentées par PI c te t. Le diam�tre du dernier tour 
compte 16 mm.

0 Ise ment. - Cakaire gl�uconieuL Vallée de Wielh R6wic'1 (3), 2 cxem• 
plaire,. 

Aporrhais stmicostala sp. novs. 

Pl. b. le. 1'J. 

Aeck ,plcal 311', tLtultllf ntt lt unal ttW. � .,._ 

Coquille à tours rennés, à sutures trè:s profomh.-s, rttou,.-crlc de petit,.-s côtes 
ui3Jes, obliques. Les côtes nxl:iles joigntnt la costule spir3IC qui longe le tour 
le long de la suture où les côtes a:<iaJc,j se terminent. l..a partie du test en 3V3nl 
de l:s costuh.• spirale est couverte de menues strits spit.ilfl à épaisseur inég.ilr, 
ainsi que de très fines stries nxiales. u test en arrit:-re de ln costule spirale est 
orné, outre les côtes axiales, de délicates stries spirales et de stries axiales bc:iu­
coup plus fines encore, imitant le parcours des côtes axiales. Ouverture allongée 
en un canal très long et étroit. Labre iO\isible. Les premiers tours ne sont pas 
striés dans le sens axial, mals uniquemN1t couverts de luôles stries spirales. 

Par son ornementation mon C."(empla:re se distingue de toutes les espèces qui 
me sont connues. 

On pourrait trouver certaines analogi6 avec Roslt/lari'a s11b11/ala Re u ss (75. 
p. 46, pl. 9, fig. 8 a, b, c, d). Mon édwrtillon 3 un angle ipical un peu plus petit
et des cotes plus obliques. li est cependant plus proche du dessin original de
Reu s s  que de rexemplaire de Pi c t e t  (65, pl 25. fig. 1) qui a des tours plus
.apbtis et des côtes différentes. Le plus probable, c'est que la côte spirale a été
allongée en une digitation mince, comme le figure Re u s s. Cependant, sur aucun
de mes exemplaires cette digitation ne ùst consen.-ée. Si les analogies, basées
sur l'ornementation, se trouvent justes. il budra classer mon échantilon dans le
genre Ttssarolax Ga b b. (9a, vol. VI. p. 56). Sur un de mes exemplaires s'est
conserv� un bourrelet axial (trace de l'ouYerture).
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Il eliste un'! certaine ressemblance avec Dimor;mosoma loxochila Gar d n e r  
(14a, p. 399. pl XII. fig. 16). à cttte différence prés. que mon �tiDoo a un 
angle apia) plus grand et qu·il ne montr.e pas une seconde · côte spù'ale sur le 
dernier tour. 

En outre, sur les tours postérieurs de mon échantillon. on ne \·oit pas la 
côte spirale puisqu'elle se troU\·e à la place �me de la suture ..... 

Gi semenl- Calcaire glaucooieuL Vallée de 8iala Woda·, 2 eumplaires et 
vallée de Mata L11ka au pied de Siadb Turnia, 1 exemplaire. 

Perusopltra Parkinsoni S o 'Il". ,·ar. 
Pl. D. fl1.31. 

IM.l. RM,,a.,ü Pvtinso,li PI cl d R oa L 15, p. �r. pl. 2&. '"- $ •••• 

11161. ,4prlWï• Parti1UOnl P I cl d C ■ • p. 17, Il parflot, p. Wl. 

lln. O ■ rdur. lk p. 200, pl. \1. flC- 4-7. 

19)1. p,;,.,,,,,. p.,.,11,0IIJ CO 11 ■ Il&. h, YOL VI. p. M. 

Anale apbl :l>--.1,;)9. 

Coquille régulièrement conique l tours renOés, l sutures peu profondes. Tours 
recouverts de rotes axiales proéminentes, obliques, au nombre d'environ 18 par 
tour. Deux d'entre elles, plus forttment renflm, laissent sur le moule des d�pres­
slons adah.-s {traces de l'ouverture). Les côtes. à leur extrémité postérieure, s'in­
fléchissent l�èrement à gauche. suivant une orient3tion parallèle à 1'11e de 13 
coquille. Elles sont coupées de nombreuses stries spirales, dont quelques unes 
près de la suture postérieure atteignent des dimensions un peu plus grandes. 
Parmi ces stries. on rencontre 1>3rfois une strie secondaire plus fine. Les stries spi• 
raies sont coupées de petites stries axiales qui Imitent le trajet des côtes axiales. 
Labre fortement développé. Le long de son bord postérieur se trou"·e· une carène 
qui s'allonge? en dlgitalion menue, dirigée vers le sommet. La partie situte en 
arrière de b digitatlon a un sinus peu profond. Labre adhérant à la coquille par 
son bonl p-JStérieur, un peu en arrière de la moitié de la hauteur de l'annt-dernier 
tour. u partie du labre en avant de la digitation est unilatérale, elle porte sur le 
bord antérieur un sinus très doux et s'allonge en un court canal. 

L'échantillon décrit est fort voisin de Perissoplera Parkinsoni, mais il en dif­
fère par certains traits secondaires qui m'obligent à considérer mes exemplaires 
comme une variété individuelle. 

Sur mes échantillons le labre ne s'accole pas à la coquille à une hauteur telle 
que le dessine Pi c t e t, mais plutôt pareillement à Ptrissopltra Orbignyana 
P i cl et R o u x, où bien à Ptr. Rtussi G e i n i t z = ? Pu. ParkinsJni. Mon 
échantillon a une carène qui s ·auonge en une fine digitation. Cette carène n'est 
pas figurée sur le dessin de Pi c t e t. L'angle aussi est tant soit peu différent. 
Mes exemplaires ont un angle plus ouvert · 

Gi s e me n t. - Calcaire glauconieux. V allée de Biala W oda, 6 exemplaires et 
vallée de \\ïelka R6wier'I (3). en grand nombre. 



Tessarolax bitarinalus Desh. 

1142. Ro,t,U.rw -�• Du 111 J u. 41, p. U, pl 17, fic. U. 

IIM. Purot,,. lû.,,_,. PI c L tt C 1 • ,- �. D pa,Ut, p. 519, pl 91, � 5, 6, 1. 

19')1. Tnurol.u � Couau■L ta. 90I. VI, p. a

Ancle 1plcal n,-_ fO. 
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Dans la coll«tion des Tatras se trouvent quelques exemplaires, différents par 
r ornementation et la forme. Quelques uns, à lest conser;é en partie, ne diffèrent 
p.is entièrement du dessin de L e  y me r i e: ils ont une ounrture pareille el deux 
costules plus fortes de grandeur �ale 3\'K, entre elles, un aplatissement do tour. 
Néanmoins, il se trouvt des échantillons sur lesquels une des costules, notamment, 
1.1 plus proche du 50mmet, est plus -.·igoureusement dch·eloppée, tandis que la 
coquille le long de cette costule, est anguleuse comme le figure L o r io l  (39. p. 27, 
pl. Ill, fig. l 6-20) chez l'espèce Puroctra Ebrayi L o r i o L PI et e t  a observé 
la mlme variabilité chez· Ttssarolax bicari,ratus. L'angle apical, selon Pictd, 
oscille fgalemcnt de 57' à 7f1. Woll emann (101, p. 33, pl. 4, fig. 16-;--17) dé• 
ait l'espèce Pltrottra bi(an'naloidtS qul diffère de I' esp«e de L cyme r I t uni• 
quement par la J>r6ence de deux costulcs sur le canal, tn av'1nt des ,foux eûtes 
qui se trou,·ent chez Pltroura bkarinala. Les autm détails de l'ornementation 
sont identiques. n serait pcut•Nrè opponun de consl<Jc!r« l'espèce de W o 11 c• 
m Inn comme une varlêté de Pler. bitarinala.

Glscmcn t.-Cakaire glauconieux. V?llc!c de Wldk:i Rôwler\ (:3), en grande 
quantité. 

Chtnopus aff. Orasia11us Pi c t. et R o u x. 

Pl li. fit. 3> •• t. 

IMJ. Ro,t,u.ari,, Or•1in• PI c l. el R o a 1. 85, p �i. pl 71, fig. 1 •· t. 

Aaalc .apical B. 

Le spkimen des Tatras diffère de 13 description de Pic t e t  par le m3nque de 
gibbosités sur le test et p.ar une ornementation quelque peu dissemblable. Sur mon 
khantillon, les costules axiales sont un peu plus fortement accentuées. L'angle api­
cal est pareil. L'ouverture mal consem�e. mieux cependant que ne le présente le 
dessin de Pic t e  L Le labre sur mon échantillon avance ,·� le sommet et atteint 
b moitié de la hauteur de l'avant-demitr tour. Le reste du labre est tronqué: 
néanmoins, il me semble que le labre s·accolait au test par sa digitation postë­
rietlfe. Ouverture allongée, munie d'un petit. canal. Le classement du genre ne 
peut être que pro,isoire, à cause du mauvais état de consenïltion. 

Gis e m e n t. - Calcaire glauconieu1. Vallée de Mab �ka au pied du col 
Si\\·arowa. 

17 



Drqanod:illl5 Afuleti d·O r b. 
1m Ro,tnwi• ,otur•I• d'Or�ïr:aJ. lt. YOL o.,.�. pl "!111, f'I, � 
IJJ30. • .lfalrri d'Or b Ir:• J. SI. TDl. 11, p. 132 
&m. Dùtor,aso•• Jfakti l or l o l a. p. 29. pl, t. fic. 1- 6. 

IWL Drq,a,«llilu Mllll1i Cou ■:ua. ... Yol Vl. •· i6. 

ADE•� •al tfl'. �••. ll;ntnr nec If nuai tll'f. 1-5 •11. 

Les exemplaires des Tatras, à OU\·erture et labre consm·és, sont bien confor­
mes aux dessins de d'Or bigny. Les costules axiales sont un péu plus faiblement 
accentuées que sur Je dessin de d'Or b i g n y, et bien plus faiblement que sur les 
dessins de L o ri o l. 

Drtpanochilus Aluleti d'Or b. se distingue de l'espèce fort ..-oisine, Drtpano­
chi/,u calcarotus S o w. par la présence de deux côtes sur Je dernier tour dont 
la plus proche du milieu de la hau1eur du · tour est ,igoureusement dé\'eloppée, 
aussi bien que par d'autre, détails de l'ornementation. Selon L � r l o 1, les cos!ules 
axiales chez D. calcarat,u sont situées beaucoup plus près l'une de l'autre. Sur 
un de mes échantillons, le fragment consm•é de la digitaUon me parait plus large 
et plus court que sur les dessins de d'Or b l g n y et � Lo ri o 1. 

Tous les échantillons sont fort menus, leur hauteur oscille dans les limites 
de 15 - 18 mm,. conformfmmt. du r este, aux obsnvatlons de Lorio l et de 
d•Orblgny. 

Gisement-Calcaire glauconlelll. Vallée de Biab \Voda, 4 cxemplairt'S. 

Anclla,o? sp. nova. 
Pl Il, lia. k. 

Coqulllc l tours anguleux au rrulieu, pourvue dt tubercules au nombre de 
8 P3r tour. Une gibbosité a:dale av.ance à p3rtlr du tubercule vers les bords anté­
rieur et postérieur du tour. Le long de la suture, sur les tours postérieurs, apparait 
une costule délicate qui displralt sur les tours antmeurs. Outre les tubercules 
déjà cités, de nombreuses petites stries axiales, sinueuses, recouvrent la coquille, 
parcourant les aires lntertuberculaires et recou,Tant les tubercules eux-m�mes. Le 
moule a des tours anguleux 3U milieu de la hauteur du tour. Les tubercules se 
distinguent par des faibles renflemmts sur le moule. t•ou\'erture ne s'est point 
conservée. 

Mon échantillon offre quelque ressemblance à ArrcAura carir,ala M a n t. (9 a, 
\'OI. \1, p 9'2. pl. VI, fig. 8, 9). L'omtmentation en est assez semblable. mais il se 
distingue notablement par l'angle apic",ll qui, chez l'espece de Mantell, compte 2:_>t, 
par le manque de la costule spirale le long de la suture sur tous les tours et par 
le manque de stries spirales. 

D est fort probable que mon exemplaire sera le représentant d'une nounDe 
espèce, mais son état défectueux ne permet pas de le décrire exactement et de· te 
classer comme espèce nouvelle. Le classement du genre n•est que pro\isoire, 
à cause du manque de l'ouverture. Je· me fonde seulement sur les analogies de 
l'ornementation avec A •,chura carinara .\\an t: 
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Ge i n i tz (21, p. 263. pl. 59, fig. 16) décrit comme .Murtx arma/us Ge in. 
ane forme qui, sous le rapport de romemeatation. a également certaines analogies 
avec mon échantillon. Le manque d'ounrture rend impossible la détermination du 
genre. Il st peut que mon échantillon doive ttre classé dans le genre MJUtx. 

Gis e me n L-Calcaire glauconieuL V allée de Wielka Rowien (3), 1 exemplaire. 

Turbo sp. cf. Pü:t.dianus d'Or b. 

18,2. Tar&o PialfiMIU d"Orblzay. 5!. ni. D. ,- 719, pl 18t, fi&- �IO. 

Aioile ■plu! '111". �-

Echantillon fort mal consen•é; néanmoins, on peut observer certains détails 
de l'ornementation qu; Je rapprochent d� J'�ce de d'Orblg ny. Coquille à tours 
:i;>lalis, couverts de petitl'S côtes spirales et de menues cütes axiales. Sur le bord 
du tour apparaissent de \igoureux tubercules; de plus, à mi-hauteur du tour. on 
voit id et là des traces. dirait-on, d'autres tubercules. le galbe de la coquille 
chez mon exemplaire difftre de celui que figure d'Or bigny; la coquilJe sur le 
dnsln de d'Or big n y est composte de tours à sutures profondes et les tubercules 
ne sont pas r.:partis aussi régullttement. Mon échantillon est plus conforme au 
dessin de P I c te t (65. pl. 19, fig. l d). 

Détermination provisoire. 
Olsrment.-Càkaire glauconicux. Vallée Je Wiclka R6wicr\ (2) 1 exemplaire. 

Exemplaire à test conservé en partie. ornementation parcille à celle de l'espèce 
TrochuJ Buvlgnitrl Pic t. et Cam p. Tours recouverts de quelques côtes spirales 
(5-6), coupées de costuJes obliques. axblc?s.. Aux points de croisement, apparais, 
sent des tubercules �nergiqucs. Côtes axwcs, accompagnées de menues eûtes se• 
condaires. Détermin3tion douteuse. 

Gi s e m e n  t.--Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka Rowicl'a (2), l exemplaire. 

Afurtx cf. gtntvtruu Pic t. et Ro u 1. 

18.il .War,.r � Piel tl Ro ■ L 16, Il ?69, pl 26, ff&. 3 •• t. 

Aape 1pk1I -179, mltv uec Il' CllUl tin'. 28111A. 

L"échantillon est conservé à l'état de moule avec un peut fragment du test. 
Les fours sont fort anguleux, un peu en arrière de la moitié de la hauteur du tour 
et recouverts de sillons axiaux. Sur le dernier tour, près de l'ouverture, on voit 
de faibles dépressions allongées en spirale, dans les sillons correspondant au cotes 
axiales. On peut constater sur la coquille la présence de côtes spirales et axiales 
fonnant un réseau carré Les côtes axiales sont accompagnées de fort menues stries 
axiales. Ouverture mal conscn·ée. Mon tth.1ntillon répond parfaitement au dessin 
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de Pictet. L'angle apical cité à fU dans le texte de Pi et et. a �tt rectifit par 
l'auteur à 48• lp. 287). 

Pict et (67. p. 660) présente an angle pareil identifiant l'espèce Rosttl/aria 
NtclleriQIUJ Pic t. et Rou .1 avec 4\fartx gtnrvensis Pic t. et Ro u L Cette iden­
tif.ation ne me parait pas juste. M. gtntt'Dfsis a des tours fortement anguleu1, 
ce qui s'accentue distinctement sur le moule. tandis que Afurtx Ntcktrianus Pic t. 
et Rou .1 a des tours arrondis, non anguleuL 

En outre, l'angle apical semble plus petit chez Al. Neckrrian11s. (Je ne puis 
mesurer exactement rangle de Al. Ntcktrianus, mais je suppose qu'il s't�lève a .J.5• 
emiron). 

L"ornementation est fort semblable chez les deux espèces, pourtant eu égard 
aux causes mentionnies prkédemment. je considhe le s deux comme espèces 
différentes. 

Giseme n t.·- Calcaire glauconia11. VaDle de Bi.11:1 Wodi, 1 exemplaire. 

M11rtx Ntcktrianus Pict. et Ro ux. 

1�,l. Rn,,lùrl• N,rtnf•n• PI c 1. tl lt o • t. .. p. � pl. 1�. IIJ J •• • 

�lttfQIJS'I. 

Pictet :1 décrit seul<.'ment le moule. Sur les éch:mlillons des Tatras se sont 
consm·és des frï'lgmcnts du test qui penncttent de compléter la d(."S('ription de 
PI c t e  t. Tours rtnflés. arrondis, cou\'tr'ts de cotes axiales vigoureuses et de faibles 
coshdes sp�les. Ces dernl�res, d lff b'mclées ea costules plus faibles et plus fortes. 
C.,stules spirales coup«s de m·enue, stries axlales. 

Sur le moule se trouvent des Impressions de cotes axiaJH. Le dernier tour 
près de la suture est légèrement anguleux. Tout près du bord du labre s"accentue 
un sillon profond, couvert de dépressions spiralement allongées. 

· Moo échantillon ressemble fort à l'espèce citée. Vu la fonne de l'ou,·erture
(peu ,·isible du reste), je classe l'espêce de Pic t e t  dans le genre Murex. Le 
labre est unilatéral, sans digitations. Eu égard aux causes mentionnées plus haut, 
je considère Al. Necktrianus Pic t. et Ro u x. comme différent de A1. grnevensis. 

Gis e m e n  t.-Calcaire glauconieux. Vallée de Biala \Voda. 3 exemplaires. 

Alu.rex sp. 
Pl B. lii- 35.. 

Moule à tours renflés, arrondis, à sutures profondes. On y voit des trace3 
de ,igoureuses côtes axiales et de côtes spirales plus faibles. Dernier four près de 
la suture légèrement anguleux. Sur le moule ·s·accentuent de fortes constrictions 
au nombre de 2 par tour; une constriction parèille est \"isible sur le bord du labre. 
Üu\'enure allongée en canal. 
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Le spécimen est notablement voisin des moules de FQ,Slls Dupinianus d'Orb., 
figurés par Pictet (ôT, série Ill, p. 6.39, pl �. fig. 3). La détermination eude 
est difficile, à cause du DW1que du tesl Je présume - ea me basant sur les a• 
ractères consen"és - que ce spécimen doit être classé dam le genre Murtx. 

Ois emcnl-Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka RowieJ\ (3), 1 exemplaire. 

PU SIDA� 

fusus sp. 

Je connais seulement le moule. Tours fortement carénts aux 1J1 de la hauteur
du tour (à partir de la suture antérieure). Sur l:J carene, apparaissent des tubercules 
au nombre de 6 par tour, prolongés par de llgen renflements dans le sens axial. 
les aires entre lës tubercules sont aplaties, de sorte que le tour, vu ·de haut, 
a l'aspect d'un hexagone rigulicr. Le tfomfor tour en avant de la carène est de 
nouveau brisé lnsensiblcmtnt. Ouverture allongée, munie d'un canal. 

Mon échantillon a quelque analogie avec l'es�cc Fu.sus Fitian111 Pic t. et 
Roux {6.S, p. 273, pl. 26. tlg. 5 a, b), dont il se distingue par un plus petit nom• 
brt de tubcrcull"S p:tr tour et - cc qui s'en suit - par la forme différente du 
tour vu de haut. 

I.e second kh.mtillon se rapproche de celui que nous avons déj!l décrit,
rnm li en diffère par la forme moins nngukuse du tour au1 points, où les tuber• 
cules se montrent cl -- p3r consé,1uenl-un plus large arrondissement du tour, \"U 

Je haut. L'angle est un peu plus ouvert que celui de la forme décrite pr�cédcmment. 
Le nl.lnque du test emptche une détermination spécifique. 
Il se peut que ce sont deux espèces diverses. 
Gi s e men  t.-Cakaire glauconieux. Valltt de Wiclka R6v.ier'l (3), 2 exemplaires. 

ACTAE.ONIDAE. 

At1el/ana Hugardiana d·Orb. (Piel. et Camp.). 

IM!. .4w1'411• Hm11rd.iaa d"Orbl1ay. 62, vol Il, p. 1� pl. 168, fit. r7-19. 
11!61. Piel. el C■mp. �. U partie, p.� pl 62, fc 12. 
189,:i C.,, m III L 9a, YOI. l, p. li&. 

Coquille cou..,·erte sur le dernier tour d'environ 23 costules spirales. Aires 
intercostales séparées par de menues stries axiales, fonnant un réseau rhomboïdal. 
L"aspect est conforme au dessin de Pi c te t  12 c. avec cette différence seule que 
sur mon échantillon les rostules sont plus larges et, par là. la forme des aires 
int�ostalc-s est moins allongêe dans le sens axial que sur le dessin de Pic te t. 
Les difiénmccs provienn�nl sans doute d'une légere usure de la coquille. La forme 
c,1 -1:·��w'.'1J bi-:n ;'1 !J fig·.:��- de Pic t c t. 



616 (166/ 

Comme trait le plus remarquable. caractérisant Ave/fana HugarJiana. A in­
crasSllia tt A subincrassata, Pi ctet présente - à part d"autr� _traits - l'orne­
mentation des aires intercostales. M'appuyant sur cette base, je ran� mon exem­
plaire dans l'espëce précitée. Par le nombre de ses cotes, mon échantillon se rap-
proche de A. incrassala, différant, néanmoins. par l'ornementation. 

Gis e m e nt-Calcaire gbuconieuL Val� de Wielka R6,.ierï(2J. l exemplaire. 

Ringintlla laayma Mi c h. 

l&-r2 r,,,,.Mi.. ,.,,.,... L Cr• tr 1 �- ... , 31, pl �- 111. 4. 

1m Rtttùu/111 tocrJ"lf,I d'OrllllDJ. JII, TOI. U, •· m. pl. 167, fJ&. 12. 21-:J 

1'64 AMJ111111 111,,.,_ Pltl d Camp.. G, U partit.!>- 198, pl. 61, 111. 9-10. 

IW>. Ri•1ia,t/11 t,u� Co11a111 n. Ill, ..C I, p. Ui-120. 

"-11� t?IC'll r■T. �Ot. bat,ar tH. Il ..... 

Je dispose seulement de moules- avec dn petits fragmchts du ltst. Sur un 
des échantillons, on peut observer sur le coll antérieur du dernier tour une orne­
mentation qui consiste en une série de costuks minces. Les aires qui les sép.tttnt 
sont un peu plus larges que la largeur des costufes et sont couvertes de menue?S 
stries obliqutS. L'ornmtcntation rappelle le dl'SSin de PI c t e  t 9 d. sauf que tes 
aires intercostales sont plus grandes tl que lu costulcs ne sont point strlêes. Sur 
le tour posttrieur de ce mfmc échantillon s·nt conservé le fragment du t('st avec 
une omemtntallon qui rappelle plutôt le dessin de d·o r bi g n y, fig. 22: notamment, 
on aperçoit ici des rang�l'S de petits points (rcux. allongt>s d:ms � sens spiral 
à de1 distances bien plus gr;.ndes q� leur largeur. �Ion Pictet, ces différences 
dans l'ornementation sont dues à lëtat de la conservation. Galbe et angle apical 
conforml'S aux descriptions des auteurs précités. 

Gi se m e nl.--Cak.Jire glauconieux. Vallée de Biala Woda, 4 exemplaires. 

MEIUTIDAE 

Ntritopsis sp. nova 

PJ.O.f;cnn 

Coquille basse, non ombiliquée. à denùer tour très grand. à tours postérieurs 
courts et petits. L'ornt'fflenution consiste dans la présence de côtes aiiales s·ef­
façant peu à peu près du bord du labre, el de côtes spirales plus faibles. formant 
des tubercules aux points de croisemenl Les côtes spirales sont de deux types, 
plus faibles et plus fortes, intercalées pour la plupart. On voit. en outre des stries 
spirales encore plus petites et des lignes d'accroissement singulièrement ,igoureuses 
près du bord e.,teme du labre. Labre épais, aplati au pourtour; bord columellaire 
à échancrure quadrangulaire. 

Mon échantillon doit être classé dan5 le g,nre Ntrilopsis à cause de son galbe et 
du caractère de l'ouverture. Outre l"exemplai� a,·ec le test. je possède quelques 
moules à gros dernier tour, à spire tr� courfe: le moule s'élargit sur le bord du· 
labre. Je suppose que )es moules appartienner:t :i cette espèce, quoiqu·il m·eut été 
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impossible, à cause du mou\·ais état de consen·ation, d'y observer la Jnsmce 
d'une saillie. qui de\·r.iit correspondre à l'échancrure du bord columeJlaire. 

Mon échantillon se rapproche fort, par son ornementation, des exemplaires qui 
se trou,·ent dans la collection de l'Université de Grenoble et que Jacob considè­
re comme identiques à l'espèce StornaJia gaullina Pictet et Ro ux (23. p. 39, 
et 65. p. 2-15, pl 24, fig. 3 a, b). Pic t c t a ensuite classé cette espèce provisoi­
rement dans le genre NeriJopsis (67, sér. m. p. 409). Toutefois, les moules de 
mes échantillons diHèrent grandement du dessin de Pi c tet: c'est pourquoi je pre­
�ume qu'ils représentent une nou,·elle espèce. Par son ornementation, mon cxem­
phire se distingue de toutes les espèces qui me sont connues. 

Gi s e m e n  l-Cakaire glauconieux. Vallée de Wielka R6wien (2 et 3), 4 exem• 
plaircs. 

PISSUULLIDAE. 

Ernarg:m,la cf. Jauanli PI c t. et Cam p. 

11't"4. e,,,,,,,,..14 !dm"" PI c t. ,, c ••p. a, 11 ,-tle, , 11>t, ,1. 9'. ne- •· 
l.onf"''" l�.O 111-. ôi! IOOl 
l..tll"f 11 (J _. ..,. � 
t1•111n1 111.5 •• - � 

Les échantillons (fos Tatras se sont (onsttVés seulement à l'état de moules avec 
des Impressions <k-s cMcs plus épais.ses. Sur la pmphérie on volt des lmpre$Sions 
de côtes plus épai:sses el des côtes plus ptlilcs Intercalées: Outre ceci, on observe 
des renflements sinueux concentriques, contournant la coquille parallèlement à la 
base. Le m3nque du test cmp�che une détermination euctc. Il semble. toutefois, 
le plus probable que les spécimens des Tatr3S app:arti�nnent à cette espèce. 

0 i s e  m en t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka R6wlel\ (3). 

CEPHALOPODA. 

Naulilus N«ktrianus Pic t. et Ro u x. 

IMT. ,\"aatil.tu ,'hduÏ4JUU PI c: 1. tl R o • 1. 85, p. hi, pl. 1, fit. l, -, t, t, 4. 

1856. PI c L cl C .a■ p. 67, Sér. U, Ill. pl 16.. 

DlamHn 36 •• - 10."'I 

Haat"8' d11 dmlkl blr 20 - = S,5' 
Epalu.-.r da dc-rmu lem 19 "'• = SJI 

J'ai dans ma collection quelques échlntillons dont· deux mieux consem!s, -
run, à dimensions citées plus haut. l'autre fort défectueux, avec un fragment du 
test sur le flanc du tour, à diamètre de 10 cm emiron. Sur le plus petit échan­
tillon. sans test, se sont conservées des traces de côtes fortement recourbées en 
arrière sur la région siphonalc de la coquille. se recourbant pour la seconde fois 
sur les flancs ùu tour. d"abord en ;:,·ant et. plus ou moins à mi-hautl'ur du tvur--·· 
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en arrière. A mesure qu'elles se r.approchent de fombilic, les côtes s"eifaœnt. 
ômbilic fort petit. Sur le plus grand échantillon. les cotes, fortement acc�tuées, 
se recourbent de façon analogue. t:ne partie des cotes n'atteint pas l'ombilic, mais 
s'arrête plus ou moins à mi-hauteur du tour. 

Mes exemplaires ont une tpaisseur du tour moindre que c�le- des spécimens 
de Pic t et d de Cam p i c  h e; par leur section. ils rappellent plutôt les dessins de 
Pic te 1 (fü. pl. 1, fig. 2 d). Je range mes exemplaires dans respèce N. Ntd.uia­
nus, puisqu'une partie des côtes ne rejoint pas l'ombilic •. ce qui distingue cette 
espèce de N. raditJ/us Sow. (83, \-ol. IV, pl. 356). 

Le trajet des côtes sur mes échantillons est analogue à celui de N. Ntckeria­

n,,s; elles M sont pas brisées à angle aigu, comme on l'observe chez N. radia/us. 
L"ombilic est plus petit chez N. Ntdttrianus que chez N. radiatus. Bien que mes 
échantillons iient une épaisseur notablement plus petite que l"ép;:ilsseur décrite par 
les :auteurs précités, je les considère - eu égard à une série ile traits caractéristi­
ques commllnS - comme identiques à l'espèce mentionnée d-dessus. 

Nauli/,u Nuktrian11s est citl dt l'Aptien de la Perte du Rhône tt du Lower 
GrttnS3nd de l'De de Wight 

Dans k-s Tatr:1s, N. Ntdt.trianus app:.irait dans � calcaire glauconitux de la 
vallée de Wi,lka Rôwlcr\ (3). 

Nouli/11s sp. 
fp,ttNCllf "- tovr IH� ,,,.,. tte.:,ur - IS -• 

Echïmlif1oo fort mal consc-rvl, 1 section plus large que l�ule. La cloison sur 
le bord slphonal a un parcours presque rectiligne: sur les �ncs du four, elle se 
recourbe doucement en arrière et, pn\s de l'ombilic, en avant. Le siphon se trouve 
un peu au delà d'un tiers de distance du côté de l'ombilic. Par la position du 
siphon et la forme de la section, mon exemplaire correspond à Naulilus alttnsis 

d'Orb. (67, sér. Il, p. 13.5, pl. 17). Les Impressions des côtes, figurées p3r Pic tet, 
ne sont point visibles sur mon échantillon. 

Le mauvais état de conservation ne permet pas de déterminer l'exemplaire 
strictement, mais les caractères cités rendent la détermination fort probJble. 

Gi s eme nt. - Calcaire gLrnconieux. Vallée de .\bla �ka, au pied du Maly 
Giewont, 1 exemplaire. 

Naulilus sp. 

Je possède un fragment de Naulillls pro,·enant do calcaire glauconieux de la 
vallëe de \\-1elka R6wief1. D est entièrement lisse et sa section trans,-erse dans la 
partie cloisonnée de la coquille. aplatie sur le bord siphonal et sur les flancs, rap­
pelle la forme Naulilus Rhodani Rou x  (65, p. 19, pl. l, fig. 4 a, b). L"épais.seur du 
tour est cependant moindre. L'aplatisst!ment. du bord siphonal disparait sur la loge 
d'habitation. le tour s'arrondit complè!ement el diifère alors beaucoup de N. Rhodani. 
La dëtennination est impossible à cause de l'état fragmentaire de l'éch;mtillon. né­
anmoins. il est certain que lïndi\'idu représente une espèce distincte. 

Gis e men t.-Cakaire g!Juconie�.x. \'all�c de \\ïe1ka Rôwier'I (.J). 1 e�emplaire. 
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Genre Phyllouras. 

Le genre PJ,yl/ouros est représent� dans b collection des Tatras par trois 
espèces seulement, voir Phyllouras Vtlldlle, Phyllouras subalpilUllll, et Phyllo­
cu05 du gr. Roayanum. Phyl. Velkdae offre des enmplaires bombés, typiqes, 
aussi une variété: var. sertsiltn.sis P e r vin q. 

Phylfoceras Vtlledat .Mi c h. 
F'I, 3 mu 11 lrik. 

llllf'. A Vr/lt'4# d"Orbtc•Y· 62. TOI. 1, p 2fll. pl 12. 
11.m. Ptct. d RoaL 15, p. 30, pl 2. fi&- 1 a. t. 
11\58. PlcL tt Camp. �. 2 1tt. p. 2M. pl J6, Ili 1 
J�A • s,011uh. •· p 116, pl St. fls. 1-l. 
l!n'i. Pltyll«rru �•rttttl•r Beale 4a, p. 7, pl J,. fit. l•,t.,, Ill, Il. 
IDIO. • • Fa Il o 1. 14, p � .... 3, fla- 4 I, t. 
l9'lt. Puundorfu. SI. p. 2'l4. 

OlaMtle 31 0 .,,,. .., IOOI,; U .. • 111,lt 1\ ...... lfll1; 
tfa•tnr dd drflF.tf tout 19J .,,,, ... 62S: 11 - • tiOE; 50 - � {9'. 
F.pals1fvl du dtn,w ,.,,., 10.S flfM - Jfl; 'll ... • !C\; 32 ... "" 371, 

La relation de Ph. Vtlledat à Ph. subalpinum a étf largement dlscuttc par 
Pi ctet, Bou I t', Lem o I ne et Thévenin, récemment �r fa Ilot et par Spath. 

En étudiant uniquement la forme dt la section transvtrse du tour, nous pou­
,·on, nous convaincre que cette forme varie dans des limites bien larges ,t qu'il 
est donc Impossible - sut la base d'un tel examen - de délimiter ces deux espè• 
ces. A côté de formes A section transverse ovale, il se trouve parfois drs éch:in­
tillons plus aplatis. comme aussi d'autres qui rappellent p.tr leur fon11c Ph. subal­
ri11um. Le caractére de la cloison me �mble �tre une txise plus sùre. Chez 
Ph. s11balpinum, la cloison - commt le démontre le dessin cl-inclus- - est d�cidé­
ment moins compliquée que chez Ph. Vtlltdae, bien qu·ene ne s'éloigne pas du 
type commun. 

Déjà d'Or big n y a appelé l'attention sur cette différence. Toutefois, d'après les 
dessins de d'Orbigny, il est d ifficile de se rendre compte du degré de compli­
cation des d eux lignes, puisque chez Ph. Vtlltdat la ligne est dessinée en gran­
deur naturelle, bodis que chez Ph. subalpinum le dessin est agrandi, ce que 
d'Or big n y constate, sans pourtant en donner l'ëchelle. fa Il o t  (op. cil.) souligne 
particulièrement le caractère de la selle latérale, - trifide chez Ph. Vtlltda,, et 
bifide chez Ph. sabalpinum. Ce caractère ne me semble pas assez net. Toutefois 
les différences dans le type des complications de 13 cloison apparaissent beaucoup 
plus clairement, lorsque nous étudions des échantillons de diamètres égaux ou 
du moins très rapprochés. Ce c3ract�re est tellement distinct que, déjà au premier 
coup d'oeil. il pennel d'affirmer J'indi\idualité de chacune des deux espèces. 

En outre, nous avons à remarquer une suite de différences secondaires. Chez 
Ph. sabalpinum les parç,is s'inclinent brusquement vers l'ombilic, tandis que chez 
Ph. Velledae elles affectent une courbe douce. 

L'ornementation offre aussi certaines différences. P/r. Vtlledae a des cotes 
plus iines 4ui s't:t�ndl"nl jusqu'à l"ombilic, tandis que les costuks de P>:. s11balpinum 
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sont plm rpaisses el ne rejoignent pas rombt1ic., de sorte que, tout a!Jtour de celui-ci. 
la surface est lisse. Les jeunes individus sont complètement dénués de cotes. 

Toutefois. ce caradëre ne semble pas décisif. bien qu'il se laisse voir chez 
tous mes exemplaires. Spath (85, par. par. 1, pl . 1, fig. 2) dessine ma. lcbantiUon 
l costules touchant presque l'ombilic.

· · 

Pervioqoière (62. p. 52), a décrit une \'ariété plate de Ph. Vtlleda� comme
var. strrsiltnsis, que Sp a t h ëlé\·e à au rang d' espëce, r�·ant le nom de 
Pit. VtlhdtU aux formes du Gault et le nom de Ph. strtsiltnsis à celles du Cé­
nomanien. Cette opinion ne me semble pas juste. Dans mes collections se trou\·ent, 
aa m�me niveau, ·des échantillons tant bombés que plats. et je suis plutôt enclin 
à partager fopinion de Pervinqu ière et à considérer Ph. seresiltnsis comme 
une variété de Ph. Vtlledal. 

Le rapport de Ph. Vtlltdat à d'autres espèces a ëté suffisatnment discuté: 
Je laisse de côté cette quHtion. 

01 se ment. - Calcaire glauconieu1. Vallée de Mata l..tka,· au pied du Maty 
Qiewonl 

fl,. 3. l'lg, 4. 

f"l- 3.. Pllyllotnar Vtlt.H,,1 Mi c Il 
0nia. &x; , .. 20"' ... 

f,e. 4 Plt:,U«mll -.al,t••• d'O lb. 
tirou. � X; , = 18-. 

Phylloctras sllbalpinum d'Orb. 
Pl Il, fit. -CS •• t tl Il&, -f d.Ja, le te.ile. 

ISIO. A c',i11111 d'Or b 11 n )� 52, v,-.t. 1, p. 238, ,._ Ra, fli. 1-J. . 
1&5'1>. .a. fllHl,uuu d'O r b 1 1 11 f. 6.1. l'Oi. U. p. 1 ll 
1900. P�ua saHlpüwm AI t bal a. 1. p. 96, pl 5, f�. 3-4 
1910. f.allol 17, p. 71, pl 3, f.&, 6 •• t. 
l9'll. Paue■dorler. &l. p. 21-t 
1� Spatb. 815. p. 15, pl 1, fif I o.t. 2. 

Dwumn ::.'6.0- - ICOI: 
Haatnr '- dieraier toar 16 S - = 63\; 
Epal.utm 61 da'L� toar 11 S - = 411,; 

3J..5- = IOOS: 
19.S■■ = 61\; 
10■■ = �l\; 

33 0 .,,. = 10:,:; 
21.;-= 65,\; 
1;.smm= �� 

Je dispose de plusieurs échantilJons parfaitement conservés, offrant tous les 
.:-aract�res propres à cette espèce. La forme dè la sec_tion est assez \·ariable. A coté 
de spécimens le plus fortement bombés non loin , c!e l'ombilic. - donc, car.ictê­
:isés par la forme presque triangulaire de la sedion transnrse. - j'ai sous les 
·,eux des éch.-!ntillons, dont b section transverse est parfaitèment onle. Sm ll's
·1di,·idus rn�·k:-'t·�s a\·ec- le ,•�st. l"omeme�!J:i0, est :,_rnL1::·� 1:: ... -.-.
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ment, des stries assez fortes. mais développées uniquement au voisinage du côté 
sipbonal et s'effaçant tout â fait au for et à mesure qu'elles se rapprochent de 
l'ombilic. La cloison aussi garde toujours son caractère. Les spécimens, diffmnt 
quelquefois assez notablement par la section du tour, me semblent représenter une 
seule et même espèce. vu la série des passages et les autres caractères en com­
mun - tandis que la section du tour présente, à mon avis, un caractère qui 
peut servir à différencier respèce seulement en rapport avec d'auh"es traits cara­
ctéristiques. 

J'ai discuté les différences entre Ph. subalpinum et Ph. Vtlltdat, alors que 
je me suis occupé de ce dernier. 

S a  y n (32) relè� les différen<:es entre Ph. subalpinum et Ph. Oortli Ki 1. 
et considm que malgré kur parenté très proche, elles doinnt ètre pourtant trai­
tres séparement. Pa r o n  a et Bon ar e 111 (55) identifient les deux espèces. 

Chez A n t h u la (1) Ph. sabalplnum tst. selon Sayn, identique à Ph. Oortli 
Ki l.. lequel se distingue de l'espèce de d·Or blgny par la Sl'Ction du tour 'plus 
triangulaire. 

Cette section est fort variable, ce que mes matériaux m'ont permis de constater: 
cependant. Je n'ai point ttneontré d'extmpblrc.-s, oa ce profU fOt -tlfflllque à celui 
de Ph. Oort//. 

Malgré que ces formes soient donc très ,·oislnes, je f(?S traite séparém1mt, 
suivant l'nernple de divm auteurs. 

01s e m c n t  s. -- Cakalre glauconicux. Vallée de Wltlka JMw�r'I. --· C.alcain? 
gbuconleux. Vallée de /t\.lla l-4ka. - Calcaire glauconleux. Vallée de Bir,la Woda. 

J>hyll«tros sp.

Pl Il, 6& th,t. 

tuutnr. 16.0 •-. • 1� 

Ep,aiawwl-1.5&11• 90S 

Section transverse du tour présenl3nt la fonne d'un ovale régulier, u_n ptu 
plus haut qu'épais. Involution du tour très forte. Coquille lisse, à rennements 
rayonnants bien faibles, distinctement visa"bles sur les flancs du tour, s'effaçant 
sur le côté siphonal. La cloison, visible seulement en fragments, témoigne d'un 
persillage très fort des éléments particuliers. 

Le spécimen décrit diffère de Phyllouras Vtlltdae par la section du tour, -
beaucoup plus épaisse sur mon échantiUon, - ainsi que par l'ornementation. Des 
petites stries rayonnantes recou\Tent toute la coquille de Ph. Vtlltdae, tandis que 
sur mon exemplaire on \"oit uniquement des renflements fort adoucis. Mon échan­
tillon ne saurait étre non plus considéré comme voisin de Ph. subalpiruun dont 
la cloison est faiblement découpée et la section transverse du tour différente. 

Mon exemplaire a le plus d'analogie avec le groupe de Ph. Rouyanum-For­
buianum. Faute de matériaux suffisants, je ne puis préciser nettement les affinités. 
respectin�mcnt les différences. et ne puis soumettre à l'analyse les rapports phylogé-
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niquesde cegroupe.-Fa l l o t  (14. p. 73). Gignoax (32.p.97), S ayp_(32.p.2(X)J 
se sont occupés de cette question. Je UcberaÎ cfy revenir, aprës avoir complété 
les matériaux nécessaires. . . 

0 i se  me n t.-Calcaire glaaconieuL Vallée de Wielka Rowiel\ (3)� _l. �xemplaire.

Genre Lytoaras. 

Selon Suess. ce genre embrasse des groupes d' Ammonites fort différe nts. 
rattachés par un type de cloison tout pareil. 

,hec le temps, on a différencié quelques groupes comme sous-genres, en se 
basant principalement sur J'ornem1'ntation et partiellement sur le type de la cloison. 

Malgré que ces sous-genres se rattachent sans contredit par certains caractères 
el proviennent peut-ttre du même tronc. ils constituent des groupes; tellement com­
pa(ts et si différents les uns des autres, qu'il me parait plus Juste de les consi­
dérer comme des genres distincts. classant dans le genre Lyloctras uniquement Je 
groupe app:irenté de lyt. fimbrialus, Lyl. qaadrisultalus et lyt. atbrisulcatus. 
Dans la colleclion des Tatras, ce genre est reprtscnté par quclqul'1 spécimens. 
Certai ns d"entre eux atteignent � dimensions rcmuquables. 

Dlamttrt: 

Hua- u dcl'lllff toar: 

a:,.1- . • • 
Dlaattre de rombillc: 

�--�- t\: �Y}�\;� 
l ·· . .

!

' ;' li<: .. • (n­
., .·.,1 h.:•.,, 

\ ·\ .·, 

fi" S. 

hc, � Lyt«tr•t sp 
�� Sx;,,-•12-

Lytouras sp. 
Pl Il, f,z. U a. t d fic. S dus l,r lnle. 

'l2.0 .,. ..: 1-:," 
7.0-::z l."'l 
&o-,a: .� 
9.SlfllPI= 0: 

Coquille a tours se touchant i peine. Au diamètre de 22 mm le tour a une 
section transverse insensiblement plus ép:iisse que blute. La plus grande épaisseur 
se trouve à mi-hauteur du tour. Le côté siphonal est arrondi, le tour, incliné ,·ers 
1' ombilic par une courbe insensi"bl�. devient brusquement abrupt en touchant le 
tour précedenL Au diamètre de 5 111m la section du tour est beaucoup plus épaisse 
que haute (épaisseur 2.5 mm, hauteur 1.5 mm). La coquille est cou,·erte de stries 
à intervalles réguliers. On aperçoit, en outre, des bourrelets, répondant aux sillons 
sur le moule. au nombre de 5 par tour. 

Cloison conserYée en entier. Trois selles s·y trou\·ent (une externe et deux 
latérales) fortement ramifiées, ainsi qu'une sellette a�iliaire tout près de la suture. 
1.obe siphonal de mëme proiondeur que 1� premier k,� latéral. Les lobes suivants
'Tlontcnt en s"approchant de l'ombi:::.
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Par la section du tour et par l'involution, mon exemplaire rappelle Oaudr,­
ctras koliformt- Fa 11 o t (14. p. 64. pl Il. fig. 4). diffmnl par le développement 
des tours. 

Fa 11 o t souligne la forme ovale des tours sur son lchanbllon jusqu'au dia­
mètre de 20 mm: iJs se font plus épais que hauts seulement à un diamètre plus 
grand. Mon exemplaire, au contraire, présente des tours plus jeunes beaucoup 
plus épais que hauts, gagnant en hautem seulement plus tard. 

Du resk, eu égard au caractère de La cloison, mon exemplaire doit ttre classë 
dans le ge� lyloetras, s�n.su stricto. On pourrait chercher quelque analogie avec 
l'exemplaire décrit par Jacob, comme lyt. strangulalum d'O rb. (24, p. 14, pl. t 
fig. 1 et 2). Cependant Jac ob ne dessine pas la cloison, disant qu"elle correspond 
au degré de complication rencontré chez lyt. strangulaturn. Il ne décrit pas non 
plus le développement des tours de l't1tmplaire. 

Vu cet état de choses, je préfère ne pas quallrier mon spécimen du nom 
d'espèce, jusqu·� ce que j'aie récolté dn matbiaux plus nombreux, · ce qui me 
mctlra � même d'examiner la stabilité. iventuellement, la plasticité de certains 
caractères. 

01s e m en t.-Calcalre glauconlcux. \'allée de \Vlclk:a Rô1.1.·ic1\ (J). 

l.yt auras sp. 

Les m3rnes gl3uconleuse1 de la vallée de Mala l.qk3, au pied du mont M:ily 
Giewont, ont foumi un spécimen de gros lylouras A diamètre de 29 cm, haull'ur 
du tour 9.5 cm, tpalsseur presque pareille. L'lnvoluHon est très' faible, les tours se 
touchant l peine. NI le test, ni les tours Internes ne se sont point conservés. 
�tenninatlon de l'espèce lmp05Slblc. 

Lyloctra.s sp. 
Pl n. fic. Jh d ric, >IUc1') 4.Jiln le lute. 

J'ai recueilli dans les calcaires glauconleux de la vallée de Mala 
l..4ka, au pied de Siadla Tumia, un exemplaire de lyloctras, a cloi­
so n  typique pour l'espèce lytouras ·srnsu stricto, à coupe transverse 
du tour se distinguant des échantillons précités. Sur les derniers tours. 

Fig. 311 t li$. la plus grande éP3isseur apparait près de l'ombilic. 

lyloctras sp. 

Un gros spécimen à diamètre d'environ 18 rm provient des calcaires glauco­
nieux de la vailé-e de \Vielka Rô'tlien. Par son ornementation et par son involuticn 
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par b forme de sa section. il rappelle Lyiouras lid,igi var. St;ambugmsis '). 
Fal l o t (32. p. 232, pl 1, fig. 3) rite dans J"Aptien Lyt. litbigi, nr. aptimsis.
La fonne des Tatras serait une preuve de la continuité de cette espèce •. presque
sans nrialion. jusqu'au Gault. 

· · · · 

Genre Ttlragonilts Ko s s ma L 

Le caractère du Telragonilts s'affinne non seulement par la section du tour 
plus ou moins carrée, mais annt tout par la cloison. r, Les selles sont trifides, non 
pas bifides, comme chez les lyloctras types, et - ce qui plus est - le premier 
lobe btéral seul est typiquement bifide, tandis que le second �be laténl est asy• 
métriquement trifide. No w a k le fait remarquer� présumant pai là que les Ttlra­

gonit,s sont d'origine différente (47, p. 11 ).1) 
Slanmolns, les dessins dt Jacob (24, p. 20) se rapportant à des échantillons 

bien �ils, rep,ésentent déjà à un 1ge · trh jeune le début bifide des lobes. 
T,tragonilts Timolhtanus Ma y. se trouve en gr.and nombre dans ma collcc• 

lion . .k possède iJUSsl un icb2ntiUon de Ttf T11go11ilts Jurinianus, considéré par 
Jacob commt une espèce distincte, qui pourbnt ne Oil' semble Nrc qu'une va­
riété d:i premier. 

Ttlragonitts Timolhtanu.s MI y or. 

IM:'. A. TdtOtlltuiu Piel. et Rou. Il. p. 39, pl. 3, f,c. 1-·2. 
ltœ T,t,•fOIU"• Tti,,otlu•11111 Bult. 4a. p. 4, pl. li. fic 3 •,t,c. 
1,,r. Jacob. M. p. Jt, pl. 1. 
1921. P111ea4orhr. 18. p 2lS. pl t. fic. 1. 
10 s,.,11. a.,_ 1\ pL 1. flr. $-1 

Ou.tir. 3.t-.., IOOI; 
'f\wcar. 1.2-=- 561: 
� u-- -Ill; 

1u--1cos 
9.o-- r.11 
6.0-= 481 

us échantillons des T3tras. au nombre de plusieurs, appartiennent pour la 
plupart à la nriété nautiloide de Pic t c t, à ombilic étroit. Un seul exemplaire 
correspond à la fig. 1 de Pic t el Certains échantillons ont consenté un test 
presque entièrement lisse, a\"ec s�uJement des stries faibles. Sur l'exemplaire à test 
consern�. on voit des sillons s'infléchissant en avant sur les flancs, et doucement 
en arrière sur le côté siphonal. Les sillons sur les fbncs, visibles sur les moules. 
s'effacent presque tout à fait sur le côté siphonal. La cloison est absolument con­
forme aux données bibliographiques. 

Gis e m e n t  s.-Calcaire glauconieux. Vau� de \\ïelka Rowien (2 et 3).-Cal­
caire gbuconieux. Vallée de Mala l:\ka au pied du Gievront.-Mames glauconieuses. 
Vallée de Mala l4ka au pied du Gie\\·ont. 

·1 Z 111 e 1: Cq,h1lo�n oo S::vz�: Scbichltt1, pl. Il f,g 3. • 
r, ? e r ,. i 11 �air r, •P?<elle r,::��\Y'I •�� � hil 162. p 631 e: "'"·,,,, que T.-!,Jf!o1Lü1 ':J� su1rait ët:e 
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Ttlragonilts Jurinianas Piel el Roux. 
lffl. A. JarÏIIMao Piel el leu 15. p. 41. pl J, tot. 3 ._ t. 
las&. .... T�PlcldC■■p. Q.2,-..,-a,�). 
1907. Ttrrapail,n J,,riala• Jacoll. ,t. p. 19, IJI. J. fi&. 11 

� 4.1■■ = IOOI 
Hate,ir �- ... -t6I 
f�-- 216 •• = 60S 
Oiamëlff de l'll■bllit 11 •• =- 251 
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Cette es�. déoite par Pi ctet, fut, plus tard, inclue par lui-m�me dans la 
série des variations de Tet. Timolhtarws. Jacob, ayant examiné l'original de Pictet. 
arrh·e à la conclusion que les espkes Ttl. Timolhtanus et Tel. Jurinianus, quoi­
que pareilles d.tOS i., jeunesse, présentent plus tard des car-Jctères différents, ce qui 
permet de les considérer comme de, espèces Individuelles. Dans ma collection se 
trouve un exemplaire tout identique au dessin de PI c t e  t. 

Les photographies de Jaco b  figurent des khanUUons tellement app3rtnlés, 
que je ne suis pas pleinement convaincu de la Justes.se de l'opinion de Jacob; 
mais, comme je ne possède pas de matéri.lux suffisants pour opiner <bns ctlte 
question, j'adopte provisoirement l'opinion de Jacob. 

01 sr m c n 1. - Calcaire glauconfeu1. Vallée dt Biala \\'oda. 

Ocnrc Kossmattlla Jacob. 

Cc genre est représenté dans la collection des Tatras p;ir trois espèces: Koss• 
ntalella Atühl.tnbtdl Fall.. Kossmaltl/a renc111tltnsis Jacob et Kossrnaltlla 
Agassl:J Pl c t. 

Sur quelques uns de mes exemplalra pourvus du test, on peut observer 
certains détails de l'ornementation qui n'ont pas encore éti cités dans la llttéra• 
ture. Le Hanc du tour se raccordant à l'ombilic est recouvert de costules assez 
fortes qui, à mi•hauteur du tour, se divisent le plus souvent en deux, et. s'incU. 
nant en :iv:mt en courbe douce, contournent le côté slphonal. 

Chez les individus plus âgés, on voit entre les costules plus fortes des stries 
fines qui parvieMent jusqu'à l'ombilic. 

Sur les petits exemplaires, les costules au voisinage de l'ombilic sont bien ac• 
centuées; sur les exemplaires plus grands. les stries provenant de la division des 
costulës. et les costules elles-mêmes ne se distinguent pas aussi nettement les unes 
des autres. 

K ossmafella aff. ,\fü.hlenb«ki Fa Ilot. 
PL Il, IÏI, 41 a. t. 

1881. A..� falloL 13, p. 233. pl -1. t,. 1. 

1907. Koaam& MahkaMti JI c o k. 24, p. 2J. pl 2, fig. i •• t. 
J■cob: 

� 11.0 •• == 1� 24 - .. i«1 
Epats,nr da m11ia tom 11.0 •• = 411; - 31' 
Hnlear da� loar s..\ •• = 311; = � 

Les spécimens des Tatras, tout en n"étant pas exactement conformes. ni aux 
iigurl'S dl.' Fa l ! o t. ni j celles de J :i c o b. ont un ca:-Jctè�� commun. rnir un ::ipla-
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tissement remarquable du côté siphonal, -- souligné par fa 11 o t de mlme que par 
Jacob. Par la forme de la section, mes exemplaires diffèrent des dessins de 
Fal l o t  et de Jacob. La forme transv,erse du tour est trap&oidale. l'épaisseur 
du tour est plus notable que chez les auteurs précités. En outre, le parcou.:s des 
côtes est diff érenl Fa 11 o t. aussi bien que Jac ob, dessinent sur leurs exemplai­
res des côtes qui parcourent toutt b hauteur du tour el gagneot en épaisseur en 
se rapprochant du côté sipbonal. Sur les spécimens des Tattas on voit unique­
ment des nodosités très saillantes qui se trouvent au voisin3ge de tombilic. mais 
ne constituent pas un début de cùtes aussi accentué. Çes nod�sités s·aDongent 
légèrement vers b région siphorwe, néanmoins, elles ne parviennent pas jusqu'à 
la courbure du tour. La forme des nodosités, de même de leur ripartition. rap­
peUent l'ornementation de Kossmaltlla rtncurtltn5is Jacob. Sur l"échantillon 
à diamëlre de 15 mm le test s'est bien conservé avec ses stries caractéristiques. 
Les stries sur la courbure vers le bord de l'ombilic sont bifides et contournent la 
coquille, s'infléchissant en a,·anl sur le côté slphonat. On voit, en outre. des sillons 
au nombre de 5 par tour. 

Il est donc clair que mes échmtillons ne sont p3S Identiques au type de F n J. 
1 o t et de Jacob. Toutefois. ils poSffllent une suite de caractères communs qui 
démontrent l'affinll� bien proche dts individus des Tatras avec les individus (ran­
çal�. de sorte que Je les consiJ�re seulement comme une variété de cette tspèce. 

Gisem e n t. •·- Calcaire �l:iuconku:c. Vallée de Wlclka R6wit!I\ (2), J HCm• 
pt1irl-s. 
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Jacob: 
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Le spécimen des Tatras r.1ppelle par la section du tour le dessin 6 b de J a• 
c o b. La hauteur du tour est pr esq•Je identique, l"épaisseur seule en est moindr e. 
Le dernier tour conservé à h�bt de moule, possède des côtes fortement accentuées, 
s'élargissant au fur et à mesure qu'elles s'approchent du bord siphonal du tour. 
Sur le bord siphonal, les inten�llt>s intercostaux ne s'affirment que faiblement. s'in­
fléchissant en avant. 

Les tours internes, à diamètre de 7 mm, sont totalement dépoun-ïJs de nodo­
sités; on y ,·oit seulement des stries radiales. Les tours à diamètre de 12 mm

possèdent déjà des nodosités bien accentuées. 
Mon échan�illon diffère insensiblement ,ju dessin de Jac ob par la forme de 

la section qui est un peu moins épaisse. Nombre de caractères communs ne per­
mettent pas de mettre en doute lîdèntité · de mon exemplaire avec l'espèce de 
Jac ob. 

Gi s e m e n t. - Calcaire glJucon.ieux. \! allée de Biala \\' oda, 1 exemplaire. 
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Koss/MJdla AgtWizl Piel

1847. A. .46Ulbl Piel d IHL 15. ,_�.pl 4. fis. 3-t. 
1907. � �aâd h co b. ,C, ,_ 22. pl. 2, ,._ 1. 9. IG. 

Puu■derhr. SIi, p. a.

Jacob a limi� l'espèce de Pictet aux fonnes à flancs aplatis, à hauteur du 
tour plus grande que son épaisseur et à côté siphonal arrondi. 

Les exemplaires des Tatras, bien que légèrement usés, laissent constater l�s 
caract�res présentés par Jacob. Les fragments de la cloison concordent parfaite­
ment avec le, dessim de J ac o b. 

0 i s e  me n L ,- ûlcaire glauconieux. Vallée de Mala 4ka au pitd du mont 
Gicwont. 2 cxemplai:res. 

Dans les marnes de la vallée 5tr.ltyska (ravin de Warz�ha), dans les marnes 
de la vallée de Mata utka au pied du mont Giewont, ainsi que sur le col de 
Slwarowa :tpparalssent des moules 6monllisés, rappebnt les dessins de Pi cl et 
(pl. 4, fig. J ,). 

Kossmaltlla aft. unturtltnsis Jac ob. 

Pl D. ''1· -Il)._._ 

1907, l(o..,ttll• M1<1Utlt1t1ls Juob. 'H, p, 11, pl. '2, hc, &a,.t,t. , ... 

ttau�ur da !knlltf � 9.0- • 321; 
!palaNtlt 61 demie, Iller, Il.&•• • -Ill,; 
OC.snHtt de l'ombUlc 11.0 "'"' • 001.; 

Jacob: 
30. �4••- •�1

•30-JII

L'exempblre des Tatras se distingue de l'espèce de Jacob par la forme de 
la section transverse du tour, notamment par l'épaisseur du tour beaucoup plus 
petite. La forme elJe-mêmc de la section est différente. Les Individus de Ja co b 
ont le bord siphonal élargi, pareillefflffll à celui de l'�cc Jaub,:rlella. Sur 1� 
spécimen des Tatras le bord siphorul est aigu, les tubercules se montrent tout 
à côté de l'ombilic, el non pas à mi-hauteur du t our, comme le décrit Jacob. 

Le second khantillon, à diamètre d'environ 45 mm. possède des tours internes 
bien conser\'és. Sur un t our à diamètre de 20 mm à peu près, on voit que les 
tubercules 8\"311Cent légèrement vers le milieu du tour, tandis que le bord sipho­
nal p orte un aplatissement distinct, analogue à celui de Koss. Afühlenberki fa Il o t. 
Le plus· grand tour, cependant, ne montre pas de méplat sur le bord siphonal et 
sa plus forte épaisseur se trou,·e au ,·oisinage de l'ombtlic. 

Nous voyons donc que les indi,idos des Tatras ne sont pas absolument iden­
tiques à l'espèce de Jacob, mais constituent une forme intermédiaire entre Koss.

ltfühlmbtcki et Koss. rtrrcurtlensis. Jacob lui-même appelle l'attention sur la plas­
ticité remarquable de ces espèces. n se peut que des matériaux plus nombreux 
fourniront t oute une série de passages entre ces espèces. La cloison, bien ,isll>le 
sur l'exemplaire mesuré, correspond absolument au type de Koss. Agassin. 

0 i s cm en t.-Cakairc glauconieux. Vallée de Wielka Rowieri (21. 



Genrl! Jaubert el/a Jacob. 

A ce genre appartiennent des formes très caractéristiques. à tours �- arron­
dis sur le bord siphonal, à courbure aiguê sur les ilancs du tour,· ce Gai donne 
naissance à une carène proéminente contournant la coquiJle. 

La cloisoa.. ainsi que le figurent les dessins de Jacob (24. p. 1 ï J. correspond 
au t)l)e du genre Kossmate/la.

Dans ma collection des Titras se trouvent seulement deux spécimens de l'es­
pêcc Jaubtrltlla Aficheüana d'Or b. 

Jaubtrttlla Michtliana d'Or b. 

Pl Il, fts. 42•.•-

16.'in. lJIC'tl'f., .lfithtfi ..... d'Or111r117. lil TOI. Il, p 121. 

19)7. J.-� ,\Utfwll111111 Jau,. M. p. 18, pl 2, fil. 1911,I-. 

D1m<trc: UO•,.-Kl"'I 

Ha.tnr .. dtnitt loar: 11..5••= -

l'..p,lb,ww • � lour: 11.0 ... ,.. � 

Dlaattrw • r.-tlic: u ... = �

Les exemplaires des Tatm. conservés il\'ec le test, ptrmettent d"observer 
certains détails d'ornementation qui n'ont été figurés ni par d'Orbigny, ni par 
Jacob. M-.� tchantillons ont des tours un peu moins épais que ceux doo-its par 
Jacob. Ctt auteur cite l'épai�ur du tour comme égale au diamètre de la co­
quille. tandis que sur mes échintillons l'épaisseur du tour n'atteint pas ce chiffre. 
A cette exception près, la section du tour est tellement parefUe que, maJgrt ces 
différences, je n"hésite point l classer mon spécimen dans cette esp�ce. L'orne-­
mentation est fort caractéristique. Sur la paroi de l'ombilic apparaissent des costull's 
bien dc:,.·eloppëes qui, un peu au delà de la courbure du tour, se di\·isent en stries 
très fines, contournant la coquillt en lignes droites. De plus. on aperçoit des 
bourrelets vigoureux nu nombre de 4 par tour. 

u cloison est invisible.
Comme je l'ai déjà signale ci-dessus, mon échantillon ne concorde pas tout

à fait par ses dimensions a\·ec celui de Jacob. 
Sous ce rapport, il est plutN \'Oisin de l'espèce Jau./Hrte/la Jaubertiana d'O rb. 

et, en premier h�u. de la variétt distinguée par Jacob (24, p. li. pl. li, fig. 15, 16). 
Mon échantillon diifrre par le manque de carène sur les tours internes, cJrène qui 
résulte de ce que le tour sui\·,u:t ne recouvre pas entièrement la partie externe 
du tour. 

Par son contour, il se disti.,gue aussi de Jaub. latericar,nata An t h. 1I. p. 4i.

pl. VI. fig. 2 a. b, c).

Sur mes exemplaires, les tou:s internes sont bien \isibles, mais grjce à une 
forte involution. le tour sui\·a;1: recoune toute lJ partie externe du tour précé­
dent, de sorte que la carène ne Sè forme point. comme aussi chez Jaub .• ilicheliana

d'Or b., ce que fait remarquer Jacob. 
Giscmer.:.-Calcaire glau:onieux. \"allé e de \\ïelka Rôwien (3), 2 exemplaires. 



Genre Oa.udryuras Gr o s s o  u \" r e emend. Ko s s m a t. 

Le sous-genre, établi par de Gr o s s o une. embrassait deux groupes de for­
mes di\·erses. Ko s s mat a dirièrencié run d'eux comme Ttlragoniles, � sorte que 
le nom de Qaudryuras fut restreint :i un seul groupe de formes. 

Dans la collection des Ta:ras ce genre est uniquement représenté par deux 
espèces, nommément Oaudryuras d. Valtonti Coq. et Oaud,yceras &urrilianrur.. 
Les différences entre les Oaudryetra5 et les lytoceras, de même que leurs traits 
génériques, ont été étudiés par K os s ma t. 

Oaudryaras aff. Valtonei Coq. 

Pl. lt, fit 39 •· t 

1!'162. ,t..._ ''IIJIClllti Coq■ 1 n 4. & p lil, pl 1, fi1. 9, 10. 
1911J. Gn.lryc,r111 V.:<tOlln Pu,-11q1Ua 13, p. Il, pl 1, fi,t. 9-10 

Dtamtirc en. 30.0 - - IOOI 
H■ateui ._ ..,,,a tow 12.0 - - q 
Epalunr .. dmiltf l8af 10 ;r - = 3tl 
Dllmtltt 4k rombllk U - .,. 311 

Coqullle à tour embrassants jusqu'à mi-hauteur. S('cfion transv� du tour 
ovale, plus haute qu'ipaisse. La plus grande tp.11sscur du tour se troU\·e à 1/, dt 
distance de l'ombilic. Le tour s'infltthil doucement \"US l'ombilic, le ttst est te• 

couvert de fines stries en S. A des distilnces plus grandl'S, quelques um dl'S sil­
lons entre chaque strie particulière sont plus fortement développés. Il s'y trou\·t, 
en outre, des bourrelets larges, obliques ou rayon, praquc lisses. A la loupe. on 
y voit des stries grêles. plus grêles que les stries recouvrant le test. Sur les tours 
internes, à côté des stries, apparaissent dl'S costult.-s fortes, obliques, dont le nont• 
bre ne saurait ttre strictement défini, néanmoins, eUes sont as!il"Z scrr�es. 

Cloison incomplète. 
Premier lobe latéral. insensiblement plus profond que le lobe slphorul, syrné• 

triquement bifide. Second lobe latéral, moins profond, de 01tmc symètriqucmtnt 
bifide. Outre b seconde selle latérale apparaissent encore deux petites Sc.:lles auxi­
liaires, inclinttS vers rombi lic. Le cauctl're de la cloison classe dêcid&!ment mon 
exemplaire dms le genre OauJryceras. 

L'indi\'idu a des affi nitês nobbles nec O. ValtJflti Coq. Coqua n d fait remar­
quer sur ses échantillons la présence de costules, pareilles à celles de lyt. /imbn·a­
t11m, bien \isibles sour les tours internes de mon exemplaire. P e r vi n qu i e r e 
doute qu'elles aient existe sur l"original de C oq u a  n d, néanmoins. il ahïrme 
n'avoir pas eu l'original en mains. Coq u a n d  et Pe r v i nq u ièr e foni remar­
quer la gr:mul:ltion de l'ombilic. Je ne puis observer ce caractère. ks tours 
internes de mon échantillon étant usés. Comme P e r vin q u i è r c n� donne 
pas le dessin de la cloison, il m·est impossible de coniinner lïdentité absolue de 
mon e�emplaire a\'.ec l'espèce de Coqu a n d. ,\\on spéàmen est plus conforme 
au dessin de Pen-i nq u ier e qu'à celui de C o  qu a n d. Sur le dessin. de ce 
dernier, la section transverse du tour pnisentc un élargissement notable au voisin:i­
ge de l'ombilic. tandis que chez Pen· in qu i è r c elle afiectc une forme plutùt o\"ale. 



Pcr..-inçuil"::::. ayJ:-:t signal:.: b di::t·::::nCL·S en::� ü:.;;;,yccra_, i"arw-:,. Gau.: ... 
Sacya c-t O. Flicki, je laisse de cütë ct:tl: question. 

Gis cm e n  t.-Calcaire glauconieuL \'allé.e de \\ïel>:a Rowien (.3J. 1 ext�pla:,c 

Oaudryuras &ullitianu!" Pi: t. 
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Cette espèce a été décrite à l'état de moule par Pic t e t  aussi bien que par 
Ja cob. Mon exemplaire, à test consen·t en partie, me permet de compléter les 
descriptions des deux auteurs. La coquille, à involution tant soit peu plus grandt! 

que la moitié de la hauteur du tour, est recou..-erte d� stries· fines qui 
0 commencent soit tout près de l'ombilic, soit à une certaine distance. Il s)·

trou,·e en outre des bourrelets médjocres au nombre de 4 par tour. Les 

f -�1-; tis. tours internes sont beaucoup plus épais que hauts. Ombilic profond.11 à paroi ,·ertic.ile. Cloison fortment découpée. 111.1I ,·wble. lm·olution et 
�ction bil'n confonnes à la description de Pl c I et, - néanmoins, la hauteur du 
tour e�t un peu plus élc,·éc ( ch�z Pict e t  38'/.). L'impossibilité où je me troun� 
d'étudiL1' la cloison, rend difficile une définition exacte; pourtant, il me semble que: 
mon exemp13ire appartient à cette espëce. 

O Ise men t.-Calc:ilre glauconleux. Vallée de \\'lelka Rôwlefl (3), 1 exemplaire. 

Genre Dnmouras Stnsu stricto. 

Lr gtnrl' Dtsmouras (stnsu lato) :i ét� derni�n'111enl Nue.lié en débit p.1r 
C h:i put (32, p. 168) qui donne dans son travail touh� lltistoirl' cJu genre et dii­
ic!rencie h.-s groupes sui\'ants: 

1 groupe Desmouras Btudanti Br o n  g., 
2 Sayni Paquin 
.1 d1/ fi die d'Or b .. 
-t cassitla Ras p .. 
. , Mayorianum ct·o r o., 
ti latùiorsatum .\\ i ch .. 

Rebo11/i Ja cob. 

Ch a put tro:.i\·e l'origine des quatre premiers groupes Jans le genre Uclpol 
d;a. L� trnis groupes suivants sont censës pro\"cnir du genre Spitidiscus. Sp a th 

•1 f1� .i.; b 1-:J rt::i;,:J:-t la hi,:. 4J 1' 1;,:. ilt. di:.:.x::�c J!t!nihnt 11 �:.."UOII. Lëd:� .. -:lillon dcax:tre r 
:�: ,pll:.-=!"t c!,._ �,r,,h t1 du c,·,rr sip�-- c J!. le df'ff.:: de l.1 t�c-:, trrn,,c du Iocr I de bl!U< ?"'dr: 
LI ffprod:)\'.tx,c 



185. p. 31) assumé unt: opinion abY)�:.imcnt indép�ndarut-. Lt: manqr.a· Cè rruk­
riaux indisperu.iblt:s nt me perm�t pas i-:tuellemt'flt d'énoncer mon nis.

Suivant renmple de Kil ian. je =-tstreins le nom de Dts"lloctras a:.i groupe 
seul de Desm. &uJanti (30, p . .J.13) t'. je considère les noms particuliers l!es sous­
genres, comme noms de genre (PuZDsia. lalidorse/la1. Quant au grou� Dtsm. 
Rtbouli, nous doutons qu"il soit monophylle. 

Jac o b  a classt d:ins ce groupe &!es formes qui diffèrent assez par romemen­
btion, par Jïm·olution et par la fomtt de la section et qui possèdent un caractère 
commun, notamment. le caractère de Ll cloison. Dans ce groupe ( lihizgella 1. 13 
cloison présente un premier lobe latérai beaucoup plus profond que le lobe siphonal 
c:t presque symétriquement trifide. Po1.:rtL1t. sur les exemplaires pl� granc!�. cc lobe 
devient asymëtrique: la sellette. située prës de la selle externe, se dë\'ektp� plus 
fortement (Jacob, 24. p .. JI , dessin de droite) et alors le dt�sin ne diiftre pres• 
que pas de celui de Dtsm. Be11danti 1rnmp. le dessin dans ma publication). 

Sont-cc des phénomènes de conn:rgence, comme le ,·cul C h  a p ut, ou s'agit-il 
de quelque apparentage - je ne puis décider, n'ayant à ma portl\e que des ma­
tériaux insuffisants. 

Ma collection comprend dc:s eumpbires qui, tout en possNbnt une ornemen­
tation, une 10\·olution, fort M'mbbblo ttc , dtmontrant LI proche parenk de ces 
forml'S, - offrent dcs diUénmcn dans 1.1 symétrie du rn:micr lubc, de wrtc qu'en 
se basant sur œ caract�rc on dcnait � consld�r\'r comm\' .1r11.irt\'na11t à des J.!Cn• 
res divers. Pen·inquitre attire l'attenlioo sur un fait analoJ:UC (&1, p. JO). 

Il me semble que cc groupe ck-\·ra êtl'\! soumis à une ,�,·ision. u camttrc de la 
clulson, sur lequel Jacob se base. est-il d\'cl�il? C\�t une qt1C$lio11 ou,·rrte. 

J'espère que, sous pcn, jl' serai i m�mc de mieu1 ttudier les DNMottras. 
gr�cc a l'état de conservation de mt.-s t\:hantillons dont jt peux Mg:sger dl� tours 
trcs petits. 

Après quc j'aurJi recueilli des matt:uux plus ;ibondants, je rêprcndrai ce U1ème. 

Genre Puzosia.

Pu:osia ,\layoriana. 
Pt 1:.: l'-C S7, 5.'1. 

A .• 11.r_...,..iolllH .:·or b 1 & n, 52. "roi. 1. ,- � •• pl. 79 
• • Piel. tl Ro111. 16, p.: pt. 1, li& . .l.

18-lll. 
1817. 
1007. 
l�lT.
1910. 
l!t2I. 
19Zl. 

Pa:ow .u.,or;. •• Pu v I n q a h re. 12. ,. 1 M, pl 6, fi�. 25.
Jacob. 2-4. p. 40, r,: ë. 
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Paueadorler. SIL p. 2H. 
Spath. 8&, p.. .U, ,-:. 1, fllt, 9-10. 
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Cette espêce �t sujette â d1..-s in��rétations bien différentes. D'Or big n y 
id�ntifie .-1. p"1r.u/11rus S o \\' e r b y a\·e-: s-J propre espèce: .-t . • \layorianus. K Cl s­
s, rn a t 13-1, p. l 121 démontre dt>� d:ff�ïl!::·:es entre Puzosi;; .\layNian11 et P..::os:·,z 
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bca:.::o:.:;i pl:..s profond tt 2syrc.etriqut P:1:. ,\faroriarz.: se c:.:-.::.:t�ri!-e pa� un p.:;s 
ion rer.flement des tours et p�=- un lobe latéral à peint: plus p�ofond. symétriq::::­
ment t:ifide. K. o s  s m a t  considère comme type de Puz. Af�yoriana 1.3 figure ci: 
d'Orbig ny, a\"ec laquelle s•identifie le dessin de Sh a r p e  (iig. 4, .pl. 14J. Jacob 
paruge l'opinion de Ko s s ma t; il considére comme type le dessin de 8 a y 1 e. 
Possédant de riches matëriaux. il offre une description détaillée du dé..-eloppemen� 
oritogénique de cette espèce. 

Sp a t h  (85) remarque que Jacob a entremêlé des échantillons pron:nant 
de di\·ers niveaux. Il trou\"e que la figure de 8 a y l e, considérée par Ja co b 
comme type, correspond à la forme du Gault inférieur: Puz. Qutnsttdli Paron  a 
et Bo n ar e 11 i. Les exemplaires typiques de Puz. Afayoriann proviennent. selon 
Sp a t b, du ni\·eau Morlonietras varicosum de la Perte du Rhône ainsi que d:.i 
Saxonel mais non pas d"Escragnolles, comme le présume Jac ob, où le Gault su­
périeur n"apparait point. Spa t b considère comme type de cette espèce lt d�i:t 
de d'Or b ig n y. La figure de P i c t e t  (Grès \"erts), quand méme un tant soit peu 
idéalisée. répond également à ce type. Spa t h  différencie dans ce groupe des e,.. 

pêces nouvelles, tel1es que Puz. Sharpti et Pu:. commurris. 

Ln mesures, citées par Spath, aussi bien que le dessin, sont conformes a1a 
données de Jacob. Le nombre des sillons est moindre sur le dessin de Spa th 
oü il ne compte que 4-5, tandis que chez Jacob, il en a 6. Ces différences me 
semblent si médiocres (1� nombre des sillons est sujet à variahons) que je cortsi• 
dère les exemplaires de Spa I h d de Jac ob comme parfaitement identiques. 

O;ms la collection dt.'S Tatras, ce genre a de fort nombreux reprtsentants ct 
répond absolument aux descriptions et aux des�ins dl.'s aukurs prttités. u cloison 
aussi correspond parfaitement aux données littéraires et aux figures. Lt nombre 
des sillons est pour fa plupart de 6 par tour. l.'tpais!\eur et la hauteur des tou� 
sont sujettt.>s à cerl3incs \·arialions. 

L'eu-mplaire photographié (pl. 3, fig. 57 et 5S,- mes: 1) diffërt> des échantillons 
de S p :a th et de Jac ob par le diamètre un �u plus ,,-and dt' l'ombilic et par 
une plus grande épaisseur. D':iutres caract�rcs, Ms que la cloison, la tonne des 
sillons sont absoluml'nl conformt� :1Ux spécimens types d� P,a . .\layoria11a Je k 
classe dJns Ct.'tle espèce. L'exemplaire pro\'icnt de la valke de Bub \\'od.3. 

En général, je dois remarquer que les calcaires de la vallée de Mal:i l.:tka 
qui applniennent probablement au nh·eau Alorto11. 'l.'arit"osum, aussi bien que 
les calcaires de la valke de (fül:l \\'oda ttui semblent appartenir au m�me ni­
veau - ont fourni plus souvent des exemplaires à diamètre de l'ombilic plus grand 
que celui de Pu:. "1ayoriana type. 

Dans les calcaires de la vallée de \\ïelka Rôwien ,zone Hoplitts tUntatus), 
on rencon:re surtout des échantillons types. - en outre. une \"ariëté, \"ar. a/ricana 
et, parfois. var. Furnitana. Je suppose qu'au niveau plus éle\"ë f .\\ala l..:\ka et 
Biala \\"od1) pré\"alent les spécimens qui, par le diamètre de leui ombilic se rap­
prochen. èt l'espèce de Sp ath, nommément. Pu:. Sharpei Sp ath (85, p. �6 et 
4ï, pl. 1. fig. 11 et 12). 



Si mëme il se t:OU\"e que les ue:nplaires rencor.trés a:.: niH·au plus fa·\'è 
ayent en efiet les C2."'actères que fai remarqués, je n'cntre,·ois pas l3 possibtlité 
de traiter ces spécimens comme une tSpéce distincte, tout au plus pourrait•on les 
considérer comme une nriétë. 

Sp a th cite Puz. Sharpei du Gault le plus élm! (zone Stoüczkaia dispar), 
tandis qu:il place les échantillons types de Puz. Alayoriana dans le ninau Mort. 
varicosum. Puz. Sllarpti diffère de Pu. ,lfayoriana type par La forme de, sillons 
et par le plus grand diamètre de l'ombilic. Ces différences sont si minimes qu'en 
fin de compte on pou:r:ait regarder respëce de Sp a th comme une variété de Au. 
Mayoriana, mais non pas comme une espèce distincte. 

La question des espèces et des nrietés est, comme le remarque avec justesse 
Wed eki n d  (97), biffl loin d'étre résolue. Bien souvent, l'insuffisance des maté­
riaux est un empkhement à l'analyse stricte de la variabilité de l'espèce et à sa 
différenciation d'a\'ec l'espèce \'0isine. Ce que nous appelons des nriétés ne se trou,·e 
être. dans maints cas. que des variantes de la mtme espèce. - ou de la même 
nriété. Faute de mattriaux en nombrt suffisant, Je nt puis émettre une opinion 
décisive. Cependant. le temps nnu, Je compte étuwer ces problèmes. 

01 s cm e n  t s.-ûlcaire glauconieu�. Vaille de \\'ielka Rowiel'I 2 et J. -- Cal­
caire glauconieux. Vallée de Mala �ka au pied du mont Gie•·ont.-Calcaire gl1u­
conleux. Vallée de Bi.lia \\'oda.-�mrs glauconleuscs. Vallee de Mala �ka. 

J'ai récolté d3ns �s m:irne, du min de Wam:cha, vallér Str,1tyska, un exrm­
plairc fort aplati p:ir la pression, à 6 siUons par tour, c:t a involution conforme 
aux dessins de d'Orbign)', La cloison ne s'est pas consen-·éc, l'épaisseur ne pt>ut 
�tre mesurée, li est donc difficile de d�clder si l'individu est Identique à Pu:. 
Mayoriana d'Orb., ou à Puz. planula1a Sow. 

Puzosia Afayoriana d'Or b. var. a/ ricana Ki I i an. 

Pl. 111. fit U •· t tt flR 6 4'111 le lllk. 

Ut.'6. h11nlA ptOf:ùatùlb Paron, et Buanlll. 15. p. 81, pl Il, fig. 1. 
1913. p..,,;. .lf•.,.on.tu "''· •/rkM• K 111 u 30, p 3J7. 
1913, p C tli O , 1 Cl. 61_ p. 77, pl V, tig. 3 •• t 

l>w!Ktrc: l:?.1-=IOOS; IC-=IOOI: 17.5-=IOO\. 
tlaulear da dtflDC'f IOl:t' �-o- = 411; u- ... 3'91; 7.0- = -4(1.; 

fpaluear. • • 6.0••= 50L; I\•-= -Ill:; 9.0-= 4'1-; 
Du111Hre de r-biUc 4.S •• = 3il; 1c- • ., = X1: s..s- = JI&; 

62.5 "'"' "' IOOS 
2.'1.7•--= us 
211..0••= 4S-I 
n.o-- J.'.',S 

Cette \-ariété est richement représentée dans ma collection. L'épaisseur d:.1 
tour surpassant la hauteur en est le trait caractéristique, - trait constant aussi 
bien chez les indi\idus très petits que chez les indMdus à diamètre remarquable, 
atteignant jusqu'à 62 mm.

A un àge très jeune, il est difficile de distinguer cette variété des exemplaires 
types de Paz. Mayoriana dont les tours internes sont également très renf11!5. 
A un âge plus mûr, les différences de\iennent si frappantes qu'elles permettent 
de distinguer cette espèce à première ,-ue. 

Les sillons. 5--6 par tour. sont fonement accentués sur les flancs du tour et 
de,ienncnt plus faibles sur la région siphonale, où ils iorment un che,Ton trts 



acci;;r:!:.:i.:. tn .uutre. un \ s:.r k :6: tk� :.:.:i:"rrr:t:�. iJ.1�sa�: �h:s 
traces st:r le moule. u c1i.,�,;n rappdh: trcs distinctëment lt rype d!: l"tspl'Ct ?uz. 
Afayoriana d'Or b. Pourur:t le prtm:t:r lobt.: latéral parait moins profond: nous 
retrou\·ons Je même caractt?"e chez Pe t k o v i c s. 

Pa r o n  a et Bo n a re 11 i ont difiérencié cette nriété comme· esp,èce distincte. 
Selon Kili a n, ce n·est qu·une variété. 

Je ne trouve pas dans ma rollection des exemplaires qui rattacller:iient cette 
variété par une suite de passages aux spécimens types de Pr.:. ]Jfayoriana; toute­
fois. je peux constater que l'épaisseur du tour est très nri3ble et. selon toute 
probabilité, ne saurait �tre estimée comme un caractère générique. 

Gi s eme nt. - Calcaire glauconieux. Vallée de \\ïclka Rowieli (2J. en grand 
nombre. 

\ fi& 6. ,,..,,.. -"•.� d"O I b ur. •/r,,t-elu Pu.­
(u-. � x, r::::. I J ■111 

Puzosia Mayoriana \·ar. /-i,rnita,,a Pcr\"i nqu ièH. 

, ... n. ,,.,o,g M•:,o,�•· • .,. , ... , ••• P, n 111 q • 1 t r •. l:Z. p. 1 �- pl 6, fic. 1:. 
17!1. Pnu11dorh1. 58. p. :?12. pl I', r.ç � pt 1>, Il& ·: 

�trc: �Il••"' IOOL 
"'8ttt1r du dc1nkr tour: •��•• a �; 
t:� • •  
l>laattrt ck l"ombUk: 10 o- • ?JI,; 

:?1.0 ■Ill• 1((1\ 
9l81.91 .,. u,

·�-- .. ,

�o--, � 

P e r v i n  q u I ère cite comme trait caractéristique de cetll- \"ariété le petit d�­
mètre de l'ombilic qui, sur les échantillons � di.amètre � 15.5 mm, démontre J�· .. 
Les mesures prises sur mes exemplaires, prou,·ent que ce caractère est constant 
llans les stades postérieurs du dén!loppement et qu'il diftérencie bien cette \'ariété. 
La cloison est tout à fait coniorme à celle de Pllz. Afayoriana. Sp a th (85, p. -li, 
pl. Il. fig. 3 a. t et dans le texte fig. 11 a) a décrit comme Puz. tommunir des 
indi\·idus :i dimensions très rapproch�es de celles que j"ai citt."eS plus haut. 

Sp a th: Diamètre 40 mm= IL))•;� 51 mm= l(�� 

Hauteur .fi•;.: = -t�� 
Epaisseur 32',.: = 35';', 
Diamètre de l'ombilic = 2-�� = 

'}-., 
-· ,.

Ces spécimens se caractéri..�nt, comme on \"Oit, par le petit diami!tre de l'om­
bilic et par la plus petite épaisseur du tour. Je considère respëce de Sp a t b 
comme une variété iort proche de la \·ar. Fumililna. li ni! me S(.."fTlbh� pa.s juste de 
la dilic!rencier comme espèce particulière, mais plutôt comme \·ar. comlTUlnis Spath. 



Ct" sa\"ant bit h:m,m;ul'r k ca:2ctt"T't: d.: la cL�on, ta::t sui: P',;:J dificrent su� 
St:s t:it:mplaires, notamment, h: premit: lobe moins symétriqct- t:t, de plus, le 
nombrt: plus grand de sillons qui - sur ses échantillons - s'ëlè\·e normalement 
â 6 ou ï. 

Sur me ut:mplaires lt: nombre des sillons est aussi de 6-7 et la cloison ne 
diifère aucunement du type Pu:. Mayoria.na. La variété var. communis se distin­
gue par le caractère lrgérement différent de la section tral'!S\-erse da tour. Pendant 
que sur mes échantillons la plus grande épaisseur se trou\·e à 1/1 de distance de
l'ombilic. de mëme que chez \'ar. Fumita:na Pen·inqu ihe-sur les exemplaires 
de S p a th, le tour a une section trans\·erse tant soit peu onle a\·ec la plus 
grande épaisseur, à peu près à mi-hauteur. 

Néanmoins, les différences accentuées par Spa th sont. à mon avis, trop peu 
réelles pour qu·on puisse différencier cette variété comme espèce distincte. Sur le 
dessin de Sp a th (fig. 11 dans le tule) la cloison offre des diffërtnces minimes. 
Le nombre des sillons ne caractérise pas l'l>spècc. 

Gisements. - Cakaire glauconieu.L Vallee de \Virlk:t Rô.,.ien (.J), 1 exem• 
plaire.-Calcalre glauconieux. Vallée de Mab 1.-tka au pied du Giewont. 1 exemplaire. 

/'uzosia Afayoriana d'O r b. ,tar. ocrosukata Shar pc. 
Pl. Ill, t,c. 53 ._ t rl 6« 7 dHt k lnlt. 

1 M.1- 190':I .... omwdt4IW Sb II pt .  18, p. 4:!, "· 19, l•R 3 "· •. 
1ooi. l'u,on,, .,,.,orid-. ,u tnorz,.1,,·11:-, Pcni1-1■1tu. l2, p. l:ii, pl. 6, hg �-�• 

DiH1ètrr. Ull-o; I(•� 

ltateu d11 dmlitr iour: 180•• - 41\ 
Epabwiar. • • 1-1 :i •• = l'\ 

Dia■ë:tn de fombilic: 14 !1- ... J:� 

L'écf1.1ntiJlon que je classe dans cette \'ariété diffère des spécimens de P e r• 
vin qu ièr e et de S harp e  par la moindre épaisseur du tour. Selon Pe rv i n• 
q u i è r e, la hauteur est égale i 41 �'• du di3mètrc, et l'épaisseur a 4-3';.. u diff é­
rence provient de ce que Pe r \'i nquière avait un spécimen plus jeune à diamètre 
de 10 mm, - S h a r p e  - à diamètre d"un pouce. Mon e.lemplaire est bien plus 
grand. Ces difiérences ne jouent aucun rote, gr.ice à la tendance bien connue de 
Paz. Mayoriana à réduire a\·ec Lige l'ëp:iisseur du tour. u cloison est ab$olu• 
ment conforme au type dt Pu:. �Hayoria.r:.i. D'accord awc l'opinion de P e r \"in• 



�:.:mû�.:�-- ··•-:;ibihk c;; n,.:,::-:::,��- è:.:.- 51iiui:: J:.: co::sidèrc 
h!spè.:e à:.: S ha r p e  co.r:r::t une varièk d-: Pu: . .\fayorra,:-a, d·ai.:-:.a:-:t plus qu·elle 
apparait :: cùtë d"indi\id:.:.s types de cette espèce. 

Les sillons, au nombre de 8 par tour. s'éla.--gissent à mi-hauteur du tour. Ils 
forment un lobe adouci sur 13 région siphonale. 

Gi s e m e n t. - Calcare glauconieux. V allée de .\\ala f4ka au pied de Siadta 
Tumia. 2 exemplaires. 

Pu.:osia aff. compressa Ko s s m a t. 

PL Cl lia;. 59. 61 .-; llg. 8 d 61 • N ,as le IUIL ') 

1�; Putnw Dur1• Stolie&ka. 67, p IU. pl 7:. hz. 6-7. 
1� f>&rOJU to,yrtlN Kou a I t 23. p 119, pl 18, t11 '-T. 
1�'6.. Dna«rru tt1111prt1Aa 8 o ■ 1 e .._ p. 18. pl l, 111. l, pl .S. n1. 1-2. 

[Maè-trc IS - :: IOOI: 29.0 •• = IOOI; : lO -- 10:'S 
Hntnr a c1em1e:r 1oar. 6 ... - q; 10.0 •• - Mi; u- = 3JI 

� • • • 4.j-= 30I; 6.$-- J}I; u- ... � 
� de r11111bWc. $S-= 3TS; 10 . .5 ■•• 4U

....... 
Coquille à faible IO\-olution (environ •,., du tour prkédcnt), aplatie sur les 

flancs. arrondie sur la région slphonale. Maximum de largeur au rnisinage de 
la paroi ombilicale. Toun internes beaucoup plus tpais. Au diamètre de 2 mm, 
arrondi5 fi plus lpals que tuuts. Sur le moull', des sillons au nombre de 4 par 
tour, inclinés en avant sur les flancs et formant un chc\TOn aigu sur 13 région 
siphonalc. 

Cloison: premier lobe- btéral beaucoup plus profond que l e  siphonal et l�gè• 
rement asym�triquc. Selles auxiliaires distinctement inclinées ,·ers l'ombilic. 

8 

Les dimensions de mon échantillon difièrent nobblement-surtout par l'épais­
seur du tour - des chiffres àtés p3r Ko s s m a t. Ceux-à sont comme suit: hau­
teur du tour J.t•,·,. épaisseu: 1 �;'.. diamètre de )·ombilic 39'� Cepemhnt, je sup­
pose que cc:s différences sont causées par le plus petit diamètre de mon exemplaire, 
sur lequel on peut constater la tendance à J-aplatissemenL Le second échantillon, 
à diamètre plus grand, mon:re une épaisseur plus petite et se rapproche bien da­
\'antage du dessin de St o li c z ka. (Le spécimen iig. 6 de St o I i c z ka a une 
épaisseur plus grande et il est beaucoup plus proche de mes échantillons. Les indi­
\'idus adultes sont fortement aplatis). 

•• f•�- cï; t hl rempl.lC'e l.1 f't. 6: b ,pL 1111 délormre pcll1Ünt La � 
Eia rul.t� rtt1u'lffllre d:i to:i.r �u:-. par r1n:1l-des:uer. at p:u cra■de q= ix le IDQŒ."t Il: dcss:11 (Yoir 

b desaiptioc\. 



La cloisur: dt: mon exempl.u:c. d·a.:c0rJ a\'l'(' u11 diamètre plus petit. aitre d� 
complications infiniment plus fai!>les. tout en ga�dant le type génëral, conformé­
ment au dessin de Ko s s m a t. û dessin figure le m�me rapport de la profondeur 
du lobe latéral au siphon31 et l'abaissement rapide des éléments auxiliaires. les 
sillons diffèrent sur un seul et m�me échantillon. A côté de· sillons parcourant 
les flancs et la région siphonale dans le sens rectiligne, on constate des sillons 
qui forment des che\-rons sur la région siphonale et s'infléchissent en .courbe sur 
les Hanes du tour. Il est donc 4hident qu'on ne peut considérer toujours le carac­
tère des sillons comme un trait spécifique. 

Mes échantillons me semblent être le plus prochement apparentés à Puz. com­
pressa. Us se distinguent de Puz. Mayoriana par la bien plus grande largeur 
de l'ombilic (rhel des indi\·idus adulte5), par l'aplatissement remarquable des Dana 
et par le caractère de la cloison, différant aussi de Pu.z. planulata par la plus 
grande largeur de l'ombilic et par l'aplatissement des flancs. La cloison est pareille.') 

Gis e m e n  L - Calcaire glauconieu� \' allée de Wielka Rowien (2-3). 

fi&, 9, A,,0114 tlt'•1,tollt•N J U o b \"at, ldlrlt•. tif, IIOU. 

<--...�X. ,-2'-.

Sous-genre Jatobtlla subgen. nov. 

Coquille A involution très faible, om�e à l'état :idulte de Cl)tcs droites, \'igou­
reuses sur les fLmcs, :iUènuées sur fa région siphonalc. Quelques unes d'entre elk-s 
�e bifurquent pr� du bord siphoDJI. Sillons profonds, droits, 4-6 par tour. Dans 
lJ jeunesse, les tours sont lisses on y \'oit seulement les sillons. L:i cloison rap• 
pelle le type de Puzosia Afayoriana d·O rb. 

Je prends pour type Siltsius ucragnollt•nsi.s Jac ob. Les espèces que je 
cl:isse dans ce sous-genre, s'éloidnent de Siltsiles, comme l'a démontré Fa 11 o t, 
par la cloison et de Puzosia par l'ornementation, - et fomtent, â mon a\"is, un 
groupe distinct. 

1 1 Sllr l'rchuttUGII dt Pazcuu .,·o11111.i nt A.',Jil.&1._foraa (1,1, p.� aoas n,yom 1111, laduulsoo raurqublt 
•tt �lcmn:i dt la d� ftR l'om�lic, cr qu arac� afl'II ma urmplaua. Toatcfols, le lobe � ni 
loencoap pla proload s:r ma ichaatillons q:11e su lt spcamea de f a 11 o L 

Noa mxontrom q&lantnt le mftM � d-e doiloa dlu Paz . .\"ol4Uli (iti.f,. p. 82) 
w n;iècn mnt,c:caèn, YOlllrxt 11111 cg11tntt dt ma tumrlata,, se diJtingvtnl de otU-d par C1C orw­

a,mtatioa diffctt11lt 



r 
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Exemplaire à loge d·nabitatio:: conservée. occ-.. pant plus de la moitié d:i tour. 
lnrnlution tr(s faible. Au dia:nètre d� 20 mm, les tou�. arrondis: ·à épai,seur insen­
siblement plus grande que Ll hameur, portent d:.:S sillons ainsi que des cotes 
fail>les, â peine \'isibl� sur les fLln..:s du tour. La r��ion siphonale est toute lisse. 
Au diamètre de 30 mm, le rapport de l"épaio:scur � 13 hauteur reste le mëmc. Les 
flancs du tour sont recou\"erts de rotes bien dénl0pp�es, rectilignes. au nombre 
de 14 par m::,ilié du tour. La région siphonalc est dépaur\"uc de côtes. Au dia­
métre de .=i9 mm, les tours, insen..qbtcmcnt plus ép.iis que hauts, démontrent des 
côtes \igoureuses, nettement accuSttS sur les flJ�c-.s du tour - a\"ant tout sur la 
loge d'habitation - el légèrement attênuél"S. sur Ll région :siphonalc. ·C.ertaincs 
côtes - chJque deuxième plus ou moins - sc bifurquent à distance de deux 
tiers depuis l'ombilic. Les côte1 non bifurquées embrassent le tour sans innt!• 
chisscmenl En outre, on voit des lillons au nombtt de ,J par moitié du tour. 

Cloison: premier lobe latéral �,nétriqul'mcnt trifide, in�cnsiblemcnt plus pro• 
fond que le siphonal. A partir de b seconde selle Litérale, les éléments auxiliaires 
s'infléchissent remarquablement ,-m l'ombilic. La cllltson rappelle par son type 
gtn�ral celle dr Pu:. A1ayoria11,1 d'Or b. 

Mon exemplaire est le plus procbeml'nt allié à S.lesilt's tsm1gnollmsis Jaco b. 
L'ornementation et le caractére de b cloison sont absolument identiques (mon 
échantillon est plus 1,.rrand que celui d� J a C' o b. l.of'Sl.tue nous comparons des tours 
du m�me diami.'trc, l'analogie est cumplète). La dihtrtncc consiste dans l.i fonnc 
dh-ersc de la st-clion trans\'me du tour. Les tours internes dans les spécimens 
de Jacob sont quadrangulaires et beaucoup plus tpais que hauts. Cc dernier 
car:1ctèrê app3rait aussi nettement sur l'indi\'iJu adulte de Ja c ob (fig. 21 a, b). 
Jacob cite 31�. d'épaisseur sur 18',. de hauteur. Mes échantillons montrent un� 
�paisseur à peine insensiblement plus grande que Il hauteur et cc caractL"rc est 
constJnt depuis les tours les plus internes jusqu'a:.r dernier tour du sp�cimen 
.idulk. Sur la base des diiièrences décrites, je classe mon exemplaire comme 
une \":lriété de Puz. escragnollensi.s. 

En me fondant sur le type de la cloison, je p:.i..:e mon échantillon, sui\"ant 
l'exemple de Fa 11 o t (62, p. 223). dans le genre P.z:csia, bien que par l'orne­
mentation il se distingue très nobb!el'.::':!nt du type normal rencontré dans c� genre. 

Jacob a classé son spécimen d.lns le genre Silesitts. La cloison. toutefois, 
des exemplaires de Jacob s·ê-17arte complètement d� type des Sifrsius. chez les­
quels les éléments auxiliaires de 1.3 cloison s·a\'a�ent \·ers rou\'ertur� - trait 
caractéristique. A nai dire. ce cara:tere ne se mo"-:.-e pas sur tous les jeunes 
indh·iùus. même chez les Silesius t)�s. - n�anmoi:-:s. on le consutc toujours 
chez les adulh:s (Fa Il o t, op. âa 



-·. Jduih:. llor:.:. sïl l'\lStait t."�. t::-�: 
�.;::,-�:.:c parctilc avec k geme S:lts,u.-. c� trait tellement caractëristiquc dï:·,r:11: 

apparaitre. Mais, comme nous le mo:::re le dessin rtproduit ci-contre - ia 
-::,_,is,,n est tout à fait conforme au type Pruosia. 

L'éch.antillon que jt ,iens de décrire. aussi bien que les spécimens de Jacob 
iorment pourtant, maigre leur apparentage in:ontestablc a\"CC le genre Puzosia -
t:n groupe compact et di.,""tinct, qu·on de\TaiL à mon avis, classer comme un sous­
genre nouveau. Je propose de lui donner le nom de Jacob e 11 a sub. gen. DO\. 

:· i.iudrait y inclure Pu:. escragnolltnsis Jaco b, Puz. tscra,nolltnsis nr. tatrica 
l'! Puz. Thos. Pen·. 

Gis e m e n t. - Calcaire glauconieux. \" allée de Biala \\' ;Xia. 1 exemplaire. 

latidorsella Paronae Ki 1. 
Fig. 10 41as k Iule. 

191ii. PaM11la (l_.1,,orulS.'> PUOllu Ptnl11qalèu. l'l, p. J�, pl. G, fis. 10-H. 

�: :z,s--1c<11 
Hnlrur du deml,r lollr: 11Q •• a � 

fp.1l11tar • • • Il O •• = 48S 

°"'9ttrr dt l'ombUIC: 6_0 _ e l�I 

Les eletnplaires présentent un aplatisKmcnt tant sur les flancs que sur b 
rë�n siphonale, à section subcarr�e du tour, bords arrondis. Paroi ombilicale 
à p.:nh:s rapides, mais ne formant p.as av� 1, flanc du tour une carène algut 
.\\uimum d'épaisseur au \'oisfnage de l'ombilic. A une plus pdile hauteur du tour 
(8.5 mns) les tours sont aplatis sur le flancs, tandis que l'aplatissement manque sur 
la rtgton siphonalc. Le moule est parfaitement lisse, sans slllons. Sur le test, frag­
mtnbire, se trouvent de fints stries. 

f°'I 10. Lati4Nllll• P- K 11. 
Orou. 5 x; , ,.; IC•.) • .._ 

La cloison ne s"éloigne p3S du type Lat. liJtidorsata. Né:mmoins, elle diH�rc du 
dessL11 dl? P e r vi n q u ièr e par la proiondeur on peu plus grande du premier lobe 
latéral. Sur son dessin le lobe latéral est beaucoup moins profond. P e r \'i n q u i ë r e 
cepe=idant, fait remarquer que la difiérencc n·est généralement pas aussi notable 
qu·on le croirait d'après son dessin (fig. Si). 

�\on échantillon a un ombilic un peu plt!S étroit que celui des spécimens de 
Pen· i n  qu i è r c. (Ceux-ci ont un ombilic égal à 26-31 1/1 de diamètre). lat. Pa­

ronct démontre des analogies notables a\"ec lat. /atidorsata. P e rvi n q u i ère 
souligne qu'elle diffère p;?r l"aplatissement des fiancs, par la plus petite épaisseur 
du h;,ur d par le diamètre d� l'ombilic un pt� plus grand. 



.•,:.·s ::::..:m:i:io:-.::. c0::::::� Ji: ! �: dit, o'": .:n orr.:.iii,.: d\: p:..::; pe:.::�s d;m1.::1)1,,ns 
t: sous et rapport i1..s nt: difierent point de Lat. latidorsala. La mo::1d.:e ëpa:sseur 
du tour n'est pas nvn plus un trait caractt:ristique sufiisant i diiféren..:ier ces espë­
ces, puisque nous connais.sons des \'ariétés de L. latidorsa!.l, où cette épaisseur 
se trou\'e réduite. Seule b section trans•;erse du tour, subcarrée, peut ser...-ir de 
caractére distinctif, quoiqu·on obsen·e aussi la même tendance - toutefois s'ex­
prim.lilt moins \igoureusement - chez certaines \'ariétés de L lati.dcrsata. 

Bien qu"ils ne soient point totalement identiques a\'ec L Azro,uu, mes exem­
plaires sont plus proches de cette espèce que de L. latidorsatâ et constituent un 
lien intermédiaire entre ces deux espèces prochement apparentées. 

Gi seme nt.-Calcaire glauconieux. Vallée de \\ïelka R6-aien (3), J exemplaires. 

latidorstl/a latidorsata Mi ch. 

Pl Ill fig. 48•,t, 411•.t ri 111 11 •. 11 t dam le ltùt: 

l&IO. A ,.,,1o,utu #0rIl111 y. 12. TOC. 1, p. 770, pl. liO. 
J�;". • Piel. d Rou. as.,- U, pl 3. r.c. -1•,t, �••• c 
l�JII. • Piel d C1■ p. ff, l pmk, p. N. 
116l ,. • Stollcrh. Il&. p. ICI, pl 71. f1i. l-4. 
1• nr-<,ru ,.,,__,.,_ Konatl :M. p. li'l. pl. 25. 
l!ill7. �ull• '-1..,,,.,. J I c o b. 24. p. 3,� {p.,111114). 
1'121. Puuadorhr. 18. p. :tel, pl. 8, fit. 
lm S p 11 b. 15. p 3V, pl. 2. lit, 2 •• t. 

O'.-iltt: � 11111 • lot'I: 
Hntqr ,. dcrnkf tosr: t 1111 .. � 

�- • • 11- .. tiDI; 
°"'9«1rt • l"omblllc: � 11• • �; 

Dans la collection des Tatras, cttte espè�c a de fort nombreux représentant! 
là tchelle de \·:arlabilité trh remarquable. Jacob range d.lns cettt espèce l. inanis, 
l. diphylloidts et L phylümorphum. Pervi nqu ièr e (63. p. 31) décrit les va­
riétés de L. latidorsata se rapprochant par leur section de L inanis, et remarque
en m�me temps qu"il n·est nullement convaincu de 13 justesse de l'opinlon de
Jac o b, puisque l. inanis présente une ramificJtion de la cloison plus forte que
celle de L. /aJidorsala au m�me rayon. Egalement l. phyllimorphun, et l. diphyl­
loidts doi,·ent étre regardées comme des espèces distinctes à cause de l.t différence
de b cloison, d'après 1":1\·is de Pen·i n q u iër e.

L · opinion de P e r vi n q u i è r e  me semble bien fonMe: f 3c:cepte donc son 
luterprétation, limitant L. latiJorsala à des exemplaires caractërisés pJr l'épaisseur 
ndt our plus grande que la hauteur et par le type de la cloisor., iigur� ci-dessous. 

Les échantillons que je classe dans cette espèce varient quant à la largeur de 
J'ombifü:, la section du tour et le nombre des sillons qui oscillent ici de 6- IO. 

Les moules sont tout à fait lisses. on y aperçoit uniquement les sillons. 
Je possède, en outre, 2 exemplaires qui, tout en se ressembllnt beaucoup par 

la section du tour et pa: l"aspect, s"écartent des spécimens types par la cloison. 

Ces échantillons se caractérisent par l'aplatissement insensible des flancs et de 
a région siphonale. ce qui donne à la sectio� une forme lég�rement subcarrëe. 



Lts d:me:ns1ons. citcrs plu� b:is. n� s'éloi�cnt p:is dl' cdi<:s dl· i ("5pcct: l. lar,. 
dorsa!a. 

W!Mllt: 23.0 •• :o I<� 

tUlllftr da dfflllff mr: 11.0-:::s •� 

E.palaw-u • • 1:!l- = � 

Dwaèv, 1k rocnbibc: 4.2 - :s l� 

L'épais.seur seule est insensiblement plus petite. elle surpasse à peine la mé­
teur du tour. 

Toutefois, 1:1 cloison a un caractère différent (fig. 11 a}. Nous sommes fradpus 
par la base très étroite des selles, ce qui les fait paraitre plus larges. Ce caractère 
demeure sur les tours plus jeunes et sur les selles latérales. On remarque. en 
outn.•, une moindre ramification des éléments particuliers. 

t"Ja. Il II Ûlli4'irull11 1ft. ,.li#rNI• MI ch. 1'111. Il t l.alibr"'111 ,-,u.,,,.. MI< Il. 

Grou. �X; r•8-. Oroo. � x;·,.,.,.,•�-

L. lalidorsala po"rde des selles A base un peu plus large el à type gén�ra
tant soit peu différent, bien ,·lsible sur les dessins (fig. 11 b). 

Fait caractéristique, ce type de cloison apparait seulement sur lt1 exemplaires 
l flancs et à rlglon slphonale lfgtrement aplatis. Les individus, A courbe du tour
r�gulière, offrent un type dlfftrent (fig. 11 b).

Ce n'est donc point un caractère accidentel. mals relié à une ctrtainc forme 
de la section, forme minime. pourtant non moins réelle. 

Sar as i n  (76) dessine 13 cloison de L. latidorsata absolument identique 3\'e( 

fa ligne de la variété en discussion. Il ne figure pourtant pas l'asp«t de l'indi­
\'idu m�me. 

La plus proche de 13 forme qui nous occupe, c'est l. inanis St o l i czka 
(88. p. IOi, pl. 19, fig. 6-7). 

l'i\es exemplaires dlffèrent par la section du tour, - l'épaisseur y surpasse la 
hauteur. 

J'ignore de m�me à quel rayon de l'individu correspond le des.sin de Il cloi­
son, figurée par Ko s s m a t. Ce dessin pourtant ne diffère pas de L latidorsaJa.

Afin de résoudre toutes ces questions, il faudrait comparer les originaux de 
d"Or b i gny. ceux de Ja c o b, de Koss m a t  et d"autres encore. 

�éanmoins, f émets la supposition que mes exemplaires devront ètre classés 
comme es�ce distincte prochement apparentée, il se peut, à L in.anis. Mais je 
ne serai en ëtat de l'établir qu'après 3\'oir récolté des matériaux pli:s abondants. 
En attendant. puisque je ne possêde que deux échantillons, je considère la question 
comme ou\·erte. 



l.,_IJ·:>:.:··: .� p.:1st1cit:.: c::::: csp1.:.:-..- so:: co�:i�..:-. si. r�•:.1:-t::::. de 
p:l::- avec d� changements cil::s IJ 5--.:-:tion d:.i tour. �::: trou\·e aussi u:, change:nenl 
du caract�re de la doison s"exprirr.i.-:! par une plus c-::. moins grande complication 
des éléments particuliers, ou par uc changement du type général, - alors, je suis 
d'avis qu"on doit dfüérencier anc �ce nounlle. 

Dans nu collection, je po-»èd-ë 3ussi quelques ëdtantillons proven.1nt des cal­
caires de la vallée de \\'iellr.a Rô'ilii-;;ri 12); ils s'éca:tent du type normal par la 
secticn du tour (Pl. 111, iig. 4� a, bi. Le tableau ci-contre illustre, c;l-s- dfücrences. 

Oia:nëtre 15.,j mm == l(X)I;., 19.0 mm = I(X)I�

Hauteur du dernier toar l\:Wmm = 54•· ,. 10.5 mm = 551 .•

Epa:sseur S.8 mm = 43-� l0.0 mm = �.

Ces deut échantillons soot caooérisés par l 'apLltissement des fl.incs et par 
un tout petit ombilic. Us rappellent L inanis S l o l. qui est regardée par Jacob 
comme une ,·ariété, ,·ar. media. 

Dans m� exemplaires, 1, cloison ne s'est point consen·ée,: ce qui m'empëche 
d'étudier la �13tion de ces eumplùes avec les représentants typiques de l. lati­
dorsata, rem·oyant à plus tard la dif:ércnclation éventuelle. 

Gi sem e n t s. - Lalidor.ctlla /Qb.dorsala offre un grand nombre d'Hempbircs 
dans les calcaires glauconleux de 1.1 vallée de Mala l.4ka et de celle de Wielka 
Ro"·ien 2 et 3. Sur le col entre 13 lillléc de Mala Oolinka et celle de \\'itlk,1 
R6"·icri (2). il m'est arrivé de �coller des échantillons atteignant vingt el quelqu\:s 
cm de diametre. 

Cette cs�ce est plus rare da.'!! les calcaires glauconleux de b \·alite de 
Blala Woda. 

Dtsmorr,a.s. (Uhligtlla) tont'trgms J3Cob. 

1�7 l.:IIJ-�� COtnWfllll J ICO b. 2'I,, p. 2io. pl 2, Ill, 7•-2fi. 

D1amHtt: 19�•"'-= ICJ:11 
tlawr: 92111111= �;1 

fpaiunt. 8.2 ... = -L"'\ 
D111adtt dt los:blbc: ::Où 111111 = :!!:,� 

J'ai en mains deux éch:intilions. rliJnt l'un à test conser\'é en partie. Test tout 
à fait lisse: seules, des stries iines, uiblement accentué'--s sïncur\'ent doucement 
en arrière sur ln flancs, et s·a,·ancent sur la région siphonale. Cloison à premier 
lobe latéral beaucoup plus proiond e! légèrement as�-métrique, bien conforme au 
dessin de Ja cob. Diamètre de t·ombl:k un peu plus grand que celui obser..-é par 
Ja c ob. Chez œ dernier, le diamètre compte 10-14•,, tandis que sur mon exem­
plaire nous mesurons 26';,. 

Dans le second exem plaire d·emiron 29 mm, le moule porte de faiblt.-s strh.--s 
falciformes. l..:! ci oison ne s'éloigne � du type présenté par Ja cob. L'état irag• 
mentaire de l'individu ne me peïTiet pas de le mesure:: eu egard à la cloison et 
j la section. hnJi\·idu se rattaci:1;: vrai.�mblabkment :i h!sp.:.-ce de Jaco b. 



i: l'Xi�!l· :.::-:�· ,�:--.J::-:� n-���-::::Ji :::_ i;;:;:r� b :'-- r:::� .; __ :-.,.,:..:,; (:.:.:up·_ �: :....-; •. gt .. .,;, 
'IX"aJ/aanli \'a:. latt:lm;i/icata. G:Jt j'a: décrite. 

La cloison est pareille. Il y a unt difiérence dans la section tra!l.SYe�e c:.i 
tour. Uhligella convtrgtns a c:!es tours iort réguliéremer.t renflés. tandis q::e da....s 
la forme précédente les flancs du tour sont plus iortemen! aplatis et l'abaisse:ne:.� 
\·ers l'ombilic est plus rapide. 

Gisem e n t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka Rov,ien (3). 

Dtsmoceras (Uhligtlla) aff. Dupinia,,um var. africana P e rv. 
PL CI. r,g 52 d lil 12 4w � tutr-

1907. 0,Jw,oaru � nr. -tri<tu1• Penlnq•lèrL 12. p IJJ, pl. S. fig. 16-11. 

Du�tre: ns-"" 1oc-. 
Haatnr: 10.l -= 66-\ 
Epaln,ur. 7 ,,; -"'" JJ\ 

L'échantillon a des tours aplatis, presque parallèles. à forte inrnlution, environ 
deux tiers du tour précédent. Régi on siphonale arrondie. Maximum d'épilisseur 
i\ un tiers de distance de l'ombilic. Sur b rlgion siphonale apparaissent des bour­
relets fortement accentués, incurvês \·igoureusement en arrière sur les fbncs tt 
disparaissant à un tiers de distance de la partie siphoiule. Coquille lisse à stnes 
peu visibles. Cloison fortement découpée. Premier lobe bt�rat �3ucoup plus pro• 
fond que le lobe siphonal et symétriquement trifide. Selles au1Uialrn tortemmt 
lnclin�es vers J•ombillc. 

. -, 

'"· 12. D,1a«,r,u Da� VII .•• ,,�.,,. p Cr Y. 
Grou· 5 x. , :3 13.5-. 

Par la section transverse du tour. aussi bien que par l'in\'Olution et l·omt'• 
mentation, mon exempllire e st très pr1.'Che de la forme D,·srn. D11pinianum \·.tr. 
africarza P c n·. Il possède de mtme un bourrelet proém:ncnt sur la région sipho­
nale, incurvé en 3rrière et s'effaçant sur les flancs du tour à mesure qu'il s'éloigne 
de fa partie siphonale. La cloison de m-ln exemplaire ne correspond pas au dessin 
de P e r v i n  q u ièr e, où le premler lo� btéral est décidëme:it asymétriqu�. tandis 
que sur mon échantilkm ce lobt> est dist�-tement symétriqu�. 3\'ec un rappo:t iden­
tique de la profondeur du lobe latéral au lo!>c siphonal. 

L'individu ëtan� iort incomplet, je remets la discussion à plus tard. 
Gis e m e n t. - Calcaire glauconieux. \'allée de Biala \\'oda. l exempla�e. 
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Dtsmocuas Revoili P e rv i n  q u i èr e. 

Pl IV, lie- 62111. t d fi&. 13 Mm la IUie. 

ISC1. DnalJura Rncili Ptnl■q•ltre. 12. p. 131. ,._�Il&, 13-15.. 

7i•-=IOOI 

14.2--52' 

u-- 311 

Dlaüre • roallflk: u-= li"I 

Mon exemplaire est conf orme au dessin et l la description de P e r v i n  q u i è r e, 
tant sou, le rapport de la section transverse du tour que de la cloison. 

Selon P e r v In q u i èr e. Dam. Rtwili offre beaucoup de ressemblance à Des m. 
Beadmiti, dont il se distingue pourtant par la section du tour. De pl115, P e r v I n­
q u i ê r e ·remarque que la cloison de Dum. RtTJOiJi est plus fortement découpée. 
Comme je ne possède pas d'échantillon de Desm. Btudan.li de mlme diamètre, il 
m·est impossible de constater et caractère. Le type des i:leu1 doisons est tout 

PIC- Il. DfllMNru R� PI n. 

OroH. ax. 

pareil. La section du tour de Dtsm. Revoili est presque identique I la section de 
Brudanticuas (Dtsmoctras) /an,igatum J. C. S o w. (85, p. 56_. pt Ill, fig. 21 ). 
La cloison (p. 56) est pourtant si différente qu·on peut considérer l'indépendance 
des deux espèces comme absolument fondée.') 

Je n'ai point remarqué sur mon exemplaire les faibles côtes falciformes, men­
tionnées pa P e r v i n q u l èr e. 

G i s e me n t. - Calcaire gtauconieux. V allée de Biala W oda. 1 exemplaire. 

') Pet k o Yi c 1 ■ d&rlt comar t'lliplll, Kiliai a u� cpJ est. l DIII nil,, IÏIIOa ldedqae 

i Dnaoaru Rffoili, d■ molm fart pn,c!le de œl■l-cl la dottoa de l"édsaatnloa de p el k O Yi CI el partalte­

mut caatm■t l ■-111 deaia. 



Desmouras Btudanü Bron g. 

fl&.H ... kkût. 

lltll. A. ... -.Il d'Orbl&■J'. S2. l'ol. 1, ,._ Z8. pl 33. ftt. 1-2 
1&47. • Piel el h■ L .. p. M. fi. 2. fi&. 3. 
Ill&. • • Piel d C1ap. SI. B ,..air, p. 271. fi. tO. 
Ul97. �u 8'Nall Sau1I ■. li, p. ;a 
1921. • • Puu■•orfu. 11, p. D., pl n. fi&. 3. 
·� BlllllatJuru &mali 5 p a 111. .... e, pl. 2. le, 4 ..... 

Dllaltre: 115-=IOOS; n-= lOOI 
Hnlew ....... INr. 1.5-=- JIS; 31- - 551 
Epaiaeur. • • 4.4-- Dl; 
Dla■ll1tettroa11111c 

Cette espèce est sujette à divmcs interprétations, bnt de la section du tour 
que de la cloison. • 

PI c t e  t, qui a eu en mains l'original de Bro n g o i a rt, présente le dessio 
suivant Individu à région siphonale ttroite, A cloison fortement découptt, à pre• 
mfer lobe caractérisé par une asymétrie frappante. On peut observer le �me ca­
ractère de la cloison chez d'Orblg ny et cher Sarasln. Pi c t e t  et Cam plc he  
(87) définissent le caractère de la cloison comme fort compliqué. La section trans­
verse du tour s'écarte un. peu du· dessin dans les Orès verts. d e  mlme que de
«lu i de d'Orblgny, différant p:ar un arrondissement plus fort de la région
slphon11fe.

Ja cob (24, p. 27) Umlle cette espke aux formes pbtes, conformes au dessin 
de Pic t e t  (67), néanmoins, li remarque que le type de Dts. Btudantl s e  caract�­
rise par une cloison mtdlocremtnt dtcoup ée, m3sslv e, l large b3sc de 13 selle 
eitcrne et asymfüfe du premier lobe. L'es�ce ainsi définie apparatl, selon Jacob, 
d3ns le niveau H,pl. dentalus et f/Jpl. lardtfurcalus-, les couches supérieures 
5tmblcnt renfermer une forme A contour p:ireil, mals à cloison bien plus fortement 
découpée. 

P e r v I n q u I èr e (p. 132) soutient avec justesse que J a c o b a eu tort de 
prendre pour type des échantillons qui ne concordent pls avec l'original de Bron g­
n l a  r L n est d'avis qu'on devrait plutôt se baser sur la description et les dessins 
de PI c t e  t (65). Sp a t h  présente une photographie de l'exemplaire à contour con­
forme au dessin de Pict e t  et il figure une cloison extrlmement compliquée. Cet 
auteur souligne également la ressemblance notable de la cloison de Dtsm. Btu­
dantl - selon l'interprétation de Pic t e t  - à la cloison de Uhllgtlla Walluanü 
Jac o b, espèces différant seulement par l.i section du tour. Je partage l'opinion 
de P e r v i n  q u I èr e quant à l'interprétation de cette espèce et Je considère comme 
types les échantillons dessinés par Pic t e  t (65). Ma collection renferme un grand 
nombre de spécimens concordant avec les figures de Pic t e t  (65). Les flancs de 
ces exemplaires sont presque entièrement plats. la région siphonale tranchante, la 
paroi de l'ombilic presque verticale. Pi c t e t  (65) dessine un exemplaire à paroi 
ombilicale doucement inclinée vers rombilic, les dessins de Ste-Croix sont un peu 
différents: la paroi de rombilic y est à peu près verticale. Autant qu'il est permis 
d'inférer du dessin de Br o n g n i a rt (Spa th, p. 51), la paroi ombilicale sur l'ori-



gin.li de: Br ongniart est également \'erticale. Il est possible que ces diiiërences 
provienœnt d'erreurs dJns le dessin. Sur les ëœ.tntillons plus grands, à diamètre 
de 71 IIUII, apparaissent des côtes faibles et larges. falciformes. Ooison fortement 
comptiquée, à premier lobe franchement dissymétrique. 

la cloison offre un appareotage très notable à celle de· UhHgtlla Walkranti,
dont elle se distingue par une dissymétrie beaucoup plus grande dans le db·elop• 
pemeot des sellettes secondaires, disposées dans le lobe latéral. 

Dt:sm. Beudanti est fort proche de IR.sm. Reooili Perv-i oqoière, différant 
par le caractère de la section transverse du tour. ·. 

S path (op. cil., p. 56) ideatifie l'espke &IUlantietras /aroigatum (J. de C. 
Sowerby) avec les dessins de Pi c t e t  et de Camplche (67, fig. 1-2) L'iden• 
tifiatioa ne me semble pas juste. puisque Pi c t e t  déclare dans sa description que 
la cloison de ses spécimens est fort compliqutt, tandis que ceUe de Btud. laevl•

FIC, If. Dtn•ottt., &a,u11tl Ir u 1 

Oron. ax. 

gatum tst au contraire trb peu compliquée. Je su1s d'avis qu'on doit tstlmer les 
échantillons de Ste-Croll plul6t comme une variét� de l'espke Desm. Btudantl,
l cause du caractère de b dof:son qui, scion PI c t e  t est fort compliquée d dont
il ne souligne pas les différences avec les espèces types.

Les exemplaires les plus proches du dessln de Pi c tet (67) sont Btud. sphat­
ro/,un Se e I e y (85, p. 53, pl Ill, fig. a-c) et, comme Sp a th lui-mtme l'accentue, 
ils ne représentent qu'une large ,-ariété de Desm. &udanti, reliée pu une série 
de passages à cette dernière espke. La cloison ne difrère. pas. non plus du type 
de Br ongn i a r t. Je ne possMe pas moi•mme de matériau:< qui rM permettr.lient 
de constater les passages aux individ1:1s types de Dtsm. BeudlUlti, pourtant il me 
semble qu'on devrait plutôt considérer Btud. spluurolum seulement comme une 
variëté de Dtsm. Btudanli.

G i s e  me n t  s. - Calcaires glauconieux et marnes glauconieuses. Vallée de 
Mala 4ka au pied du .MaJy Giewont.-Calcaire gfaoronieux. Vallée de Wielka R6· 
\\·ien (2 et 3), en grand nombre.-Calcaire gfauconieux. Vàllée de Bi.a.la \Voda. 

Espèce représentée fort abondamment surtout d:U1s les marnes glauconieuses 
de la vallée de Mala 4ka, d'où fai pu extraire phlsieurs dizaines de fragments 
et dïndividas complets, atteignant 17 erra de diamètre et même plus encore. 



Dtsnwcuas (Uhligtlla) d. &lmensis Jacob. 

l't IV, fi&. 13. 

l!Xi7. Ultlifni. � hull ,._ P. A pl 1. fie 6-!t. 

DlaaMre: 2:iO - • IO'JJ 
Hatnr. ll0••- 4fl 

Epaunr. ,o-- -

Dtaattft • haMlc u-- 3)1 

Mon e1emplaire est médiocrement conservé. Toutefois, on peut y remarqutt 
certains détails d" ornementation qui permettent de le ranger dans cttte espèce 
avec beaucoup de vraisemblanœ. 

,\ u voisinage de l'ombilic apparaissent des tubercules fortement cknloppts. 
d'où rayonnent deu1 on trois cotes. s1nclinant en avant, contournant la région 
siphonale sans rien 'perdre en vigueur. Mon kbantillon diffère de celui de Jacob 
par la moindre épaisseur du tour. 

La cloison est fort incompltle. On peut constater Kulement l'inclinaison de 
la selle externe et la profondeur beaucoup plus grande du premier lobe. L'orM-­
mentation - autant qu·on peut robsernr sur. ce spédfflffl défedueux - est con• 
forme àu amin de Jacob. L'auttur fait remarquer comme trait caradbbllque 
entre autres, le faible pmillage de la cloison, ce que Je n·at pourtant pas con.statt 
sur mon exempblre, vu le mauvm ,bt de conservati on. 

01 se rn en  t. - Cakalre glauconleux. Vallée de Blab Woda. 1 oempbirt. 

fi& tt t t/,. Drut«trU (UltUpllA) 
Rttooli JI CO b. 

Dtsmoctras (Uhligtlla) Rtbou/1 Jacob. 
PL m. fit. 5d a, 81-. t; I&- IS t1 M t tiJ d,u le lute.') 

1007. UIIU11:.W RttouU Jarob. '11. p. 31, pl t. Be- 1�. 

Di.aiMtre: 45--= 1001; 
Haaltar do denier tom: 21- =a 5.11,; 
EpalsJHr • • • 15- - 311; 
Dumttre de l"...WC a- == 171; 

28-•IOOl 
1s-- S.JS 
11-- 391 
s-- 181 

Les exempbires des Tatras se carxtérisent par une involution génér.tlement 
plus grande que celle des originaux de Jac ob. L' éch:inbllon (Il mes.) possède des 
côtes fortement proéminentes. malgré son petit diamètre, et correspond bien à la 
figure 5 de J a c  o b. 

La cloison est confonne au dessin de Ja cob. 
Gi s e men l-Calcaire glaucotùeux. Vallée de \\'ielka Ro\\iefl (2), 3 exemplaires 

') fi& 50 h rrapt,ce 11 fil. 50 (pl m,. ddS1lft pend.ut La rep,odDCtial. 



Desmoceras {Uhligtlla) 'T aJ/era.'1ti Ja c ob var. rotunda, \·ar. non. 
Pl lU, Ili, 55 •• t. 

1907. t.nw,,m, r.nnati Jacob.� p. 31, pl 3, li&, 1-t. 
Dùai:tu: 5.1.0--1«11 

tlalar cla dcnJer Coat: � o-= � 
E,-,. • • 21/i-- 40S 
Dwlétft de roabilic: 1u- ::s :i3S 

Coquille à forte involution. Tours embrassants jusqu'à mi-hauteur· do tour. 
Section transverse du tour plus mute que large. Région siphonale arrondie, paroi 
de rombilic vtrticale. Dans les stades plus jeunes (à hàûteur 'du tour de 21 mm) 
le maximum d'épaisseur du tour se trouve à un tiers de distance de rombilk. Dans 
les stades plus avancés, le tour s"élargit prës de la région ombilicale, oû l"épalsseur 
est à son maximum. 

Sur le moule, on aperçoit une quantité de faibles stries falciformes, en outre, 
à des intervalles plus rares, des bourrelets fortement lnculvés, à développement 
vigoureux près de la région siphonale en premier lieu. 

Cloison conservée I fêtai fragmentaire. 
Premier lobe latéral beaucoup plus profond qae le slphonal d tant soit peu 

dissymétrique. Selle externe trù fortement dkoupfe. Cloison conformt au dessin 
de Jacob. 

Je possède, en outre, un spkimcn plus grand, à diamètre de 16 cm environ, 
à hauteur du tour 8.2 cm = SI•/,, d A �palsscur de 5.6 cm - J5tf., dont les parties 
internes correspondent à Ja• forme décrite plus haul Vu le mauvais état de con­
servation, les mesures ne peuvent ftre précises. On constate cependant la diminu­
tion de l'épaisseur du tow et l'apbtlsscment des flancs. Le maximum d'q,alsscur 
est au quart de l'omblllc. 

Les spécimens décrits se distinguent de Uhllgtlla Wa/Jtrantl Jac ob par leur 
section. Uhl. 'tl,'a/leranli a des tours moins épais, légèrement atténu� sur la région 
siphonile, tandis que mes eiemplaira y sont arrondis. Il y a aussi certaines diffé­
rences dans l'ornementation. Sur mes échantillons les côtes sont plus proéminentes. 
La cloison est fort semblable. 

Mes exemplaires correspondent plutôt par la section du tour :l ceux de Uhl.
Balmmsis J a c ob, dont ils diffèrent par l'ornementation plus faible et par la cloison 
plus fortement découpée. 

Tena nt compte des différences citées, j'estime mon eiemplaire comme une 
variété, présumant qu'il est le plus proche de llhl. Wa/Jtranti. Des matériaux 
plus abondants me permettront sans doute de mieux préciser la place de mes 
spécimens, éventuellement de les établir comme une espèce nouvelle. 

.Mes exemplaires atteignent des dimensions notables. Un individu à diamètre 
de 16 cm possède des tours cloisonnés jusqu'à l'extrémité même. On y ,·oit des 
bourrelets fulciformes bordés de sillons des deux côtés. 

Gi s e m e n  t.-Cakaire gfaucooieux. Vall_ée de Biala Woda, 2 exemplaires. 



Dtsmoctra.s (UhU,tlla} Wa/JtranJi Jacob, var. '4/mmbiücaJa var. nova. 

Pl Il, le- 50 .. t et lie, Il dul le lmt. 
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EchanlilJoo à tours aplatis sur les flancs. l forte iovoluUon (1/, du tour pré­
cédent). Région sip honale arrondie. Le maximum de largeur est au quart de rom­

bi lic; à partir d'ici, le tour s'incline doucement; tout à côté de la suture, il est 
coupé à pic. Tours internes btaucoap plus arrondi s sur la région siphonale et 
comparativement plus épais (impossible de doMer les dimensions). 

Sur le moule, on voit des cotes bibles, falciformes et aussi des bourreltt.s 
répartis à des intervalles plus larges, à parcours semblable. Les bourrelets sont 
bordés des de111 cotés par de faibles sillons. Sur les fragments du test on voit 
des stries adoudes. 

•Clolson fortement découJ>'e, un peu différente du dessin de Jacob (24, p.
31, dessin 17). Elle a mime une selle uterne fortement lnclJnle, un premier lobe 
latéral beaucoup plus profond et légtttmtnl asymétrique. La seconde selle latttale 
sur le dessin de Jacob possède une partie Interne notablement plus fuute, ce 
qui ne se volt pas sur mon dessin. Les éléments auxillalres sur mon exmiplalre 
sont fortement inclinés ven l'ombWc. - le dessin de Jac ob ne le montre point. 
Mon échantillon diffère du type de Jacob par la plus grande largeur de l'om­
bi!lc et par le caract�re de la cloison. 

fi& 16. DntllOUrU (lJUft&J W'dlwatl YU. ,.lnuui/it.i. YU. IIOU. 
Or-. s x. ,-12 ... 

Les exemplaires de Jacob. à diamètre pareil à celui de mon échantillon, 
possèdent un ombilic égal à 10'/.: le diamètre de l'ombilic chez les indi vidus plus 
grands s'élève jusqu à 20'/.. 

La fonne un peu différente de la cloison ne pennet pas non plus d"identifier 
cet échantillon a\"ec le type de Jacob. 

Comme je ne possède pour le moment qu'un seul exemplaire, je l'estime prer 
\isoirement comme une variété de l'espèce de Jacob. 

Gi s e m e n t.-Ca1c:lire glauconieuL VaUée de \Vielka Ro't\ien (3). 



Dtsmouras {Uf.ligtl/a) sp. (gr. Walltranti Ja c o b). 
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Echantnlon conservé i l'état de moule, à très forte involùlion (deu1 tiers du 
tour précédent). Région siphonale arrondie, flancs lfgèrement l>olnWs. Epaisseur 
maximum au tiers de distance de rombilic. Tour cou� vers fombilic par une 
paroi \'trticale. Sur le moule apparaissent à de largu intervalles, des bourrelets fal­
ciiormes, grossissant au voisinage de la region sipbonale, s'effaçant sur les flancs 
du tour. 

Ooison fortement dkoupée. 
Premier lobe latéral beaucoup plus profond que le lobe slpbonal et légêre­

ment dissymétrique. Autres éléments mal visibles. En tant qa'il est permis d·"anférer 
des fragments conservés de la dolson, elle ne s·élolgne pas du type Uhligtlla 
Walltranti. Mon fchantillon diffère de Uhl. Walltronti par la setlion presque 
ovale du tour, tandl5 que chez Uhl. Wal/,ranli les tours se rétrkissent vers la 
région siphonale. 

L'exemplaire diffère de la variété var. rotanda, décrite plus haut, par le dia­
mètre plus petit de l'ombilic et par la forme plus ovale de la section du tour. 

Le seul uernplalre que je possède ne peut servir I une description mieux 
prfdsée; j� la remets donc à un moment plus favorable. 

0 Ise men t. - Calcaire glauconleux. Vallée de Blata Woda. 

Pachydiscus sp. 

1921. /JM/t:,1� •P• PU 1C ■ do r ft r. &Il, p. 2'3. 

Dans les coUecllons du Musée Physiographlque de l'Académie des Sciences 
â Craco\'ie se trouve un exemplaire de Ptuhydis<us à hauteur du tour de 
12- 14 cm emiron. L·omementalion se compose de cotes rectilignes fortement
développées. Entre les côtes principales s·intercalent des cotes secondaires � mi­
hauteur du tour à peu près; elles sont bien plus faibles que les côtes principales.
L'échantillon est fragmentaire; je ne possède qu'un tiers du tour. �ulle trace de
tours internes. Qassification de r espèce impossible. U b l i  g signale la présence
de Pachydiscus cf. ntubergicus Ha u. dans les marnes de la vallée M�tusia (93),
concluant par là de l'Age sénonien du Crétacé des Tatras. Dans une publication
postérieure, U h l i  g attribue a111 marnes, en partie rage du Gault et en partie l'age
sénonien. précisément sur la base de l'existence de l"espèce Pachydisros ntuber­

gicus. Mon échantillon pro.,ient des marnes de la \·allée S�.tyska, où fai récolté
un spécimen de Sto/iczkaia dispar et d'autres formes du Gault supérieur. Selon
toute probabilité. l'exemplaire de Pad,ydiscus appartient à quelque espèce du
Gault supérieur.



Ja c o b  cite de la Fauge (Villard de Lans) Pa�hydi.scu.s? otocodtnsiJ. 
L'échanliDon étant fort mal consen·t. je oe puis dtterminer l'espèce. ni mtme 

présenter les plus proches affinit�. Toutefois, il est certain que ce n•est la ni 
Pothydiscus uubugiau, ni aucune forme sé:nonienne. 

Un individu mieu conservé permettra. - espérons-le, - de trancher cette 
question plus qu' intéressante, non seukment pour la stratigraphie des formaüons 
discutées, mais aussi pour lts rapports phylogénétiques de ce remarquable groupe 
d' Ammonites. 

Q i se m e n  1.- Marnes dans la v�e Slr�yska (ravin de Wam:cha). 

Genre Douvilltiuras de G r osso une. 

Dans la co1Jeclion des Taira�, Do"villti(fras ut représenté par une s.eule 
�pèce, nommfrntnt, Dcut•illtiwaf; mammillotum Sch l o tb d se, va"'tês. 

Omre Stolic:kaia N c u m. 

La collectlon dn Tatras rmfcrmc une seule espke de ce gc!ar�. voire Sto• 
litzllala dispar. 

Genre lfoplilts s. lalo N c u ma y r. 

Ce genre a été discuté en détail par Jacob (24, p. 43); j'acce:pte son inkr­
prfütion. 

Le genre Hoplil�s s. stricto est rrpr ésenté d3ns la collection des Tatras par 
le genre Hop/ilts dtnlolu.s Sow. 

Le sous-genre Paralwplilts a pour représentants quelques éch3ntiUons diff �­
rents, dont l'attribution spécifique est douteuse. 

Genre Mortoniuras s. lato Meek. 

Ce genre a été subdivisé en une série d'espèces particulières par Spa t h  (86) 
et par St I el e r  (87). 

La subdMsion de Spat h  surtout est fort minutieuse. Sans m'occuper de cette 
question fort embrouillée, je traite mes formes sous le nom commun de Aforloni­

uras, d'autant plus que mes matériaux. conserv� en fragments, ne peuvt'nt servir 
à des études plus vastes. 



Genre Douvillticera.s de Gr  o s s o u  v r e. 

Doavilleicera.s mammillatam Sc h L 

lMO. .L � d"Oritlc■ J. m. TOL I, p. 1s. pl n. le 1, 2. 
1�7. A. • Piel d Ro■.L &. p. n, pl 7, lie. S.. 
U.� A. •�Qat■lttdl ûplaalopodœ, p. 138, pl 10,Dz. 2c,I 
1896. Do,n,iJJ.liura -� Par••• tt Boautlll a, p. 9.l.. 
1923. SpatlL 815, p. 68, pt 4, fti- 3 c, 1, pl 5, li&., h-� 

Les exemplaires des Tatras, que je classe dans cette espècet ont un degré de 
1,,1riabilité remarquable, d'accord, du reste, avec d'autres observations. Un des 
échantillons. à épaisseur du tour de 25 mm et à hauteur de 21 m,n., est muni de 
5 côtes par hauteur du tour, commençant soit par un renflement près du bord de 
l'ombilic, soit encore (ce qui est plus rare) sans renflement, un peu plus loin de 
l'ombilic (en\iron un cinquième). Les côtes sont recoovertes de tubercules, parmi 
lesquels celui qui se trouve t ml-hauteur du tour, est le plus fortement dé1,·eloppé. 
Aux deux tiers de distance de l'ombilic, la côte s'abai.s5e i�nsiblement et gros• 
sil formant un tubercule vigoureu1 sur la courbe du tour, ,·êrs la région sipho• 
nale. Ce renOement est pourvu de quelques tubercules pointus. Le long du siphon 
court un sillon remarquable. 

La forme décrite est très volslnt de la figure de Spath (op. c,t. pl. -1, fig. J): 
pourtant, elle présente des cotes plus serrées et une involution un peu plus faible. 
Cette forme est aussi prochement apparentée l Do11villdttras 1Mnile S o w. (Spath, 
op. cil., 'pl. V, fig. 5 a, b). 

G Ise men t. - Cakalre glauconleux. Vallée de Mala l.4ka au pied du Mal y 
Okwont et 3U pied de Sladla Tumla. vallée de Blala Woda. Quelques exemplaires. 

Douvilltictras mammillalam Sc h I o th, 1,·;u. Baylti Spath. 

192.J Doffil1N,ra1 ....alllalua ,11. &yin Spa lb. Ill, p. 70, pl� tic- t. 

Dt.-t,e «-• •C!Oi 

Hnlftr d• tour 17 •"' ;as ,1111 
f9.aiDear dll loar 2"2 - - � 
Di.aaètrt dt rombDlc 1� - � 3-11 

Mon exemplaire rappelle par l'ornementation Douv. inatquinod11m Que n s t., 
à cette différence près, que le nombre des côtes est bien plus grand sur mon spé­
cimen que sur le dessin de Qu e n s t e  d t. Mon échantillon démontre une con­
formité absolue avec le dessin de Sp a t h. Cette variété est alliée par une série 
de passages à Douv. mammillaJum. Chez ce dernier, les côtes sont recouvertes 
soit de tubercules presque égaux, soit de tubercules légèrement différencies, ce qui, 
en somme, constitue un passage à la variété mentionnée, caracterisée par une dif­
iérendation très notable des tubercules. 

Gi sem en t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Biala Woda. 



Genre Sloliczka.i4 N e u m. 

Stoliczi.aüJ dispar d'Or b. 

IM<I. A. tlû,- d'Orlll I car. IIZ, TOl. 1, ,_ 1-C?, ,._ 4S, Ili, 1, 2. 
IMS. Piel rt Caa,- 17, 1 padr. 264, pl 38. 
18M. • Stelluh ... p. M. pl. e, Ill- L 
1875. s,o&,d.;. .,,_, Nu■• Jr. 51, p.. 932. 
1888. Ho,litn lûrU P. Cbofht. 7, p. 1!19, pl 2, 1i1- 5-9. 
1907. SUJ#lnUM-,., Ptnf■q ■ ière. Il. p. 3811 (p,rlilll). 

1909. • Ullll&-111, 347. 
19'21. • Puu ■dorlu. Il, p. 246. 

Dans ma collection se trouve un seul exemplaire complet à diamètre de 9.5 
cm environ et à 5.4 cm de hauteur du tour, - de plus, quelques fragments. 
L'ichantillon, hie� que complet, est légèrement déformé (aplati et allongé), - c'est 
pourquoi les mesures ne peuvent Hre effectuées avec la précision voulue. Pic t el 
donne l'histoire et la synonymie de cttle espèce, - je ne m'occupe donc plus de 
cette question. Mon exemplaire offre le plus d'analogie avec le dessin de Pi c I e t, 
fig. 3. Le mauvais &t de coMervation empêche d'étudier tous les détails cmc­
têristlques de l'omementatfon, - nhnmolns, l'aspect géntral et l'ornementation 
ne laissent absolument pas de doute quant t l'identité de mon édunUIJon avtt 
cette espèce remaiqmbl�, à rfpartltlon cosmopolite. 

La cloison ne s'est point conservte sur mes exemplaires. U h l lg a pu Nu­
dJer sur son échantillon, récolté dans la vallée Str�tyska (ravin de Warz�ll3), etr• 
tains frsgnients de la cloison qui correspondent exactement au type de celte e-spke. 
Stolitzkala dispar tst connue dans le Oault supérieur et apparait le plus sounnt 
avec Mort. inflalutn. 

01 se me n t  s. - Dans les Tatras. Stol. dispar d'Or b. app3ralt uniqutmt-Rt 
dans les marnes sans glauconlc. Le nh-eau Mort. /nf/aJum ne m'en a fourni aucun 
fragment. 

MCJ échantillons proviennent seu.ltmtnt des marnes dllns la vallée Slr�ska 
(ravin de Wam:cha, tchantillon compltt); quelques frngments ont été récoltés dtn.s 
la vallée de Mala l4ka (pentes du mont Giewont) ainsi qu'au dessous du c9J 
Siwarowa. 

Genre Hoplitts Ne u m. 

Hoplites dtnlatus S o w. 
fi&- 171.-lelute. 

1821. A. llnUtul S o w er b J. SS. \'ol. I\', ,. 3. pl. :llS. 
185&. A. bUnnpta Pltl tt Ct ■p. SI, D eme, p. 211, pl. 28 (� 7 d 8). 
1m. A. tlaulu s p • t ta. 85, p. 100, pl r. fie. 5 et 10. 

DiamMre 
Hntnr da toa 

EpalsHllfd■ _, 

2U- == IOOS 
11.0- - °'

7..5- - 3)S 

les exemplaires que je range dans cette espèce sont représentés daRS la col­
lection des Tatras par quelques dizaines d'individus plus ou moins bien conservés. 
La synonymie de cette espèce est assez compliquée et a été largement discutée par 
Pi c t e  t et par S p a t b. 



L..b 5pcc1mcr.s ,ks Tatras apparLH:nn-:�: sa�s l'XCeption à la nriété plate. pi­
reille à celle que figure Sow e r by, ainsi qu'à certaines variétés de Pi c t el Sur 
mes échantillons, l'ornementation nrie dans des limites bien insensibles. L'un des 
individus mieux conservés, à diamètre de 45 mm emiron, est pourvu de côtes 
qui commencent par un gros tu berçait sur le bord ombilial. Tout aussitôt 
apparait la dichotomie des côtes. Une troisième côte ne se développe que très 
raremenl Le nombre des côtes est à peu près deux fois plus grand que le nom­
bre des tubercuJes ombilicaux. L'échantillon est bien conforme Ji -la figure de 
Pi ct et, 1 a.

Sur certains exemplaires, entre les côtes principales, apparait presque constam­
ment une côte secondaire qui ne se rattache pas au tu�le et qui, sur le bord 
de la région slphonale, atteint la même grandeur que les côtes principales, les des­
sins de S o w e r b y figumit une alternance semblable des cotes principales et se­
condaires. mais non pas a ussi fréquente (selon Sp ath, le nombre des tubercules 
s'élève à 18, celui des côtes à 40). 

,'Y?- rt1 
,._,,,. -,l ., •./ 

r- {Ji •�j ? r 

,1/1,,.,; 
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1'11- 17. Hoflll.n ..,.,., s .. ,. 
Ona. a x • ..,.,_ .. tour 11 --. 

Tous mes exemplaires sont munis d'un sillon slphonal trh faible. tel que le 
figurent Sower by, Pi c t et el Spa t h. Sur aucun de mes exemplaires, je n'ai vu 
de sillon aussi accentué que celui de d'O r b ig n y (52, pl. JI et 32). La cloison 
correspond entièrement au dessin de Spath. 

Spath renmque qu'aucun des spécimens de Pi c tet n·est absolument ktenti• 
que au type de S o w e r b y. Je crois cependant que les différences entre les �chan­
t ilions de PI c te t (je l_es al eus en mains) et le dHSin de S o w e r b y sont telle­
ment Insensibles qu"on peut les considérer comme identiques à l'�ce de S o­
w e r b y. 

Gi s emen t. - Cakaire glauconieux. Vallée de \\'ielka Rowien, ra\"in entre Su­
chy Wierch et Maty Giewont. ou foisonnent les individus de cette espèce. Je les 
al rencontrés plus rarement sur le col entre la vallée de Mala Do_linka et celle de 
Wielka R6wien. Ni dans la vallée de Mala �ka, ni dans celle de Biala \Voda, je 
n"ai découvert le moindre debris de cette espèce. 

Les échantillons sont parfaitement conser\"és, sans trace de corrosion, souvent 
avec leurs tests el leurs loges d'habitation. 

Sous-genre ParahoplittS An th. 
Parahopütts sp. 
Pl l\", Dg. 64 -. t. 

L"éch:mtillon est consen·é fort incomplètement; ce n'est que le fragment d"un 
tour à peine. Le tour, à hauteur de 9 mm. _à épaisseur de 10 mm. montre une 
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section presque rtttangubitt, à Dana et partie siphonale aplatis. Trois côtes cor­
respondent à la hauteur da tour. dies débutent par un fort renffcmt:nt tout à côté 
de la paroi ombiliale, oa an peu plus loin. Les côtes, étroites sur les f1mcs du 
toar, s'élargissent d se re:atlent sur la région siphonale. Le long da siphon, on 
voit entre les cotes un bible bourrekl 

Mon échantillon rappdle un peu par la forme et l'ornementation Parahoplita 
Mi/Jdianus (52, vol l, p. 263, pL 77), il en diffère pourtant par an plus grand 
aplatissement des flancs qui, dans respèce de d'Orblg ny. forment un traphe, 
tandis que la section de mon exemplaire est plutôt rectangulaire. 

OétmninaUon exacte impossible. 
Gis eme n t. - ûlcaire glauconieux pr�s du sentier sur le col entre 13 nllée 

de Mala Dolinka et celle de Wielka Rowiefl. 1 exemplaire. 

Porahopliltt sp. 
PL IV, fl1. _&. .. t. 

L'exemplaire se compose d'un �rs du tour, à hauteur de 13 mm environ, 
épaisseur de 11.5 mm. La coquille est munie de 4 c6tes environ par hauteur du 
tour. Les côtes plus fortes cUbutent tout l cOlé de la paroi ombllfalt, les plus 
faibles un peu plus loin. La unes et les autres, algufs cl fortement accentuftS 
sur les nancs du tour, s'êlargisscnt sur la région siphonale et passent uns s'atté-
nuer sur le cOté opposé. Région slphon:ilc arrondie. 

Mon lchilnlillon rappelle un peu Parahoplites Schmldti Jacob (25, p. 12, 
pl. Il, fig. 7 a, b: 8 a, b) dtfihant par une plus faible Involution et par une moindre 
épaisseur du tour. Lt manque de cloison et l'ltat fragmentaire de conservation 
rendent la dttennlnalion difficile. 1) 

Olsement.-Calcalre gbuconlcu:,;. Vall�e de Wlelka RôwleA (3), 1 cxemplaltt. 

Otnre AforJonlceras M e c  k. 

Mortonittras (Subschl�nbachîà) inflalum S o w. 
ltlll. A. ;•J"'tus Sowuby."ll:ftll Il, plJ'O. ,t. 1711. 
l� Stollulu. 91, p. .C8, pl %7. 
la. • Ko 11 ■ 1 L SI, p. IU. pl 7J. le ·l-2. pl. 2�, fil. 1. 
1907. !tforloa/tmll i11/JM- J 1C o Il.. 29, p. 54. 
19ll. • • Puu ■ dorhr 511. p. '111. pl 9, fi&- 4. 
li.?2. S.hctlonitu6i4 iAfl•U Spa t � 81. p. 101, 111. l a, t dans le Iule. 

Oilaltre 1,1.l - .:: IOOI 
tlntnr du cllrnler toar lO - == 213' 
Ep.sRu d■ derala los .Cl - = :JJS 
Dt,aitre. dir l'umblllc 62 - = -16\ 

Cette espèce à répartition cosmopolite est représentée dans ma collection par 
plusieurs échantillons fragmentaires el un seul complet, à diamètre de 135 mm (comp. 
les mesures). D'autres fragments offrent des dimensions bien plus grandes. A c3use 

'I S 11111 o • 191. fr°!J 1 �"Til la dc!w bUM de-, P.1roluru:n de �\i0if1Cbl1d1. Ctrûlns d"n:lrt n, ra,­
pd!cnt li�nt mes nc-mplalrn.. 



du mau•,ais ëtat de conservation, il est difficile de constater quelles différences 
dans la section et dans l'ornffl1erltation, correspondent à la nriabilité de l'espëce­
el quelles sont celles qui sont dues aux divers stades de développement de la 
m� variëté. 

Pour type de cette espèce j'admets, d'accord avec ropinion de· maints auteurs, 
le dessin de Sowerby qui. selon Spa t h. (op. cit.) est assez conforme à l'original 
et dont la photographie est présentée par Spa t h. Le dessin de S o w e r b y se
rapporte à une forme jeune, encore munie de cloisons. · · · · 

L'échantillon des Tatras (mesuré) possède des tours internes, tant soit peu 
usés d des cloisons jusqu'à l'extrémité du tour. La section transverse du tour 
offre la forme de trapèze, i brgeur maximum au voisinage de l'ombilic. Les cotes 
représentent deux types: les unes commencent par un gros tubercule, tout près 
de la paroi ombilicale, - les autres, dénuées de tubercules, apparaissent à un 
tiers de distance de la paroi ombilicale. A la partie siphonale, les cotes se 
renllmt vigoureusement, atteignant les m!mes dimensions. Les renflements externes 
des rotes ont de peUts plis spiraux distincts. Une légère dépr_ession longe la ca­
rène. la cloison est fort Incomplète. i.e premier lobe latéral distinctement bifide. 
Un tthantillon plus petit, l hauteur du tour de 17 mm environ, 'possède une sec• 
lion analogue. Près de la paroi ombilicale se développent de gros tubercules, 
à deux cotes, Issues d� chacun d'eux. Je posfflle, en outre. plusieurs fragments, 
mals si mal conservés, que je n'en puis décrire exactement ni b forme de 13 section, 
ni l'ornementation. Sur les e1cmplnira plus grands, on peut constater uniquement 
la pr�ce de cotes rectilignes, lndlvisées, analogues au dessin de Ko s s m a t, pl. 
9, fig. 2.'J 

Jal recueilli les spécimens de cette espke exclusivement dans les marnes 
glauconfeuses, superposées au1 calcaires glauconieux au pied du mont Maly Ole­
wont dans b vaUée de Mala �ka (le plus grand nombre de fragments), à côté 
de A"liscntrcU arm�tum So w. au pied de Siadla Tumla et d:ans le ravin du 
massif de W-aelka Turnia. Les exemplaires ne sont pour la plupart que des frag­
ments portant des traces distinctes de corrosion. 

Cependant, quoique si mal. conservés, ces échantillons fournissent assez de 
traits c-Mactérlstiques, pour qu'il soit possible de constater leur ideotité absolue 
avec ctlte espèce cosmopolite. 

Aforloniteras (Dipoloctras) crislalum De I u c. 

1g.i_ A. ailt•IIU d'Orbl&DJ. Sl, TIil 1, p. 298, pl 88, lie- 1-S. 

JM;. Piel et Ro■L Ili, p. 90, pl. 1. fig. 2, 3, 4, S. 

Je possède un exemplaire composé d'un tiers de tour. L'ornementation 
est parfaitement conforme au dessin de d'Or bi g n y, auquel les figures de P i c t e t  
ne correspondent pas entièrement, pourtant, je ne crois pas qu'on doi\·e les traiter 

'} La uaqù1ta de Ko11m1t cl de Slollcalla. mmWétts comat typa. 4illànl • pea par la tee­
Hoa da a.-r de l"qiA,11 de SowerbJ. Je ■'al poial. de � 1111lisutes poar � lei OldJlatioas de la 
sect1oa da roar tl lnr1 Uaitn. " , 



comme une espèce différente. La doison, conservée sur mon édlantillon en iorme 
de fragment i peine, prouve b grande largeur de la selle externe. Autres détails 
Invisibles. 

Sp a t b ') considêre la figure de Bron  g n i  a r t  (Environs de Paris) comme 
type de l' esptte, tandis que le type de d'Or b i g n y lui semble ltre plutôt voisin 
de r espèce Dipolouras sabcristalum D e I u c (86, p. 98). 

N'ayant en mains qu'un seul fragment du spécimen. falme mieux ne pas ms. 
culer cette question. 

Oi s e  m e n t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka R6wiefl (2). 

Afortonimas (Sabschlotnbachia) cf. Ntuparthl Cho f f. 

I.IM. ScAlonkll/4 ,.-,.,-,,1,1 Ch I h L 7, p. 3A. pl 2, d pl 3, De- 1. 
1907. Morlo4ktru ,-·,.,,.'111i Pcnl■q■Ure. 1Z. p. m
1921. .Uorto-itvi11 ill./liltPI nt. P 11 se ad or I t r, S9, p. :u, pL V. fi&. $. 
19'11. SllbtltlomJulllll 111. ,.,..,.,.,,,. S p I t Il. 11. p. 121. 

J'hêslte à ranger dans cette espèce un exemplaire provenant du cakairt glau­
conleux de la vallée de Mala l.4k,a. L'individu est fortement usl, l'omementatlon 
ne s'est conservée que d'un seul coti. Hauteur du tour - 28 l(ll1r environ. 
f palsseur - près de 20 mm. Lts toun. recouverts de cotes nombreuses (6 par 
hauteur de tour), commencent �il par un renflement sur le côtt ombilical tout 
prts de la paroi, soit à une distance m�locre de l'ombilic, mals sans renflfflatnts. 
Le nombre des cotes, tant des premières que dts secondes, semble lgaJ. On 
aperçoit une légère dépression aux deux tiers de l'ombilic, - plus loin, vers le 
coté slphonaJ, les cotes grossissent et s'infléchissent fortement en avant. Les nana 
des tours sont plats, let cotes ont une· allure droite, s'incurvent en avant au voisi• 
nage de la car!ne pour revenir, près de l'ombWc, un peu en arri!tt. Carhe forte­
ment diveloppfe, longtt par un faible sillon. Côtes, à deux Um de distlnce de 
l'ombilic. recouvertes de plis minuscules en spirale, analogfquemtnt au dessin de 
Cho f f  a t (op. cil., pl. Il). 

Comme je ne puis obsen·cr sur mon e1empl:llre les tours internes, ni eu­
miner la section transverse du tour, - la détenninatlon est douteuse. 

0 i s e  m c n t. - Calcaire glauconleux. Vallée de Mala �ka au pied du Maty 
Glewont. 

Marlonictras Dtlaruei d'Or b. 

lMO. A. lHlcn,n d'O r b 11 ■ J. lD, Toi. 1. p. 295. pl 87, Ill, 1-8. 

Dwmtre 20.0 - - lOOI 
tt..lftrdaloa u-- C2S 
Ep--■r da taar 10.0 - = �

Ayant comparé mon exemplaire avec l'original de d'Orb i g ny, j'ai constaté 
leur conformité e.1acte. Mon spécimen était plus jeune que l'échantillon figuré 
par d'Or b i g  n y. La différence entre les côtes y est moins \'isiblement accentuée; 

') SPI th. 0a mtaœoas Crptwopoda lrom Z■hilaad. Aulis Soulb Affkaa Manm. Vol XII. pltl 7 
p.T,7. 



su� k dessin de d'Or big n y chaque quatrième côte est beaucoo;, plus puis­
sante. Les tubercules, répartis plus ou moins à mi-hauteur des cotes. sont à peine 
indiqués sw mon échantillon, - en outre, le sillon longeant la ca.�ne est moins 
distinct que sur le dessin de d·Orb i gny. D'autres détails. tels que le tracé des 
cotes indivisées, se renflant au ,·oisinage .de la région sipbonafe; .ainsi que la puis­
sante-im·olutioo, sont exactement conformes au type de d'Or bigoy. 

Gisement.-Calcaire gbuconieux. Vallée de Wielka Rôwieia (3). l exemplaire. 

Morlon.iuras varicosum S o w. 
1825. A Nl'ÏCOAI SowtrllJ. R ftll V, p. 74, pl 4.SI, fil,� 

IMl d'Orblc ■ J. SI, nl l, p. 294. pl 87, ft&- � 

Je possède deux échantillons provenant du calcaire glauconieu.1 dans la ,·allée 
de .\\ata �ka. L'un d'eui, à hauteur du tour de 8 mm, légèrement aplati par la 
pression, est garni sur le bord ombiUcal de tubercules d'où partent des eûtes recti­
lignes, fortement arquées à b c,,urbare du tour, vers la c arène. Outre m côtes-là, 
li y en a d"aulres qui débutmt plus ou moins à mi-haute�r du tour, ou tout· 
à côté du tubercule. L'exempLlire porte une puissante cartne. 

Le second échantillon, plus petit. à diamNre de 12.5 mm environ. nt pourvu 
d'une carene à "peine visible et de cotes tuberculées près de la paroi ombfllcaJe,­
ou bitn de côtes non tuberculffs, débutant un peu plus loin. La rfgion slphonalc 
est arrondie. Les côtes, l la courbure du tour, s·twgisscnt et s'lnftlchlssent en 
avant. Le s«ond exempblre rfpond bien au dessin et • l a  description de S o­
w e r b y. Le premier possède. à un stade très avancé, une carène qui, sur les 
échantillons de d'Or b Igny tt de S o w cr b y à diamètre pareil, s"tfface com­
plètement. 

Je ne puls affirmer que cct Individu soit Identique à rcspèce de S o w e r b y, 
quoique de h put des autres traits caractéristiques, Il n'y ait point d'ernp!chement 
à son attribution à la susdite espèce. PI c t e  t (65, p. 100, pl. 9, fig. 3, 4. 5) dé­
crit des spécimens bien l'.sensiblemenl éloignés des dessins de d'O r big n y et de 
S owerby, - je doute qu'on puisJC les attribuer à cette espèce. 

Gi sement - Calcaire gllûconleux. Vallée de ,\hta L1ka, au pied du Maly 
Olcwont, 2 exemplaires. 

Morloniluas sp. cf. roslral11m S o w. 
181&. A.,_,.,., SowubJ. &\ l'OI. D, p. 16.1, pl. 173. 

Je dispose d'un échantillon très fragmentaire, récolté dans les marnes glauco­
nieuses de la vallée de Mala �ka. au pied de Siadla Tumia. Son ornementation 
est parfaitement analogue au dessin de S o w e r b y. Le tour, à hauteur de 54 mm

environ, légèrement aplati par la pression, est orné de côtes rectilignes. indivisées, 
portant deux ou trois tubercules qui gagnent en puissanèe à partir de l'ombilic 
vers la région siphonale. 

Sto l  i c z ka (88, p. 48) considère Mortonictras rostratum comme une ,.iriété 
de Mort. inflotum. J a c o b  (23. p. 56), Spa t h  (86, p. 100), proclament tous deux 
l'indépendance de cette espèce . .\ton e:iemplai�e est trop défectueux pour me per-
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mettre d'élever la voix dans cette question. faccepte donc sans discussion l'inter­
prétation de S p a t b et de J a c o b. 

Genre HolœscaphittS Nowa k. 

Dans son travail sur les Scaphües (46), Nowa k a démontre que le genre 
Scaphites est un genre collectif qui embr.lsse des fonnes d'origines diverses. 

U a prouvé que Holcosüphanus, &plitts et Aca.nJJ,oceras crtent des formes 
� loge d'lubitation anonnale et qu·ils tendent en mm1e temps à- développer des 
lobes bifides. 

Les Scaphilts, provenant des genres précités, ont été nommb par Nowa k: 
Ho/coscaphiles, Hoploscaphitts et AcanJoscaphilts. 

Dans la collecti6n des Tatras, je ne possède que des représentants da pre• 
mler genre de Nowak, nommément Holcoscaphilts Mtrianl PI c L et Cam p. En 
discutant l'attnôution des espèces dans son travail, Nowa k ne cite pas la susdite 
e,pèce comme un Holcoscaphite1, néanmoins, les caractères, observés chez les lndJ• 
vidus plus Jeunes, correspondent eudement à sa diagnose: et ressemblent fort 
l Jfolcosltphanur.

Holcoscaphitt.s Mtrian/ PI c L d Cam p. 
18:A St11p1til11 M,,111111 PI c t. rt C • ni p. 17, U p,,ttk, p. IG, pl. 4-4, 
11m. • Puaudorltr. 18, p. 239. 

J'ai recueilli dans les munes 3 exemplaires adultes et quelques mouks limo­
nllls�s de celte es�ce. Les Individus adultes sont fortement aplatis, de sorte qu'il 
m'est Impossible de donner leurs dimensions. La forgeur du plus grand e1cmplalre 
compte 14 mm.

Ayant comp:iré mes échantillons 8Ul orfgln3Ul de pi C te t à unwnne, J' al 
constaté leur parfaite identité, Sur les eumplalrcs adultes. les partie! déroulée s 
du tour se sont seules conservées. Les tours Internes manquent. Outre les individus 
adultes, j'en pomde de tout menus à l'état de moules limonitisés, correspondant 
parfaitement au dessin de PI c te t (pt. 44, fig. 7 a c). La cloison est très incom­
plète. Sur un des jeunes individus, on observe près de l'ombilic la présence de 
tubercules fins, allongés radialement, à p.artir desquels commence la bifidiié des 
côtes. Prenant pour base les traits caractéristiques qui apparaissent sur les jeu 
nes individus, je cbsse Scaphilts AftrianJ dans Je genre Holcoscaphiles Nowa k

(46, p. 564). Holcoscaphilts Meriani est ident ique à Scaphites tenuistriata.s Ora s, 
non K n e r  (23, p. 56). 

G i se m e n  t. - Marnes dans l es  vallées de Stnl!yska et de Mata utka. 

Groupe Ha.mites. 

Les formes, appartenant à ce groupe, étaient rang�es autrefois dans la famille 
des Lyloctralidae à cause du caractère bifide des lobes. 



� o -.· ak. pourtant, :i dt:mon:rc (46, vol. IU. p. 3iiJ �:.ie ce o:-a:tèrc appara1t
plus urd et n"est qu'un phénomène de con\'ergcnce. n'ayant rien de commun 3vec 
les relaüons d0lpparentage. 

Dans ce groupe se trouvent s.1ns nul doute des individus d'origines fort 
di\·erses. , 

La classification de ce groupe est bien diff101e ar. chez les HamiJts. les par­
ties droites se sont seules collSer'\·ëes; le m3nque des premiers tours ne permet 
pas de se rendre compte des relations philogéoétiques. . .. 

De même. les matériaux dont je dispose sont insuffisants à l"étude de la phi­
logenèse des divers groupes. C'est pourquoi, je discute toutes ces formes sous le 
nom commun de Hamites. quoique je sache que dans ce groupe sont classés des 
éléments d'origines blen différentes. 

J'ai rangé dans le même groupe Anisoctras d. armahvn, sui\'alll J'exempte 
de Pe rvi o q u ihe. 

Hamila wgulalus Br ongniarL 
l&-17. Hudla WflMhU Piel d lo■ a. Ill. p. IM, pl 14, lie, 10. 
1161. PlcL d Ca ■,- G, Il putM, p.� pl k. ftt. l-12. 
On .. 41iaetwtS •• 
Mlllattrw UIIA 

Les ntmpblrtS des Tatras, lrh mal conservés. se c arxtêrl sent par des eûtes 
perpendiculaires à l'axe de la coquillt et par une région anlislphona� tout à fait 
lisse, cc qui les distingue de HamiJn roltmdus à ornementation p3reilli?. Les côh!s 
s'élargissent Insensiblement l la région siphon.ile. Les tubercules qui ornent parfois 
la région slphonale n"apparaissent point dans les eumplalres des Tatras. A la Ion• 
gueur du petit dlamttre de la coquDJe correspondent 5 cotes. 

Les échantillons des Tatras sont fort voisins de la figure de Pictet (61) 
1 a, b. c. ns ont des cotes un peu plus serrées. Je les ai comparés aux uemplalres 
de PI c te t l uusanne et ra1 constaté leur conformité absolue. 

Hamius virgula/us dlH d·Orblgny correspond plutôt, comme le suppose 
Pervi nq ulhe, (63, p. 18) à l"espke Ham. Vtndlimuu PlcL et Rou x. En 
effet, l a  ressemblance est notable. 

0 i s e  men t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka R6wien (3). 

Hamites cf. /lexuosus d·O rb. 
IS-111. H..an /11.ruœm d'Orlltlgay. IZ. TOI. 1, p. 53S, pl. 131, lie 14-16. 
IM7. Piel et llou. SI, p. 126, pl 12, fi& 10 

Gnad di.aadft == 18 .... 
Petit diaàtre = 11 -· 

J"hésite à attribuer à cette espèce un spécimen des Tatras. consm·e en frag­
ments. Dans Ja région antisiphonale. les côtes disparaissent complètement (sur le 
moule). On peut observer, sur le fragment conservé, la présence de cotes tuber­
culées plus épaisses, ainsi que de côtes plus fines, non tuberculées, au nombre de 
deux entre les côtes plus fortes. 



Ml"S échantillons répondent mieux par leur tame aux individus de Pi c t e t. 
Détermination douteuse. 
Gis e mènt-Calcaire glauconieuL Villée de Wielka R6wiel'l (2), 1 exemplaire. 

Onad dlaaMlft 7.1 -, U .._ 
PdJt dwùln U --. il> -. 

Hamitn sp. nova. 
Pl. IV, le, 73., t. 

Coquille à section ovale. ornée de cotes faibles et à peine visibles sur la 
région anlislphomle, se renfiant et s"élargissant sur la siphonale. �tes arrondies 
sur la partie à ttst conservé - un peu plus aigu� sur le moule. Le long du si­
phon, une série de tubercules disposés comme suit: les tubercules, allongés dans le 
sens de l'axe de la coquille, lient les côtes deux par deu1. L"aire entre les tuber­
cules particuliers, placés vis-à-vis l'un de &"autre, est lisse et légèrement concave. 
Le nombre des côtes non tubercuJées entre deux tubercules s'élève l 4 - S. Les 
côtes non tuberculées contournent la partie slphonale sans subir de changement. 
LN fragments conservés, à forme de crosse, pennettent de conclure que les cùtes 
dans les pnrtles droites de 13 coquille out un tracé oblique et ,•avancent sur la 
rlglon slphonale. Cloison Invisible. 

L'échontlllon décrit se distingue par son ornementation des espèces que Je 
connnls. On pourrait chercher quelque analogie avec Hamites alltrnatus Man• 
te li. Chez c:clul-d le nombre des cotes non tuberculén et la forme <in cotes 
sont différents. 

Ayant affaire à des fragments seuls. Je remets à plus t3rd le dwcment fven• 
tueldc l'espèce. 

0 1 s cm en t s. - Calcaire glauconleux. V allée de Blafa Woda, 2 exemplaires et 
vallée de Wlclka R6\\icfl (3), 1 exemplaire. 

Orud dl■mèln 9.2 -­
Petit d.lamHrc U .._ 

Hamltn sp. 
Pl IV, fic. 74 et ftc- Il cba le tntt. 

Coquille à section transverse presque circulaire, recouverte de côtes obliques 
s·avanç:rnt sur la région siphonale. Côtes. très vigoureuses à la région siphonale, 
légèrement réduites et plus faibles à l'antisiphonale, à disposition tant soit peu 
asymétrique. L'allure la plus avancée des côtes ne correspond pas à la sellette si• 
phonale, mals à celle de droite. externe, où se trouve de mëme la plus grande 
largeur de l'individu. Cloison: premier lobe latéral - symétriquement bifide. plus 
profond que le siphonal; second lobe latéral beaucoup moins profond, bifide. Lobe 
antisiphonal de profondeur égale à celle du second latéral. 

L'échantillon des Tatras est fort proche de Hamites aJtmuaJus. La forme et 
le parcours des côtes sont pareils. Le caractère de la cJoison est diff érenl Le 
second lobe latéral chez Ham. afttnaahu est _trifide, tandis que sur mon eum• 
plaire ce lobe est bifide. Ce n·est pourtant pas une différence décisive. 



Co:n;.:-: j� ne dispose que d un seul sp�cimen. je préfère ne pas trancher pour 
le moment la question de rïndépendance de l'espè(e. 

Gi s emenl - Calcaire glauconieux. Vallée de V(.elka Row.ien (2). 

Hamites sp. 

Pt IV, lie- il d ng. 19 dia le tak. 

19'.?l. H-'ln sp. P111ndorftr. • p. 7J6, pl B, flc.2; pi 9, fic. 1. 

Exempbire à section presque circuJaire, à diamètre· de · 10 mm, recouvert 
de côtes au nombre de 6 par diamètre. Côtes s'avançant insensiblement sur la 
partie sipbonale. arrondies sur le moule en section tram-.·erse, ttparties à des 
intervalles plus grands que leur largeur, accentuées plus fortement à b région sipho­
nale, un peu plus faibles à rantisipbonale. Entre chaque trois côtes. appar.iit une 
dtpressioo nettement perceptible sur les flancs de nndividu. 

Pl&, IL H••fl11 •P• OroeL 6 X na lt.. ll•lltlrn.,. 0f01&. 3 >t 

Cloison: - lobe alphonal. un peu moins profond que le premier latéral. symé• 
trlqutment bifide: second lobe - beaucoup moins profond que le pmnler latéral, 
dlssymétriquement bUlde; lobe antislphonal - bien plus profond que le second 
latéral, et que le slphonal. 

Par l'ornementation et le caractère de la cloison, l'eumplalre diffère des 
J-Jamites qui me sont connus. 

G l se men t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Mala. L� au pied du mont
M�ly Oiewont. 

Onad� u..._ 
PdJt dl■aêire 5.2 --. 

Hamites sp. 
Pl IV, fic. 11 el lia- 20 d■nl le ltdr. 

Echantillon fortement aplati sur les flancs. La partie postérieure de la coquille 
jusqu"à la courbure du tour est recouverte de costules fines� disposées obliquement 
au nombre de 9---10 par grand diamètre de la coquille. Le long du siphon sont 
réparties deux rangées de tubercules à distance - plus ou moins - de 5 côtes. 
Les tubercules sur les tours postérieurs relient les côtes par trois, - plus tard. 
par deux. Les côtes tuberculées sont insensiblement renflées, bordées de l�ères dé-
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prt"Ssions. Dans la région antisiphonale. sur le moule. ks côtes s'effacent presque 
entiéremenl Les tubercules atteignant la courbure du tour, disparaissent En ml­
me temps, les côtes se renflent notablement, s'éloignent les unes des autres et 
s'aplatissenl La cloison n'est visible que par fragments. On aperçoit seulement une 
partie de la sclle externe, un premier lobe lat�al symétriquement bifide et an se­
cond lobe moins profond, asymétriquement trifide. 

Mon échantillon est fort analogue avec Ham. Sa blini d'Or b. (52). D � 
une ornementation et une cloison pareilles, différant par le présence de tubercules 
qui n'existent point sur le spécimen de d"O r b i g  n y, ainsi que par la section plus 
3platie du tour. 

0 i s e  m e n  l. - Calcaire glauconieuL Vallée de Wielka Rô'liien (2). 1 exem­
plaire. 

Hamilts rotandus d'Or b. 

mt'I. 11.rmJtn ,_,..,,., d"O r b 11111· •"'· L ,. 53!\ pl. Ill, na, 1-4-
1'41. Piel t1 Rou. 8' p. t.l), pl. 1-1, fla. 1 •• t, ,, 4. 

18.\t 111.mll#f au..,,, So,r. PlcL t1 Camp. ff, U p,rUe, p. N l/MIII}. 

Ou111Hrt 12-1& 11111. 

Les_ spécimens des Tatras, l section clrculalre, sont rrcouvcrts de côtc-s très 
ifgues à lntcrvaUtS beaucoup plus grands que la lar�cur des côtes particulièrts. Six 
i sept côtes par diamètre du tour. Sur 13 région nnlislphonale, les cotes de\·icn• 
ntnt plus faibles et s'incurvent fortement en arrière. Mes échantillons sont tout 
à fait conformes aux dessins de d'Or b Igny. 

D'Orblg n)' cite comme synonymes Ham. rofundus Sow., Ham. ma:cimus 
Sow. et Ham. gibbMus Sow� Pic t e t  exclut de la synonynùe Ham. rolundus. aft1r­
mmt que l'individu figuré par S o w e r b y représente un Htlicoctras. li considère 
Ham. maximus Sow. (83, vol. 1, p. 138, pl. 62, fig. 1) comme prototype de Ham. 
roiundus d'Or b. En se fondant sur les dessins de S o v.· e r b y (fort peu précis, 
d'ailleurs), on dirait que Ham. maximas se distingue remarquablement du dessin 
de d·O r b f g n y, qui figure des côtes aiguês. tandis que chez S o w e r b y elles sont 
arrondies. De mlme, Ham. inltrmtdius et Ham. gibbosus cités par Pi c t c t. ne 
r�pondent pas à la figure de d·Orb igny, - jugeant d'après les dessins. Ham. 
gibbosus Sow. (vol. 1, pl. 62, fig. 4 de droite) a peut-être encore le plus d·analo­
gie avec Harn. rotundus d'Orb. 

Il me parait le plus opportun de retenir, provisoirement du moins, le nom de 
Ham. rotunlas d·Orb. pour l'espèce e.uctement décrite et correctement dessinée 
par d·O r b ig n y. Lorsqu'on aura acquis la certitude qu"une des espèces de S o­
v,· er b y est identique à celle de d'Orbigny, sur la base de la comparaison des 



originaux des deux auteurs. on ct·..-ra remplacer par ur.e autre dësign.ation le nom 
de Ham. rotu.ndll.s d'O r b. 

Gi s eme nt. - Calcaire gbuconieux. Vallée de \\'ielka Rô�itn (2). 3 exem­
plaires. 

Hamila aff. SJadtri�nus Pi c l et Rou L 

l'-47. HuliJn Stutrio,u Piel et ln:t &5, p. 137, pl 11. fii. 1-4. 

� da pla tnDde umpulff 13 -. 

Les exe mplaires des Tatras, tout en n'étant point absolument identiques au 
type de Pi c tet. présentent néanmoins une série de caractères communs. Les mou­
les, à section presque ronde, sont recouverts de côtes vigoureuses qui, en s'ap­
prochant de la rfgion siphonale, se divisent en deux. La bifidité est pourtant fort 
inégale; elle s'effectue de telle sorte que - plus ou moins à ml-hauteur du tour­
s'intercale une seconde côte qu i ne se raccorde pas à la première et atteint rapi­
dement une grosseur égale à celle des cotes lndivi.�es. ou bien encore, plus près 
de la région sipbonale, a lieu une division nette en deux cotes. Sur la région an• 
tisiphonale les cotes deviennent plus falblts, mals restent perceptibles. Dans les par• 
tl es droites, elles s'inclinent fortement sur l'un des exemplaires et sur l'autre elles 
ont. un tracé A peu près perpendicabire à l'axe de b coquille, avec une ornemen• 
tatlon ldenUque. La blfldlti des côtes, comme Je l'ai fait remarquer, est très Irré­
gul ière et apparait rarement. La plupart des cotes sont tout-à-fait indr.·lsêes, tandis 
que sur le dessin de PI c te t Je plus gr and nombre nt bifide. 

L'5 sptclmens d es Tatras sont Je plus analogues avec le dessin de Pic te 1, 
fig. 4, où l a  branche droite du tour a des côtes simplts. Dans les extmplalrts des 
Tatras, on observe une bifidité plus fréquente dc-s côtes sur les parties courbes 
des Individus. 

PI c te t regarde s a  fig. 4 comme une variété de Ham. Sl11dtrianus et pré­
sume que celui-ci représente peut-ttre une espèce distincte. 

Dans aucun de mes éch:intillons. sur les côtes qui se rapprochent de la région 
antisiphonate, Je n'ai remarqué de renflements, ni de tubercules tels que les figure 
P i c tet (fig. 1, 2, 3). 

Cloison in\·isible. 
Gi s e me n t. - Calcaire glauconieu1. Vallée de Wielka R6wieil (3). 

Hamites sp. nova. 
PL JV, Bg. 66 a. J tt ng. 21 dam le latL 

Ormde diaHtre 13 -• 8 •a, 7 -. 
Pdit 10-. 6-, 6-.. 

Coquille à section ovale, cou\rerte de fines costales 'à des int.en·alles plus 
grands que leur largeur. Les costules sont plus fortes à la région siphonale, fai­
blissent un peu sur la région antisiphonale el passent au côté oppos é sans se di­
\iser. Le long du siphon apparaissent-à chaque quatriême costule plus ou moins­
de faibles renflements (sur le moule) correspon�ant à la largeur de 2 - 3 côtes. 



Cloison: premier lobe latéral symétriquement bifide, u n  peu plus profond qae 
le siph onal; second lobe latéral beaucoup moins profond, trifide; lobe antisiphonal 
un peu plu s prof ond. 

L'individu a quelque analogie avec Ham. tltgans d'Or b. = Ham. arrr,gans 
Oie bel t67. parl Il, p. 92). D ne diffère que par la cloison (dans mon exemplaire le 
lobe est bien moins profond) ainsi que par le manque de division des costules 
à la région antisipbonale. 

Oi s emenl-CakaJre glauconieuL Vallée de Biala Woda. Trois exempbires. 

fig. 21. HafÏl.a. IIOVL 0rosa. �X. 

Hamites atlmuatus S o w. 

PL IV, Ils- 67 et 111- 2'l dol Il IUie. 

1111 H•trdu• .,,,,,..,_, So•tr�J. SS. l'ol 1. p. 13,.\ pL Ill, fta. L 
l&tO. d'01lll1■J. IQ, f'll 1. p. 53.\ pl. Ill, fil, t-11 
1847, Plct. t1 RoaL 11. ,- W. pL 14, .... 6 •-<-
INI. Plct. d C,■p. 17, l ,-U., p. Il, pl. �4, 111, 11 
1921. .. ........ .,. .... . 

Ound dl•m•trc lJ -• &.O _...._ 
PtUt U 111•, U 11111. 

Un échanUllon parfaitement consen·é dont je d on ne les dimensions (1 mes.) 
présente u ne sect ion du tour ovale, couverte de 5 côtes par petlt diamètre; les 
côtes sont arr ondies, \igoureuses sur la région slphonale, à peine distinctes sur b 
partie anlislphonale (sur le moule), avanctcs sur la région slphonale. Cloison très 
fragmentaire. L'échantillon réJ10nd à la figure de d'Or b Igny, néaMtolns, il a dè"S 
cotes plus serrées. 

Le second exemplaire (Il mes.) est plus fortement aplati, il pos sède des côtes 
plus f ines (à peu près 6 pa r petit diamètre du tour) disposées dans le sens oblique, 
com me auparava nt 

fic. 22. 11-'ta _,__.. Sow. Orou. � X 

La cloison (fig. 22) s'est conservée. elle ne diffère du dessin de Pi ctet (67. 

pl. 54, fig. 13 h) que par des détails minimes. La selle latérale est plus h3ute que 
La selle externe, plus que ne le montre le dessi n de Pic tel Le second lobe latéral 
insensiblement plu s profond que le lobe antisiphonal, presque trifide. mais moins 
symétrique que sur le des s in de Pictet. Premier lobe latéral - symétr iquement 
bifide. 



t·exempbire répond bien à la figure de Pic t e t  167, pl 54, fig. JJd,r,/). 
J'ai récoltl dans le calcaire glauconieux de la nDée de Mala � un spëa. 

men à grand diamètre de 10.5 mm - à petit diametre de 9.5 mm,_ à côtes très 
fortement dé\-eloppêel sur la rlgion siphonale, s'effaçant presque- mprplétement sur 
la partie antisipbonaJe (sur le moule). Côtes remarquablement obliquts. L"khantillon 
est conforme à la figure de d'Or bign y  ( pl 131, fig. 9). 

Les marnes glauconieuses de la nDée de Mala l4ka m'ont foumi. qodques frag­
ments à grand diamètre de 23 mm. Je les range aussi dans cette · espêce. 

Dans les marnes du m.in de Wam:cha, j'aJ recueilli un échantillon chez le­
quel la disposition des cotes correspond pleinement 1 H� altenaabu. Malgré 
que les mesures ne peuvent Hre prises et que la cloi:!on manque, je rapporte ce 
spécimen, nec beaucoup de probabilité, à l'es�ce Ha111. aJJ�nuatu.s. 

Gi s e m en t  s.-Calcalre gtauconieu1 (mesures I et li). Vallée de Widk.a Rowiefl 
(�). - Marnes glauconieuses. Vallée de Mala �ka au pied du Maly Gie,,,·ont. -
Cakaire glauconleux. Vallée de Mala �ka au pied de Siadla Turnla. - Marnes. 
Vallée de S�tysk.a, ravin de Warz(Cha. Plusieurs eumplalres.' 

1/amltes aff. Vtndziamu Plct. et Roux. 
Pl. IV. fic. 72 .-1 fl1, 23 dtlU lt lnllt. 

11111. ,,_,,,, .,,.,,,,,,.,,. PI CL Cl R o a L •• p. 134, pL 1•. '" C • • t 

Oued '1llet1N 8 - Ptlll �111 6 - • 1� 

f'lcltl: 1 - • 71'4 

tch3nliUon des Tatras, l côtes arrondies, perpcndicubircs à l'axe de la coqulllc, 
fort voisin du type de P I c t e  l Sur le dessin de cet auteur, les cotes di:ss,3raissent 
tout à fait à la région antisipbonalè. Cependant P let e t  fait remarquer dans sa 
description, qu_'en réalité elles sont encore perceptibles à l'�tat de faibks ondula• 
tlons. Sur l'exemplaire des Tatras, les cotes à la région antlsiphonale sont tant soit 
peu \isibles. 

t\/1-< nr 
, -< ..... r 1 r-,l.

•: \.�, I' v'� 
f"11. 23. H..:n l'tulzi .. ai PI c L tl R o • 1 C,ross. � X 

La cloison du spécimen des Tatras montre certaines différences par rapport 
à l"échantillon de Pic t e t. Sur l'exemplaire des Tatras, la seUe externe est fort 
massive. à base large. Le premier lobe latéral est beaucoup plus profond que le 
siphonal, symétriquement bifide. Le second lobe latéral, mal visible, parait trifide. 

Gi s ement - Calcaire glauconie�x. VaUée de Wielka R6wien (3}. l enm­
plaire. 



Anisouras (Hamiies) d. armalum Sow.

Jill. 11•-«itn ...,., Sowerby. a. TIil R, � 1.ll,. pl 1611. 
INIL l"Orllll&■J'. IZ, 1'111. l J. �. pl IJS. 
1117. • Piel IIR-■&. 11. ,- nt. 
115&. AAls«tro .,._, Piel ,t Ca■,- 17, E p■tle. p. IZ, pl 41. I&. 1-6. 
1& Stollulla. • p m. pl 11. fic. &-10, pl n. 
IS07. H-11'6 -•tu Ptnl■q■Uu. lZ, ,- � pl 4, fic. 2. 3. 
19'2L .uûoura cl.,..,.. Puu■dHhL 11. p. 237. 

Onad dlamttre 17 O •a; U 5 -, ZU1 -. 
P'dl US--. 22.0 ar, lUaa 

Ma colledion renferme plusieurs ngments mtdiocmnent conservés que je 
rapporte à cette cspèc,. Les exemplaires. à section ovale, sont conservés à !"état 
de moules. A cOté d'échantillons sur lesquels entre deux tubercules apparaissent 
dtu1 cotes, comme sur les figures de S o w e r b y et de d"O r big n y. - Je pomde 
des spécimens chez lesquels le nombre dn cotes entre les tubercules s'llève au 
chiffre de 3. Les tubercules laltrau1 sont �• par une boude. Certains khantillons 
il ·plus grand nombre de cotes entre les tubercules, rappelltnt 1/tJm. Saussurran,u

PI c 1. et R o u x, différant par la section du tour qui, cha celle dernltre forme, 
nt drculalre. PI et e t  souligne, comme tnit mradfrlsUque, la disposition des cotes 
pluies dans le sens oblique chez Anis. 11r111alum1 de sorte qu'elles t'avanmit sur 
la région antlslphonale. Ce ditatl est pnttptlble sur cl'rlatns de mes échantillons. 
Je possède pourfant des fragments sur laquels les cotes sont presque perpet1dku• 
lalm à l'axe de la coquille, - de m� que d'autres où l"lncllnalson est ln\·ersc: 
cela dépend uniquement de quelle partit de la coquille provient le fragment L1 
cloison s'est conservée fort lmparfaltcmmt; on ne voit que le premier I\Jbe latéral, 
,ymétrfquemcnt bifide, les autres détails sont mal \islbles. 

J'ai comparé mes exemplaires à ce11.1 de Picte t, à L:tusannc, oü j'ai constaté 
leur conformité absolue. 

01 s e  m e n t. - M:irncs glauconieusts. Vallée de Mala L:tka au pied du mont 
Maly Olcwont, à l'état de fragments roults. 

Hamiln div. sp. 

Outre les spécimens décrits, j'ai dms ma collection une quantité de fragments 
difficiles à classer, tant sous le rapport de J'espke que du genre. Je présente id 
un échanhllon plus intéressant (pl. IV. fig. 79), à petit diamètre de 13 mm -
à grand diamètre de 14.S. Les cotes soat arrondies sur le moule, s'avanceo\ sur 
la région siphonale, el deviennent plus balles sur, l'antisiphonale. La cloison mon­
tre un premier lobe bifid� et un second �-piquement trifide (fig. 24 dans le texte); 
cUe rappelle la doison de Ham. attma:.trz.s. Il se peut que cet exemplaire doive 
ëlre réuni à Ham. attenua/us, malgré une lëgëre différence dans le tracé des 
rotes. 



...., j,foj 

Genre Heluoctras. 

Nowa k a démontré (46, vol 111, p. 379) que parmi les_ !f elerocuas du Cré­
tacé inférieur à lobes trifides, et ceux du Crétacé supérieur · i lobes bifides. il 
existe des stades à premier lobe bifide, à second encore bifide et que ceux-ci 
lient les deux groupes de formes, considérées par Do u v i 11 é comme· Mtérophy-
létiques. 

Ma collection renferme deux spécimens curieux (Hetuouras aft. Emnicianum 
et Hetuoceras aff. SerJ�aim) qui permettent de - bien étudier ce aractère. 

Heltrocera..1 sp. aff. Emtridanum d'Or b. 
Pt I\", Il&- 611 ri fig. 2l daa lt lute. 

IA-t>. ll#ltrortr•J FAMt1•11P1 cl'O r b 11 • ,. m, vol. 1, p. MO, pl 141, fig. 3-6. 

Anslt 1pk1I r:.s-. dltatêltc de I'� 1 $ -. d�t d11 plat I'* toar 1$ 11111. 

Coquille à enroulement gauche. à tours arrondis sur les Oancs et aplatis près 
de la suture. Ombilic lal'J?e. Tours recouverts de côtes débutant par un faible ren­
flement à la crMe supérieure du tour. Les cotes sont ttcourbées en arrière à P3rlir 
de- la· suture postérieure jusqu'à fa cr�te du tour, - sur la cr�te, elles s'infléchis­
sent en avant, contournent le tour dans le sens oblique et s'incurvent légèrement 
en arrière à la partie antérieure du tour. 

fi&. 2.\. Hmrof_fflll ._ &,tridtiuat d'Or b. Ül6U. J X-

Cloison: - le siphon se trou,-e sur la partie postérieure du tour, près de la 
suture: la selle externe est massive. à base large; le premier lobe latéral est plus 
profond que le siphonal, - il est symétriquement b•.fide, - le second. moins pro­
fond, est symétriquement trifide. 



Mon exemplaire rappelle a s'y méprendre une forme, citée du Bm�en. 
nommément httuoctras Emnici. D a Je mlme angle apical, la même orne­
mentation et diffère seulement par la largeur de rombilic et par le caradëre de la 
cloison: Les lobes sur le dessin de d'Or b l g n y sont typiquem ent trifides, tandis 
que sur mon échantillon, le second seul est trifide et le premier'symétriquement bifide. 

Nous sommes donc ici de nou,·eao tn préstnce d'ûn exemple typique de la 
transformation des lobes trifides tn lobes bifides et l'exemplaire des Tatras fonne 
un anneau intermédiaire entre les Htltrrxtras du Néocomien à lobts trifides et 
ceux du Crétacé supérieur à lobn bifides, qu'on devrait considérer comme liés 
génétiquement, ainsi que le suppose N owa k (46, vol. ID, p. 379)-

01s e m en l-CaJcaire glauccni<u1. Vallée de Wielka R6\\ iel'I (2) t exemplaire 

Htltrocaas sp. 
Pl IV, Ill, 89. 

L'échantillon qui ressemble fort au précédent, en diffère grandement par un 
angle apical plus petit, mesurant 4()1 environ. Il y a buucoup de ressemblanct 
entre mon exemplaire et Turrililts inltrmtdius PI c t et Cam p. (67, partit Il, p. 
127, pl. 57, Dg. 14-15). L'angle apkaJ et l'ornementaUon sont analogues. En 
tant qu'il est possible de conclure d'apra ltt mauvais fragments de la cloison. iJ 
kmbleralt que le siphon se trouve à b crtte postérieure, tandis que sur l'échantillon 
de Pictet nous voyons le contraire. 

01 se men t.-Cakalre glauconlcuL Vallée de Wlclka Rôwlef1 (2), un uemplaire 
déftctueu1. 

Jitltroceras aff. Smtquitrianum d'Or b. 
1'11, Z6 ._lclnl«. 

IMO, Turra,r.,, &■,pur,.,,, d'Orbl1 ■ J. 11. p. �ro, pl 141,111. 1-2. 
Duettn da ,ra. 1raad t.t 20 ••• �•" • romblllc U ..... 

Dans sa description. d'Or b f g n y fait remarquer la présence de 67 cùtes par 
tour, Cependant l'original de d'Or b Igny, au Musée de Paléontologie à Paris, 
porte sur le dernier tour un riombre dt cl)tes beaucoup plus petit, comptant à �(ne 
45· par tour. Le nombre des côtes augmente sur tes tours postérieurs. L'ombilic est 
trh grand. Le dernier tour aplati sur le Danc. 

L'échantillon des Tatras montre sur le dernier tour 40 côtes emiron, analo­
gues avec les côtes de roriginal de d"Orbigny. Ce nombre augmente sur les 
tours postérieurs. L'ombilic est un peu plus petit que celui de l'échanbllon de 
d'Orbi g ny. 



l'i c te 1 (67) cite T urrilitts Stru4aürianus de Cl.1r démontrant que son orne­
mentation est identique â la description de d'Or b ig n y. mais rangle apial est plus 
grand 

Sur l'échantillon des Ta�. on ne peut mesurer exactement l'�glt apical, - il
est pourtant plus grand que œ.lui de foriginal de d'0rbigny. · · 

Coison: premier lobe latéral bifide. - second lobe trifide. 
Mon exemplaire étant un peu usé. la détennination n'est pas bien œna.ine. 
Gi s e m e n t.-Calcaire gbuconieuL Vallée de Wielka R61Aien (2J. · · 

Htluoceras? 
PL IV, fic. 71> •• t d fi1 77 dan le lut&. 

L"�hanWJon, très mal conservé, appartient prob3blement à ce genre. 
Le tour est recouvert de côtes aigues et bien distindes sur la partie externe 

du tour, s·enaçant sur la partie interne. 
Le siphon est situé au nn1ieu du lour. Les lobes sont bifides. Par son or• 

nemenbtion, rexemplaire difftte des spkfmens décrits précédemmenL 
Gi s em,-nt. - Vallée de Wielka R6wlei\ (3). 

Flf_ 11 1/tttr«trtJI IJI. 0,011. $ X 

Htllcocrras (fltlerortras) Moutonianum d'Or h. 
Pl IV, fic. 7& d Ill, 24 d.- le tut.. 

11.!4. 1/tll,t#,r,u .41o•lodd11•• 4 0 r b 11 n J· 53, vol Il, p. 177, Nr. 10!. 

OiJgnosc de d'0 r b Igny: • Espèce omé c de cotes inégales, pourvue, de trois 
en trois. d'une cote plus grosse munie de deux tubercules; tours lâches; peüte 
espèée. Clar•. 

Ayant comparé mes éduntillons avec l'espèce de d·0 r big n y,' j'ai constaté 
leur confonnité absolue. 

Les tours, à involution très faible, sont munis de côtes inégales dont les, plus 
grandes possèdent pat deux tubercules à la région siphon.ile. Entre ceux-ci appa­
raissent deux côtes plus faibles. non tuberculëes. Les côtes - tant de la première 
catégorie que de la seconde - sont plus faibles à la partie antisiphonale. mais ne 
s'effacent poinl La section du tour est presque circulaire à diamètre de I0.5 mm. 

Sur le second exemplaire. à taille plus petite (diamètre 5 mm), l'ornementation 
est un peu moins régulière. Entre les côtes tuberculées se montrent parfois deux 
cotes, parfois une seule. 

Ooison conservée en fr.lgments. -Selle externe bifide. Lobe siphonal_ de 
m�me profondeur que le premier lobe latéral, notablemen� bifide. 



Autres éléments à peine \"isibles. 
Lobe siphonal situé entre �1 rangtt5 de tubercules. 
Gis e m e n  t. - Calcaire gbuconieux. V allée de Wielka R6\\ie6 (3), 2 exem­

plaires. 

fic- 31. H,ww,u .......... d'Or b. Grca. S X 

Groupe Tumliln. 

Ce groupe, de même que celui des Hamilts, embrasse sans doute des élé­
ments qui ont leur origine dans des genres divers. 

La bifidité des lobes. comme l'a démontré Nowa k, est un phénomène secon• 
daire et ne saurait être consldfffe comme une preuve de l'apparmtage dts Turrl•

lilts a..-ec les LyloceraJ.
Les matériaux dont je dispose sont trop défectucut pour permettre, d':aJouter 

quoJ que ce ce soit à b caractfristique de ce groupe. 

Tarrlütu taltnalus d•O r b. 
llA Turrlllùl tlllll.,_, ifOrbll•J• Il,"'- 1. p. 674, pl. 140. fia, 1-3. 
Le, exemplaires des Tatras. reprfStatés par quelques fragments, sont entière­

ment conformes A la dncrlptJon et au dessin de d'Or b Igny. Le dlamttrc du 
plus grand Individu est de 33 mm environ. 

0 i se men t. - ùlcalre gbuconleuL Vallée de Wlelka Rôwtefl (3). 

Turrilita Mqorianus d'Or b. 
flc.29 ... leknr. 

lMl Turrilita Mir,wialll D'Orbil■J. lt. • I. p. 576, pl 1-10. 61- 4-S. 

J'ai comparé cet êchantillon, à diamètre de 16 mm environ, à l'original de 
d'Orbigny à Paris, constatant leur identité absolue. La cloison, que d'Orbigny 
ne figure point, est \isible d:ms les fragments. Sellette siphonale située de côté, 



au-dcss:..s <l:.1 tut,e:culc, vc:-s la p:irtk postérieure de la coquille. Selle externe 
haute, profondément entaillée, divisée en deux. Le premier lobe latéral. beaucoup 
plus profond que le sipbonaJ, est distinctement bifide. Autres détails mal visibles. 

J a c o b  (23) suppose que Turrilitn bilubuallalus, Turr. "1ayoriarws, Turr.

caJtnalllS ont été établis par cfOrbi gny d'une façon un peu artificielle. 
L'insuffisance de mes matériaux ne me permet pas dëlever la voix dans cette 

question. 
Gisement - Calcaire gbuconieUL Vallée de Wielka Rowiel\. (3). 

Tunilita d. bitubtrcuJatus d'Orb. 

164(). Trrlliln titdtrtlllabU d'Or\lJIJ. B1, 'NL 1, p. 5112. pl. l�I, llt- 7-10. 

Je range d:ms cette espèce un seul exemplaire, très défectueux. que j'ai com­
paré à l'original de d'O r b ig n y â Paris. Détermination douteuse, à cause de l'étal 
fragmentaire de mon échantillon. 

1 

Gisement. - Calcaire gbuconleux. Vallée de Wielka ROwiel} (3). 

Turrililts :aff. Afoulonlanus d'Or b. 
P1. IV, 81, 71, 

IIJI<). Tarrilnn ,lfoutoew11d d'Orlllllf. 12, "'- f. p. Ml, pl. 117, fll. 7-&. 

Le spécimen des Tatras est fort voisin de l'orlglnal de d'Orblgny. La dlffé• 
rcnce consiste uniquement en ce que les cotes sur la partie anthleure se raccor­
dent deux plr dtux, tandis que chez d'Or b Igny les cotes ne démontrent pas de 
llalson. A cela près, mon échantillon offre le même aplatissement des flancs et la 
répMtllion analogue des tubercu� allongés dans le sens axial. Cloison lnvlslblc. 

01s cm e n L - Calcaire glauconleuL Vallée de Wielka R6'<11el\ (3). 

Turrilita d. Puzosianus d'Or b. 

1� Tllffl.lnn Puroslau d'Or b 1 & 1 J. 52, vol. L p. MT, pl 1� fic. 1-1 

1861. PI c L et Cam p. n. D p,rtle, p. 139, pl. 5,9, fic. 3-6. 

J'ai trouvé dans les marnes, tout au-dessous de la paroi rocheuse du mont 
Maly Giewont, ,·allée de Mala 4ka, un spécimen défectueux de Trurilita, com­
posé de trois tours, couverts de côtes rectilignes, continues. Sur un des tours, on 
observe la présence de tubercules, situés à la partie antérieure da tour, prh de 
13 suture. Ayant comparé mon échantillon avec ceux de la Fauge '(Villard de· Lans) 
j'en ai constaté la conformité parfaite, - en tant que me ra permis le mauvais 
Nat de conservation. 

Gi s e men l - �Urnes. Vallée de Mala �ka. 



T unilitts cf. Btrgtri Br o n g.

IMO. Truriliza 8trfni 4UrblC■J.-, wt 1, p.�. pl 1&3, fic. 3-ll 

1161. PI c l d C 1 ■ p. C, R ,.., p. 131, pl 51,, fi&. 1-à. 

J"ai recueilli dans les marnes de la vallée Mii:tusia au pied du col Siwarowa 
r empreinte d'un TumliJa qui - quoique mal conservée - permet de Je npporter 
a\·ec assez de ,Taisemblance â l'espèce Turrifita Bergtri. Sur l'empreinte se 
trouve conservle la partie antérieure du tour, avec le moulage aradéristique des 
cotes du tour suivant. La r�parütion des quatre rangées de tubercules r�nd au 
dessin et â la description de Pi c t e L 

Turrililts dmskoslalu.s sp. nova. 
PL IV, le, 70. 

Aastt apk1l 'W-279, � •• dnâlr IOllt li -• blatnr d■ tout U 11J11. 

l!xeinplaires à enroulement dextre et senestre. Tours faiblement renflh, cou­
verts de cotes, arquées à la partie antérieure du tour, obliques, arrondies. au noin• 
bre de 35 par tour. Ouvtrture aUongée. Tours à suture profonde. L'ombilic occupe 
environ un tiers du diamètre du tour. Oolson à peine visible. loflc slphonal à Lt 
�rtle antérieure du tour. tout prk de fa suture. 

Mon échantillon rappelle nettement T11rrililts Hugardia,ms (52, p. 588) cl, 
en particulier, les dessins de PI cl et (Ste-Crolx). Il en diffère nf:inmolns p:ir un 
angle apical plus grand (PI c te  t dte 15 - 20') et par des cotes plas nombrcun-s. 
PI c t e  t et d'Or b Igny compttnt 24 cotes. tandis que mes exemplaires en préstn• 
tent 35. La position du lobe slphon31 est Identique A celle des spécimens de Pl C• 
t et. MaJgré un apparenbge Indubitable avec Turrililes Hugardlanus, je n'hésite 
pas, vu une suite de traits aract&istJques dlstlncls, à classifier ma forme comme 
une espèce nouvelle. 

Olsem ent.-Cakaire glauconleux. Vallée de Wlelka R6wlel't (2), 2 échantillons. 

Tarriülts tltgans d'Or b. 

11-tQ. Trurlliln 1lq1uu d"'Orbl&■J. IL Yol 1, p. sn, pl 1-IO, Ile, 6-7. 
1861. Piel et Ca ■p. C, Il part., p. 125, pl. 56, Da 9-10. 

Cette espèce, fort voisine de Tarr. Btrgtri, diffère par l'arrondissement du 
tour à 1:1 partie postérieure et. en premier lieu. par la positlon du siphon, lequel 
chez Tu". tlegans se trouve à mi-hauteur du tour, pendant que chez Turr. Ber­
gtri, il est situé tout près de la suture antérieure. Les fragments de la cloison 
permettent de constater la position médiane du siphon. 

Ooison plus fortement découpée que sur le dessin de Pi c t e t. 
G i s e m e nt - Calcaire gbuconieux. Vallée de Mata �ka, au pied du mont 

Maty Giewonl I exemplaire. 



Tu.ni/iles sp. 

Un spécimen de T11JTililn, à diamètre de 8.5 m,n. à côtes vigoureuses à la 
partie postérieure du tour, provient du calcaire glauconieu_1 de la vallée de Wielk.a
R6.-iffl. ' . 

Détermination impossible. 

Ntohibolitt1 ( Btltmniles) minor St o Il� y. 

PL IV. 11, 80-, t.. 

t9tl. 1'diWiu1.;.. StolltJ 11. p. 57. pl S. 

t·exemplaire se C3r.ldérfse à l'extrémi�é alvéo�ire par b section ovaJe du tour. 
à diamètre dorso-ventral plus long. La région ventrale, légèrement aplatie, anguleuse 
vers les flancs. A moitié de la longueur du rostre apparait un aplatissement per­
pendiculaire à la direction précédente, ce qui veut dire q■e le diamètre plus long 
est id perpendiculaire au plan dorso-venlr3L Flancs légèrement aplatis avec an faible 
sillon. vlsib� Jusqu•a9 deux tiers de la longueur du rostre. Le IDlllmum d"fpalsseur 
dans la direction dorso-ventrale se trou\·e plus ou moins à moitié de la longueur 
du rostre et dans une direction perpendiculaire à la precédente, A distance d'un 
tien de la pointe du rostre. Dans cette dernière direction la fonne du rostre �t 
fusiforme avec une pointe alguf qui s'amlndl faiblement et lentement en s'appro­
chant de l'alvéole. Le sillon ,ventral atteint un tiers de la longueur du rostre et-
3près reconstrucUon l la longueur lnlUale - environ la molUt de la longueur de 
tout le rostre. L0ichanlillon dtait se dlstingLJe de Btl. minimas par la longueur 
du sillon qui, chez ce dernJer, s'tltve rarement à la longutur d'un quart du rostre.­
souvent moins encore. Un fragment du phragmocône s·est conser.é sur cet exem­
plaire, ce qui pennet d'estimer strictement la longueur du sillon ventral. La section 
sur le bord alvéolaire se distingue un peu de celle que figure Sto l l ey. La plus 
longue dimension se trouve sur mon échantillon dans le sens dono-ventral, donc 
à l'lnvme des mesures de St o Il e y. Toutefois, la section transverse n·esl pas 
toujours absolument constante, comme l'a observé St o 11 e y chez certains Belem­
niJts. Mon échantillon ressemble beaucoup au dessin de Pic t e t  (65, p. 11, pl. 1, 
a, b) qui - eu égard aux dimensions. l la longueur du sillon· -.-entrai, au manque 
de variabilité caractéris.ant Bel. minimus - me parait �tre plutôt identique à Bel. 
minor Sto l l ey, et non pas à Bel. minimus L i s t e r. 

Dlmmsloas: Loo,- da rostre 41 -
Dlll!Mft clors.ftlllnl •• bord ■lrioulre � ... 

• ll1inle • u-.
A dlsUnct dt 20 - dt Il palllle dD rowe: 

Dtamëtrt �\"Clltral 6.2 ... 
• llléral 71' •--

Q i se m e n t. - Calcaire glauconieux. Vallée de Wielka R611ien (2 et 3). Un 
exemplaire complet et plusieurs fragments. 



NtJOhibolües 111.inittuzs L i s t e r. 

Pl 11'.I&, 81 -,. 

lm � autlau S o • t r b J· &I, nl \'l. p. 175. pl 589, Ill- 1. 
18-N. d'Orbt11J. m. ftl. 1. p.� fi. 5, flz, 3-9. 
1911. ,-·,olilolitn ,_.... St •Il t 7. Il. • 9, pl 6; pl 8. Ili- 20-21. 
112L �� P111u•orhr..p. Z-16. 

Dans ma collection se troD\-e une quantité remarquable de spécimens qui dé­
montrent tous les traits caractéristiques de cette esp�ce et qui sont compris dans 
les limites de variabilité établies par S t  o JI e y. Outre les exemplaires s'accordant 
avec les descriptions des auteurs, je po$Sëde des indi\-idus différant quelque peu 
par leur fonne. 

Un des exemp\alres possède un bord alvéolaire à section transverse rectangu• 
laire, à flancs fortement aplatis. à dimlètre plus long dorso-ventral. Sur les flancs 
apparaissent des sillons faibles. ,isibles jusqu'à la moitié de la longueur du rostre. 
Le rostre a la forme d"une massue. La longueur du sillon ventral ne dépasse pas 
le quart de la longueur du rostre. 

Dt-■--: l.oec- d■ n11n a ..._

DlaaftN .,__"91nf • Nfll alY'°lalrt l7 "'"· 
• laür... • • 3.2 .... 
• dorM-ftffal il la .__. • U 11111 dt 1, pointe ._ rotJrt U -. 
• 1,1tn1 • U &IL 

Cet exemplaire (Pl. IV, fig. 81 a, b) rappelle quelque peu une \'arllté �tahlie 
par S t  o lie y comme ,,.r. subquadrala (90 c, pl. 1, fig, 1 - 3). dlflérant par de 
plus petites dimensions. Sur mon échanWJon les lignes latérales sont bien vlsible-s. 

Un de mes échantilJons, rkolt� dans les marnes de Mata l.4ka au pied du 
Otewont (zone Stoliczkaia dispm), à longueur du rostre d'environ 67 mm, est bien 
semblable aux spéclmms sveJtrs provenant de Langclshelm cl tledwigsburg (Tour­
Ua; Stolley, op. cil., pl. 1, fig. 19 et 21), détennlnés par S t o l l ey comme NMhi­
bolitts ultimus. Le bord alvwlatre fünt mal con5'rvé, la détermination est difficile. 

Ces marnes ont fourni aussi un exemplaire d'une longueur de 31 mm. à sillon 
court el faible, à bord alvéolaire ovale. Je le rapporte à N. minimus. · 

S l o Il ey signale, comme caractères de cette espèce, la forme, la longueur du 
sillon ventral el sa grande ,-arùbilité. Il remarque que le bord alvéolaire, décrit par 
maints auteurs comme circulaire chez &/. minimus, à l'inverse de la forme oYal� 
de ce bord, rencontrée chez Btl. ultimru, - ne caractérise pas toujours cette pre­
mière espèce. 

Sur les spécimens des Tatras provenant de la vall� de Wielka Rc'.lv.ien -
donc de la zone Hoplites dmJahlS, niveau normal de Btl. minimus - nous con­
statons que le bord alvéolaire est presque exclusivement ovale. Certains eiemplai­
res ont des bords si fortement aplatis que la section du bord al\'éolaire se rap­
proche d'un rectangle. U est é\ident que la forme de la section du bord alvéolaire 
ne peut servir de critérium pour différencier Bel. minimas de Btl. ultimas. Unique-­
ment la partie postérieure du rostre pourrait ser\ir de base à la différenciation de 
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: 1:�;).:Ct:. Cna B!° .. Li.1:imui. ccttè 10�me t"S: po:.i� ia pbj)r: cylindrique, Undis 
que Btl. min.imu.s tend à créer des exemplaires clniiormes, fortement allongés etc. 
Les échantillons des Tatras ne présentant pas une échelle de nriabilité aussi re­
marquable que celle de St o 11 e y, - néanmoins, ils diffèrent par la forme du ros­
tre. comme le démontre la planche ci-jointe. A côté des. formes allongées, cylin­
driques, nous rencontrons des spécimens clavilormes. La varié� de Sowerb}·, nr. 
a tunaata - tellement caractéristique - est absente. La longueur du sffion ,·entrai 
ne dépasse pas Je quart de la longueur du rostre. Mes échantillons, vu toute une 
suite de caractères communs, .appartiennent sms contesté. 1· Bd. minimas. 

D est possible que dans les marnes (zone Sû,lia/uJi,a dispar) se trouvent 
quelques échantillons correspondant à Btl. lllJim,u. Les exemplaires que je possède 
de ce niveau étant mal conservés, je ne puis résoudre ce probléme. 

0 1 s e m e n t s. - Calcaire glauconieu1. V allée de \\'ielk.a R6wid (2 et 3), en 
masse.-Mames glauconieuses. Vallée de Mala Li\ka en masse.-Mamesglauconieuses. 
Vallée de Mala �ka d vallée de Stnµyska. 

PIS CE S. 

Oyrodus sp. 

03ns le calcaire glauconieux de la vallée de \\'ielka R611iid (3) f al trouvé 
une dent défectueuse, Indéterminable. 



AODESDA ET CORRIOENDA. 

su. 2l nua 17 od M dodlè 
W tnllde IIJ'lb b .... ,mp,DW"NDl)'dl • r. 1911, ltwienl&lJem pod jllamll n­

...... lll'IOffll al,ttno.f,t � n;,tell o,lltycaydl. �Il 114= �UCJtâ 
1 ari-m. j.111 I I au,, 1t:.- � dlllml waptnimi. W IJdl Oltataldl ed.llD 
m1 ac .maJeU mdlcme lbnpl.l ......__ Pnyalt llilldama ,_.o14 .oie at&lit kdk 
polJCk lt111J,rr1� .,,._,-dl npiml. 

S&r. f2: w la!llicy por6wuwcu) LMIIJ 1n1tia w rabryce .Pvatomy ndl. Jacok• 
1 W nkytt .s,te-C,oll• � W tclaalla aiirj,ada IJlll, 1Jlnac.uj4(J WJtto-­
WIDle. W raltl'J;N .folbsa-- 111a. oaecuj�C)' Wfll1ponale ,\'tollllolilft -.u-.
�to o jedm wla'II w 4Wl. Ulttnl Il poprniNe w lt.kide frllt(nlll• ICI. M-9. 

Str. 60 wltrll 13 od l6'J ualll1t p,edrydocrtJ' lllt IIJl ,..,odontf. 
• 1<6 • U • • ,._. 1 aa IIJt poaMr U • 
• Il» • 1$ • • poeLltU • • poallf 1. 
• 107 • 7 • dola IIMIOKJ• • • 1Rtllq.. 
• Ill • 19 • • ttc. 40 1M bJi fit. U 
• 113 • 7 • M Il& ·H • • fi(. 40. 
• IJ6 • Il • dGf1I llr. 3Jl .. bJt air. 17. 

W obJdaltMI t,blk7 Il, llC, 43 po l'k\. tl lbN1 &1lllfltl 40 1111 bJt ._U, U...._ 
uci,..l� .i, od lldw 0Prr.tlNJ po,fl"""1 ""'•• 1 1. d ... bunu«: Plld,r6j ,.. 
pr&&aaf alutt• -,-uiuJ• tbbe � bo,kl)w 1 "10fl)' IJfocubtfj. CO prlJ ,�;iro-!w:t 
111 ')'IIIIIIIU ... '} t Hl • ltUdt Utdlllo. 

Pl� 181, bpt t dif b,.._ suppl� 
Alt c_,. 4lt _. mhacàrt tflect!Mfl tt1 l'l'l'l. l'•I coa�r• 10tU le• calt.drf't 

claln • 11J,auok9 l1 pritalt't dt nlulttt ooüekqowt q111 N rdiffll, IOII lt r1pp,or1 
wdi.eualre. tut nec la akliRt .,...... q■'Mltl nec let ulc,lftt IO!ll·t,Rl,U. 
lonm., compecta. Oint la akaltn «.pKtl. 1 ■·ett llffl'l6 • """' de nra co­
qallla ,r A■IDOftllff. Det ndlffltla ,..... penlltlUOIII � f1R d'füblir Il � 
atr�lqac ,uctc •• ukàfts pricitu. 



OBJASNIENIE TABLl CY ·1-ej. 
Strono: 

Fig. 1 a, b. Ho/aster sp. 63 
2 a, b, c, d. Rhynchonella su/cata D a v  i d s. var. granulata var. nova 64 

,, 3 a, b, c, d. Rhynchonella sp. nova 65 
4 a, b, c. Rhynchonella Oibbsiana S o w. var. Spy_ni Jac ob 55 
5 a, b. Terebratula sp. cf. depressa Lam k. Pow. -2-krotne .- 66 
6. Velopecten Studeri PI c t. et Ro ux. fragment skorupy. Pow. 2-krotne. 73 
7. Requienia sp. · · · · 58 
8. Pecten sp. Pow. 2-krotne. 71 
9. Pecten sp. Pow. 2-krotne 71 

• 10. Pecten cf. vraconensis Pl c t. et Cam p. Pow 1.5-krotne 72 
• 11. Lima aff. subovalis S o w. Pow. 2-krotne . 70 
• 12. lnoceramus cf. anglirus Wo o ds. . 75 
• 13 a, b. Pleurotomaria aff. Anstedi Fo r be s .  Pow. 2-krotne 79 
• 14 a, b. Turbo tatricus sp. nova. a - pow. 2-krotne, b - wlelk. naturalna 81 
• 15. Solarium Cortazari Nic k 1 Pow. 2-krotne. 81 
.. 16. Solarium sp. nova aff. Cortazari NI c k l., Pow. 2-krotnc 82 
,, 17. Prosca/a sp. nova. Pow. 2-krotne • 84 
,, 18. Proscala? angulata sp. nova. 84 
• 19. Turrilella gracilis sp. nova . 85 
• 20 a - g. Nerineopsis excavata Br o n g. /, g - pow. 1.5-krotne. 88 
• 21. Tllrritel/a (Haustator) sp. nova. Pow. 2-krotne. 85 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 

fig. 1 a, b. Ho/aster sp. . 
2 a, b, c, d. Rhynchonella sulcata . D a v  I d s. var. granula/a var. nova. 
3 a, b, c, d. Rhynchonella sp. nova. . 
4 a, b, c. Rhynchonella Oibbsiana S o w. var. Sayni J a c·o b 
5 a, b. Terebratula sp. cf. depressa La m k. Gross. 2 X 
6. Velopecten Studeri P i c t. et R 6 u x. Fragment du test. Gross. 2 x
7. Requienia sp.
8. Pecten sp. Gross. 2 X
9. Pecten sp. Gross. 2X

• 10. Pecten cf. vraconensis Pi c t. et C a m p. Gross. 1.5 x
• 11. Lima aff. subovalis S o w. Gross. 2 X .
,, 12. lnoceramus cf. anglicus Woods.
• 13 a, b. Pleurotomaria aff. Anstedi Fo r be s. Gross. 2 X
,, 14 a, b. Turbo tatricus sp. nova. a - gross. 2 X, b - en grand. natur.
., 15. Solarium Cortazari N i c k 1. Gross. 2 X
,, 16. Solarium sp. nova aff. Cortazari NI c k 1. Gross. 2X
• 17. Proscala sp. nova. Gross. :.? X
• 18. Prosca/a? angulata sp. nova .

!' 19. Turritella gracilis sp. nova .
,, 20 a - g. Nerineopsis excava ta Br o ri g. /, g- gross. 1.5 x 
• 21. Turritella ( Haustator) sp. nova. Gross. 2 X
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0 B J A S N I E N I E T A B L I � Y II-- e j. 

Fig. 22 a, b. Bathraspira gurgitis Pic t. et Ro ux. b - pow. 1.5-krotne. 
n 23. Metacerithium aff. trimonile d'Or b. Pow. 2-krotne . . . . . . • 
• 24 a, b, c, d. Metacerithium mosense Bu v. var. tatrica var_. nova. Po.w. 1.5-krotne. 
, 25. Atresius Giewonti sp. nov.a. Pow. 1.5-krotne. 
• 26. Nerineopsis sp. nova. Pow. 1.5-krotne . . . • ..• � 
• 27, 28. Aporrhais polonica sp. nova. Pow. 1.5-krotne. . ..
• 29 Aporrhais semicostata sp. nova. Pow 2-krotne. . . 
• 30 a, b. Chenopus ( Aporrhais) afL grasianus P i c t. et R o u x.
• 31. Perissoptera Parkinsoni S o w. v ar. . .
,. 32, 33. Neritopsis sp. nova. Fig. 32 pow. 1 5-krotne

34. Anchura sp. nova. Pow. 1.5-krotne .
., 35. Murex sp. . . . . . 
,, 36. Natica aff. Pricei L o r i o 1 . 
� 37 a, b. Pleurotomaria sp. Pow. 2-krotne. . . . . . . . • .
,, 38 a. Lytoceras sp. fig. 38 b, znieksztalcona przy reprodukcji, jest zast�piona fi-

g:.m1 38 b bis w tekscic . . . 
., 39 a, b. Gaudryceras aff. Vattonei Coq. . . 
., 40 a, b. Kossmate/la aff. Mahlenbecki Jacob. 
• 41 a, b. Lytoceras sp. . . . . . . . . . . . . . . . . 
• 42 a, b. Jaubertella Micluliana d'Or b. Wskutek sko$ncgo przeci�cia skri:tu, wy­

sokosé skr�tu na fotografjl wydaje si� wi�kS'za, nit jest istotnle . . 
,, 43 a. Gaudrvceras Bourritianum Pic t. et Ro ux. Fig. 44 b, znieksztakona p!ZY 

reprodukcjl, jest zast�piona figur� 43 b bis w tekscie Przekr6j poprzeczny 
skr�tu wykazuje slabsze splaszczenll! bok6w i strony syfonalncj, nit 
podano na rys. 43 b bis (w tekscie) . 

,, 44 a, b. Kossmatella aff. rencurelensis F a  11 o t 
,, 45 a, b. Phylloceras subalpinum d'Or b. 
• 46 a, b. Phylloceras sp.

EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

Strona: 
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fig. 22 a, b. Bathrospira gurgitis P i c t. et Roux. b - gross. 1.5 X . 253 
,. 23. Metaceritltium aff. trimonile d'O r b. Gross. 2 X . . . . . . . 255 
.. 24 a, b, c, d. Metacerithimn mosense B u v. var. tatrica var. nova. Gross. 1.5 X. 256 
• 25. Atrcsius Qewonti sp. nova. Gross. 1.5 X 257 
• 26. NcrineopsiJ sp. nova. Gross. 1.5 X . . . 253 
_ '27, 28. Aporrhais polonica sp. nova. Gross. 1.5 X 258 
• 29. Aporrhais semicostata sp. nova. Gross. 2 X . . . 259 
,, 30 a, b Chenopus ( Aporrhais) aff. grasionus P i c  t. et R o u x 261 
" 31. Perissoptera Parkinsoni S o w. var. . . . 260 
• 32, 33. Neritopsis sp. nova. Fig. 32 - gross. 1 5 X 266 
• 34. Anchura sp. nova. Gross. 1.5 X . 262 
q 35. Murex sp. . . . . 264 
• 36. Natica aff. Pricei Lo ri o 1 . 251 
• 37 a, b. Pleurotomatia sp. Gross. 2 X . . . . . . . . . . . 244 
• 38 a. Lytoceras sp. fig. 38 b, déformée par la reproduction, est remplacée par

la fig. 38 b bis dans le tex le . . . . . . . . . . . . . 273 
• 39 a, b. Gaudryceras aff. Vattonei Coq . . . 279 
.. 40 a, b. Kossmatella aff. rencurelensis Ja c o b. . 277 
n 41 a, b. Lytoceras sp. . . . . . . 272 
,, 42 a, b. Jaubertella Micheliana d'Or b. . . . . . . . . . 278 

Vu la section oblique du tour sa hauteur semble sur la photographie 
plus grande qu'en réalité. . 

n 
-13 a. Gaudryceras Bourritianum Pi c t. et R o u x. Fig. 43 b, déformée par la

reproduction est remplacée par la fig. 38 b bis dans le texte 288 
,. 44 a, b. Kossmatella aff. Mllhlenbecki Fa 11 o t . 275 
B 45 a, b. Phylloceras subalpinum d'Or b. . 270 

46 a, b. Phyll(!Ceras sp. 271 
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0 B J A SNI EN I E TA B LI C Y_ II 1-e j.

Stron:i 

Fig. 47 a, b. Puzosia Mayoriana d'Or b. var. a/ricana Ki 1. 119 
48 a, b. Latidorsella aff. latidorsata Mi ch. . 126 

• 49 a, b. Latidorsella latidorsata Mi ch. var. . . • •. • • . 127 
• 50 a, b. Desmoceras Walleranti Ja c ob var. lateumbilicata var; nova· . 134 
• 51 a, b, c. Puzosia escragnollensis Jacob var. tatrica var. nova. Na rysunku

c grubosé skri:tu przedostat11iego przy reprodukcji nieco zmniejszorio 123 
• 52 a, b, Desmoceras Dupinianum var. a/ricana P e r v i n q. . 128 
• 53 a, b. Puzosia Mayor/ana d'Or b. var. octosulcata· S har p e·. 121 
• 5-l a, b. Desmoceras sp. (gr. Walleranti) J ac o b. 135 
• 55 a, b. Desmoceras Walleranti Jacob var. rotunda var. nova . 133 
" 56 a. Desmoceras Rebouli Jacob. fig. 56 b, znieksztakona przy reprodukcji, jest

zast�piona figur� 56 b bis _w tekscie 132 
• 57, 58. Puzosia Mayoriana d'Or b. 117 
• 59 a, b. Puzosia aff. compressa· Ko s s m. 122 

60 a, b. Desmoceras Rebouli Jacob var. , 132 
• 61 a. Puzosia aff. compressa Ko s s m. fig. 61 a - pow. �-krotne. fig. 61 b, znle­

ksztakona przy reprodukcjl, jest zast:ipiona figur� 61 b bis w tekscie. Na 
rysunku 61 b bis wci�cie skr�tu ostatniego przez przedostatni jest mriiej-, 
sze, nit na okazie. W rzeczywistosci inwolucja jest znacznie silniejsza. 
(Poréwn. opis) 122 

EXPLICATION DE LA PLANCHE Ilf. 
Page: 

fig. 47 a, b. Puzosia Mayoriana d'O r b. var. af ricana Ki 1. • 283 
., 48 a, b. Latidorsella aff. latidorsata Mi ch. . 290 
,, 49 a, b. lattdorsella latidorsata Mi c h. var. . 290 
.. 50 a, b. Desrnoceras Walleranti Jaco b var. lateurnbilicata var. nova 299 
• 

1 51 a, b, c. Puzosia escragnollensis J a c o b var. tatrica var. nova • 288 
Le dessin c figure l'épaisseur de l'avant-dernier tour légèrement amoin-

drie par la reproduction. 
,, 5J a, b. Desmoceras Dupiniarmm var. a/ricana P e r v i n q. . 293 
• 53 11, b. Puzosia Mayoriana d'Or b .. var. octosulcata S h a  r p e 285 
., 54 a, b. Desmoceras sp. (gr. Wallerantt) Jacob 300 

55 a, b. Desmoceras Walleranti Jacob var. rotunda var. nova . 298 
,, 56 a. Desmoceras Rebouli J a c o b. fig. 56 b, déformée par la reproduction, est 

remplacée par la fig. 56 b bis dans le texte 297 
,, 57, 58. Puzosia Mayoriana d'Or b. . 281 
• 59 a, b. Puzosia af f. compressa Ko s s m. 286 
,, 60 a, b. Desmoceras Rebouli J a c o b var. 297 
• 61 a. Puzosia aff. compressa Ko s s m. Fig. 61 a - gross. 2 X, fig. 61 b, dé-

formée par la reproduction, est remplacée par la fig·. 61 b bis dans le texte. 268 
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OBJAS NIENIE TABLI CY. I.V:-èj. 

fig. 62 a, b. Desmoceras Revoili P e r v f n q ..•

63 a, b, c. Desmoceras Balmensis J a c o b. 
• 64 a, b. Parahoplites sp. .

65 a, b. Parahoplites sp.
• 66 a, b. Hamites sp. nova. Pow. 1.5-krotne

67. Hamites attenuatus S o w. Pow. 2-krotne
,. 68. Heteroceras aff. Emericianurn d'Or b.

• 69. Heteroceras sp. . ·
70 a, b. Turrilites densicostatus sp. nova.

• 71. Hamites sp. .
• 72. Hamites Venetzianus P f c t. et Roux .
• 73 a, b. Hamites sp.
• 74. Hamites sp. .
" 75. Helicoceras Moutonianum d'O r b.

• 76 a, b. Heteroceras sp. nova. Pow. 1.5-krotne. . . . 
• 77. Turrilites aif. Moutonianus d'O rb. Pow. 2-krotne1 .

78. Hamites sp.
,, 79. Hamites sp. nova. 
" 80 a, b. Neohibolites minor St o 11 e y

81 a�f. Neohibolites minimus List. a, b - okaz pierwsz y, c -okaz drugi, 
d -okaz tr zeri, e, f -okaz cz war ty.

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

Strono: 
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157 
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Fig. 62 a, b. Desmoceras Rwoili P e r v i n q. 294 
• 63 a, b, c. Desmoceras Balmensis J a c o b 297 
• 6-1 a, b, Parahoplites sp. . 304 
,, 65 a, b. Parahoplites sp. . 305 

• 66 a, b. Hamites sp. nova. Gross. 1.5 X . 314 
67. Hamites attenuatus S o w. G r o s s. 2 X 315 
68. Heteroceras aff. Emericia,Îum d'Or b. 318 

• 69. Heteroceros sp. . 319 
• 70 a, b. Turrilites densicostatus sp. nova . 323 
• 71. Hamites sp. . 312 
., 72. Hamites Venetzianus Pl c t. et Roux . 316 
" 73 a, b. Hamites sp. 311 

.. 74. Hamites sp. . . 311

., 75. Helicoceras Moutonianum d'Or b. 320 
,, 76 a, b. Heteroceras sp. nova. Gross. 1.5 X 320 
• 77. Turrilites aff. Moutonianus d'Or b. Gross. 2 x 322 
• 78. Hamites sp. . 312 
• 79. Hamites sp. nova 317 
• 80 a, b. Neohibolites mlnor St o 11 e y 324 
• 81 a - /.· Neohibolites rninimus Li s t. u, b - l spécimen; c - ll spécimen, d -

l1I spécimen; e, f - IV spécimen • 325 
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OBJASNIENIE TABL ICY ·v-ej: 
Stronn: 

fig. 82. Orbitolina aff. bulgarica D s h. 
Szlif r6wnolegly do podstawy. Pow. 15-krotnie 54 

fig. 83. Orbitolina aff. bulgarica D s h.

Szlif prostopadly do podstawy. Pow. 15-krotn't; · .. "' • 54 

Fig. 8-l. Wapien urgonski z Malej Dolinkl. Pow. 5-krotne. 
W szlifie widoczne Sl\ przekroje Diplopora (a), orbitolin (b) i mn6stwo 
szczcltk6w skorup i innych organlzm6w. . . 20 i 54 

fig. 85. Wapien urgonski z Malej Dolinki. Pow. 5-krotne. 

W szlifie widaé przekroje Diplopora (a), orbito1in (b) . 20 i 54 

fig. 86. Waplen glaukonitowy z Wielklej R6wni. Pow. ok. 15-krotne. 
Na szarem tle s.i wldoczne ciemne plamy glaukonitu z jasncl otoczkq 
kalcytu. Niekt6rc ziarna posiadaj<1 zaledwie male j<1dra glaukonltu (szara 
masa wewn<1trz kalcytu); kalcyt wypelni& niemal cale takie ziarno. 
Czarne plamy oznaczaj11 limonit, powstaly i glaukonitu. Pozatem wldaé 
bardzo liczne skorupki otwornic . 17 

Fig. 87. Wapieri glaukonitowy z Wlelkiej R6wni. Pow. 5-krotne. 
Na szarem tle skaly widoczne s<1 plamy glaukonitu z jasnemi otoczkami 
kalcytu oraz du.te fragmenty skorup ·zwierzc:cych . . · 17 

EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

fig. 82. Orbitolina aff. bulgarica D s h.

Coupe parallèle à la base. Gross. 15 X 

fig. 83. Orbitolina aff. bulgarica D s h. 
Coupe perpendiculaire à la base. Gross. 15 X 

fig. 8-l. Calcaire urgonien de la Mala Dolinka. qross. 5 X.

Section de Diplopores (a), d'Orbitolines (b) et débris des tests de di-

Page: 

218 

218 

vers organismes 185 et 218 

Fig. 85. Calcaire urgonien de la Mala Dolinka. Gross. 5 X.

Dans la coupe sont visibles des sections de Diplopores (a) et d'Orbi-
tolines (b) . 185 et 218 

Fig. 86. Calcaire glauconieux de la vallée de Wielka R6wien. Gross. 15 x.

Sur le fond clair apparaissent des taches foncées. de glauconie, bordées 
de calcite. Dans quelques grains il n'y a qu'un tout petit noyau de glau­
conie (masse grise à l'intérieur de la calcite). La calcite remplit presque 
tout le grain. Les taches noires indiquent la glauconie transformée en 
limonite. On voit en outre, de fort nombreux tests de Foraminifères 182 

Fig. 87. Calcaire glauconieux de la vallée de ·wielka R6wien. Gross. 5 X. 
On aperçoit de nombreux grains de glauconie entourés de calcite, des 
Foraminiferès et des fragments de test de Lamellibranches . 182 
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Fig. 88. 

Fig. 89. 

Fig. 90. 

Fig. 91.

OBJASNIENIE TABLICY Vl-ej. 

Widok- g6rnego piçtra Malej Lijkl. -' 
Na lewo Spiczasta · Turnia, na prawo - Sladla Turnia; pomiçdzy nleml 
w glçbl przelçcz Kondracka. Zbocze u st(lp Splczastej Turni, po blalo 
zaznaczaj<\CY siç ileb I Sladlij Turniç jest zbudowane z margll kredo­
wych (kr), zanurzaj<\cych $Ï� pod wapienle urgonu I malmu ponltej prze­
lçczy Kondracklej. Wzdlui plaszczyzny uskokowej, wldocznej .cfobrze na 
klanle Siadlej Turni (bt;d<\cej w cleniu), a przebiegaJ<\cej dalej tlebem 
w srodku fotografji, wystçpuj<\ w sp<\gu margll wapienie glaukonitowe 
z faun;i (miejsca oznaczone +) . . · . . . .

Widok na wschodnie zbocze Wielklej R6wnl. 
Krzytyk + oznacza mlejsce wystçpowanla wapieni glaukonitowych z fau­
n<\; kr - oznacza margle kredowe, lei11ce w stropie wapienl glaukonito­
wych; ts - dolomit �rodkowo-triasowy, td·- kwarcyty dolno-triasowe 
plaszczowiny reglowej

1 
nasuniçtej na fald Giewontu. Na prawo, w spijgu 

margli kredowych - wapienie urgonskie Giewontu • 

Widok zachodniego zbocza Malej Ll:}ki. 
Na lewo - kiankl Wielkiej Turni. Liter<\ kr oznaczone margle kredowe, 
oddzielaj;ice fald Czerwonych Wlerch6w od faldu Glewontu (skalki na 
prawo od margli kredowych). W srodku obrazu - Siwaro�a przelçcz 
(poniieJ skalek Wielklej Turnl) . . . . . . . •. . • . 

Widok z Gladkiego Uplazlansklego na Maloll:}czniak I Wlelkq Turniç. 
Na planie druglm, na lewo - Glewont. Na planie pierwszym, na prawo 
od Giewontu - przelçcz Slwarowa, dalej - sk1lkl Wielklej Turnl i wresz­
cie - lagodnie podnoSZ<\Ca siç gran Malol<\czniaka (prawy brzeg foto­
graf jl). \V dole - dolina Mlçtusla. Liter<\ kr oznaczono margle, podscie­
laJ<\ce fald Glewontu, kt6ry tutaj wychodzi w powietrze (kolanowato wy­
giçte ponad lasem - wapienie urgonu i malmu) . 

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

Strona: 

7 

13 

10 

Page: 

Fig. 88. Vue sur la partie supérieure de la vallée de Mala L<ika. 
A gauche, le roc de la Spiczasta Turnia, - à droife, celui de la S;adla 
Turnla, au dernier plan entre l'un et l'autre le col de Kondracka. La

pente au pied de la Splczasta Turnia, jusqu'au ravin se découpant en 
blanc et jusqu'à Siadla Turnia, r.st constituée de marnes crétacées (kr),
qui plongent sous les calcaires de l'Urgonlen et du Malm au-dessous 
du col de Kondracka. Le long de la faille, bien visible sur la paroi de 
Siadla Turnia (à l'ombre), et plus loin suivant le ravin nommé, au 
milieu de la photographie, apparaissent, à la base des marnes, des cal-
caires glauconieux à faune tpolnts +) . 175 

Fig. 89. Vue sur la pente orientale de Ja vallée de Wielka Rôwien. 
Le signe+ indique la place où affleurent les calcaires glauconieux à faune; 
kr - désigne les marnes crétacées superposées aux calcaires glauco­
nieux; ts - la dolomie du Trias moyen; td - les quartzites du Trias 
inférieur de la nappe de recouvrement subtatrique charriée sur le pli 
dn Glewont. A droite, à la base des marnes crétacées, les calcaires ur-
goniens du Giewont • 171 

Fig. 90. Vue de la pente occidentale de la vallée de Mala L<ika. 
A gauche, les parois de la Wielka Turnla. kr indique les marnes cré­
tacées, séparant le pli des Czerwone Wierchy du pl\ du Giewont (ro­
chers à droite des marnes crétacées). Au milieu du tableau le col de 
Siwarowa (en dessous des rochers de Wielka Turnia) . 177 

Fig. 91. Matol<\CZniak et Wielka Turnia vus du Gladkie Uplazianskie. 
Au second plan, à gau�he

1 
le sommet du Giewont. Au premier plan, 

à droite du Giewont, le col de Siwarowa, puis les (Ochers de Wielka · 
Turnia et enfin la crête du Malol<lcznlak s'élevant doucement (côté droit 
de la photographie). En bas, la vallée Mlçtusia. kr désigne les marnes 
crétacées sous le pli du Giewont qui sort ici en l'air (au-dessus de la  
forêt est bien visible le  coude des calcaires de l'Urgonlen et  du Malm). 174 
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